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Présentation 


I. Plan de l’ouvrage 

■ 90 leçons réparties en 3 séries 

leçons 1 à 25 : éléments de base (prononciation et grammaire), 
leçons 26 à 75 : situations pratiques (vocabulaire nouveau), 
leçons 76 à 90 : choix de textes (extraits d’œuvres romanesques, 
poétiques et théâtrales) 

■ 7 leçons de révision (10 bis, 20 bis, 30 bis, 40 bis, 50 bis, 60 bis, 
75 bis). 

Exercices de contrôle. 

■ Mémento grammatical (déclinaisons, conjugaisons, verbes irré¬ 
guliers, etc.). 

Au total, 2.500 mots du vocabulaire le plus courant. 


IL Comment utiliser ce livre 

Les leçons 1 à 25 sont conçues pour des débutants, qui devront en 
respecter la progression. Les lecteurs possédant déjà les bases de la 
langue peuvent étudier ces leçons plus rapidement. 

■ Cadre de travail: Les leçons 1 à 75 comportent 4 pages: 

• I e page (gauche) : texte russe + prononciation des mots nou¬ 
veaux. 

• 2 e page (droite) : traduction du texte russe + explications de 
prononciation + vocabulaire. 

• 3 e page (gauche) : explications de grammaire. 

• 4* page (droite) : exercice + corrigé (+ parfois texte d’illustration 
avec sa traduction; dans ce cas, les exercices figurent souvent en 3* 
page). 



• lire le texte russe, Je plus souvent possible à haute voix, en con¬ 
sultant la page 2 lorsque la compréhension n’est pas immédiate. 

• se reporter, à partir de la leçon 11, au bas de la page 1 pour la 
prononciation des mots signalés par un astérisque (*), ainsi qu’aux 
notes de la page 2. 

• relire le texte à la lumière des explications grammaticales de la 
page 3. 

• apprendre au fur et à mesure le vocabulaire nouveau de chaque 
leçon. 

• faire les exercices de la page 4 et des leçons bis pour contrôler 
les acquisitions. 


HL L’alphabet et l’écriture 

Dans les dix premières leçons, pour que le débutant se familiarise avec 
l’alphabet russe (ou cyrillique), une transcription en lettres latines est 
placée au-dessous du texte russe; mais celle-ci n’est qu’une aide 
passagère. Le texte doit être lu dans l’alphabet russe dont les lettres 
sont introduites progressivement, ce qui doit permettre d’apprendre 
à lire le russe sans avoir, au préalable, besoin de retenir l’alphabet dans 
son ensemble. L’étudiant trouvera celui-ci au début du mémento, où 
sont présentés les différents caractères d’imprimerie et l’écriture, 
accompagnés de la transcription en caractères latins. 

Des modèles d’écriture correspondant aux lettres étudiées sont égale¬ 
ment donnés dans les dix premières leçons. 


IV* Comment prononcer le russe 

■ L’accentuation 

Tout mot russe comporte un accent tonique, c’est-à-dire qu’une 
syllabe est mise en relief; elle est prononcée avec plus de force (et dite 
accentuée ou tonique) au détriment des autres, affaiblies (et dites 
inaccentuées ou atones). En raison de la très grande importance de 
cet accent d’intensité, nous le signalons sur chaque mot russe com¬ 
portant plus d’une syllabe (/côMHama);e t, dans la transcription, nous 
indiquons en caractère gras la voyelle sur laquelle tombe l’accent. 
L’accent peut être mobile, c’est-à-dire qu’il ne tombe pas sur la même 



syllabe au cours de la déclinaison ou de la conjugaison d’un même 
mot. Le déplacement de l’accent est indiqué au bas du texte russe par 
des signes graphiques dont voici les plus courants : 


nom accentué sur la fin du mot (finale) au singulier, 
sur la radical au pluriel okhô, ôkhq ; 


accent inverse nône , nojtA ; 

- nom accentué sur la terminaison sauf au nominatif 

singulier cmoA, cmojtâ , cmoAy ... 


adjectif accentué sur la finale sauf au masculin ôôAeu, 

ÔOAbnà , ÔOAbHÔ , ÔOAbHbi ; 

adjectif du type eéceA, eeceAd, eéce/io , eéceAbi ; 

nom du type pyjcd, pyicy, pyi cil, pyndü, pyné ; 

verbe présentant un recul d’accent à partir de la 2® 
personne du singulier: AfoÔAfb, Atbôuuib, juàÔum ... 


■ Les sons 

1) Le son d’une même voyelle peut changer selon que la syllabe à 
laquelle elle appartient est accentuée ou non : okhô [akno]. 

2 } La prononciation d’une consonne peut se modifier selon la place 
qu’elle occupe dans le mot: ôom [dom], mais coà [sat] eôdna [votka}. 

Cette modification des voyelles et des consonnes est enregistrée dans 
la transcription phonétique, directement lisible par un Français qui 
devra pourtant tenir compte de deux principes : 

En règle générale toutes les lettres utilisées dans la transcription se 
prononcent. Ainsi le mot cnopm sera transcrit [sport] car le m final se 
prononce (comme dans le français «porte»); [spor] sera la trans¬ 
cription du russe cnop 9 « la discussion ». 

La transcription des sons qui n’existent pas en français est conven¬ 
tionnelle : 

soit approximative comme pour le r roulé russe p noté [r]; 
soit arbitraire comme pour le / dur russe a noté [L]. 

Ces particularités sont expliquées en page 2 de chaque leçon et au 
paragraphe 3 du Mémento. 




LEÇONS 



Leçon 

1 


1 — HBâH, BOT AOM. 
ivan, vot dom. 

— $TO ^HOM? — A a, 3TO £OM, 
êta dom ? da, èta dom. 

— floM TyT? — fla, aom TyT, 
dom tout? da , dom fo«r. 


AOM 

dont 


2 — 3to KÔMHâTa? — fla, bot KÔMHaTa. 
êta komnata ? da, vot komnata. 

— Sto okhô? — fl a, okhô TaM. 
êta akno ? da, akno tam. 


3 — 5to æom h caÆ. Bot KÔMHaTa h okhô, 
êta dom i sat. vot komnata i akno. 

— KÔMHaTa TyT, a okhô TaM? 

Komnata tout, a akno tam ? 

— fla, TyT KÔMHaTa, a TaM okhô. 
da, tout komnata, a tam akno. 


OH TYT KAK AÔMA 
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Traduction 

La maison 

1 — Jean, voici la maison. — Est-ce une maison? — Oui, c’est une 
maison. — La maison est-elle ici? — Oui, la maison est ici. 

2 —Est-ce une chambre? — Oui, voici une chambre. — Est-ce une 
fenêtre? — Oui, la fenêtre est là-bas. 

3 — C’est une maison et un jardin. Voici une chambre et une fenêtre. 
— La chambre est-elle ici et la fenêtre là? — Oui, ici est la chambre 
et là-bas la fenêtre. 


Prononciation 

1 Les consonnes se prononcent toujours en russe. En fin de mot, elles 
s’articulent comme si elles étaient suivies d’un e muet et s’allongent 
nettement : ôom se prononce domme; maM, tamme; etc. 

2 consonne sonore, s’assourdit à la fin d’un mot ou devant une 
consonne sourde, c’est-à-dire qu’elle se prononce t : cad [sat]. 

3 Les voyelles accentuées se prononcent toutes nettement, bien ouver¬ 
tes. Non accentuées, elles peuvent se modifier radicalement ou 
s’affaiblir selon la place qu’elles occupent dans le mot par rapport à 
la voyelle portant l’accent d’intensité, très fort en russe. 

4 A se prononce comme le a du français « pas », mais, s’il suit l’accent, il 
s’affaiblit et se rapproche même du e français dans « le » : KÔMHama 
[komnata], presque [komnete]. 

5 3 accentué est un ê très dur, comme celui de « être » : émo [êta]. 

6 O accentué se prononce comme le o français de « vote » : eom [vot]; 
s’il précède l’accent, il se prononce franchement a: okhô [aknoj; 
s’il le suit, il se situe entre a et e : $mo [êta], presque [ête]. 


Ecriture 


cSlaM . ICûMAUX/mXL, . C2k*UT Yruym . Ûay . 


Il est ici comme chez lui (m. à m. : comme à la maison). 
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Grammaire 

■ ffûM 

— L’absence d’article. 

H n’y a pas d’article en russe; le mot ôom peut signifier « la maison », 
♦ une maison » ou « maison » suivant le contexte. 

— Le genre des noms est indiqué par leur terminaison. 

Le russe possède trois genres : le masculin, le féminin et le neutre. 

Tous les noms terminés par une consonne sont masculins : ôom; cad; 
Mocm (le pont). 

Presque tous les noms terminés par -a sont féminins: KÔMHama; 
Mocxeâ (Moscou); Myxâ (la farine); eodà (l’eau); docKà (la planche). 

Tous les noms terminés par ~o sont neutres : okhô; kuhô (le cinéma); 
8unô (le vin). 

Rom mym 

Le verbe être n’est pas exprimé au présent : 

floM mym, la maison est ici; 
cad mdM, le jardin est là-bas. 

3mo 

Au présent, par suite de l’absence du verbe être, le pronom démons¬ 
tratif neutre êmo se traduira par « c’est * ou « ce sont » : 

êmo ôom, c’est une maison; 
êmo Hedhi u Anna, ce sont Jean et Anne. 

■ 3mo ôom ? ffa, imo ôom 

L’ordre des mots dans la phrase interrogative peut rester le même 
que celui de la phrase affirmative, seule l’intonation change. 

■ KÔMHama mym 9 a okhô moM? 

On emploie a, précédé d’une virgule, et non pas u pour marquer une 
opposition entre deux sujets ou objets. 
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Exercices 

A Transcrivez les mots suivants en lettres cursives russes : 

I. AuBâH. 2. floH. 3. BôflKa. 4. KBac. 5. AHHâMO. 6. Tyr. 7. H. 8. A. 
9, CaA. 10. 5to. 

B Traduisez en français : 

II. 3to moct. 12. Tjrr Aocxâ. 13. Bot MockM. 14. Myxâ TaM? 

15. Bot MyKâ h BOAâ, 

C Traduisez en russe : 

16. La planche est là-bas. 17. Voici un jardin. 18. La maison est-elle 
là-bas? 19. Le pont est ici et Moscou là-bas. 20. Est-ce une chambre 
et une fenêtre ? 

D Choisissez le mot qui convient : 

21. Bot... (h, moct, iro). 22.... ryr (okhô, TaM). 23. Bot... h caA 
(aom, 5to, Tyr), 24, Aa, okhô... (KÔMHaTa, TaM, bhhô). 25. CaA 
TaM,... aom Tyr (boM, a, khhô). 


Corrigé 


A 


B 


y*. ï&hJwk . ■?. 3hx . 3 ■ . (f . KÀuc . £. dutccuu*. 

6. üiûÿ m. U . y. 3■ Cûÿ . Jo ■ 


11. C’est un pont. 12, Ici est la planche. 13. Voici Moscou. 14. La 
farine est-elle là-bas? 15. Voici la farine et l’eau. 


C 16. flocKâ TaM. 17. Bot caA* 18. Aom TaM? 14. Moct Tyr, a Mockb4 
TaM. 20. 3to KÔMHaTa h okhô? 


D 21. moct. 22. Okhô. 23. aom. 24. TaM. 25, a. 
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Leçon 


KTO 3TO? 

2 


kto êta? 


1 — Kto Sto? — Sto KâTH H Câuia. 

kto èta ? èta kat'e i sacha 

— Kto K4th? — KâTH — fléByuiica. 
kto kat'e?kat'e... d’èvouchka 

— Kto Câuia? — Câuia — mhchhk. 

kto sacha ? sacha m’esrilk 

— Kto BâHH h Côhh? — 3to Aéra. 

kto van’e i sorie ? èta d’èt'i 

2 — Kto 5to? $to KÔuiKa? — HeT, 3 to coôâica. 

kto èta? èta kochka ? n’èt, èta sabaka 

— Kôunca h co6âica — Aéra? — HeT. 

' kochka i sabaka... d'ét’i ? n’èt 

— Câuia — cryuéHT? — HeT, Câuia — mhchhk. 

sacha... stoud'ènt? n'èt, sacha m’esn’lk 

3 — Kto âro? 3 to Aéra? 

kto èta? èta d’èt'i? 

— HeT, Sto He Aéra. §to MâMa u ahah- 

n’èt èta n’é d’èt'i. èta marna i d’ad’e 

— ÆéAyunca h 6â6yuiKa He Aéra. BâHH h Côhh — AéTH. 
d’èdouchka i babouchka n’é d’ét’i. van’e i son’e... d’èt’i 

— TâHH — cTyAéHTKa? —HeT, TâHH ne cryAéHTKa. 
tarie stoud’èntka ? n’èt tarie rié stoud’èntka 

— Marna He cTyuéHT? — HeT, Marna cTynéHT. 

m'icha rié stoud'ènt ? n’èt, m’icha stoud'ènt 


HA HET H CyAA HET 
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Traduction 

Qui est-ce? 

1 — Qui est-ce? — C’est Katia et Sacha. — Qui est Katia? — Katia 
est une jeune fille. —Qui est Sacha? —Sacha est un boucher. 

— Qui sont Vania et Sonia? — Ce sont des enfants. 

2 —Qu’est-ce que c’est? Est-ce un chat? —Non, c’est un chien. 

— Le chat et le chien sont-ils des enfants? — Non. — Sacha est-il 
étudiant? — Non, Sacha est boucher. 

3 — Qui est-ce? Est-ce que ce sont des enfants? — Non, ce ne sont 
pas des enfants. C’est maman et l’oncle. — Grand-père et grand-mère 
ne sont pas des enfants. Vania et Sonia sont des enfants. — Tania 
est-elle étudiante? —Non, Tania n’est pas étudiante. —Micha 
n’est pas étudiant? — Si, Micha est étudiant. 


Prononciation 

1 Les consonnes suivies d’un e , d’un n ou d’un u sont mouillées. 
La prononciation de ne est proche de celle du mot français « nier » 
(en une seule émission de voix) ; le son àx est voisin de celui que l’on 
a au début du mot « dialogue »; on retrouve le son de dans le mot 
« diète », le son ux dans « bagnard », Dans la transcription des mots, 
cette mouillure sera indiquée par un ’ placé entre la consonne et la 
voyelle qui la suit : [n’é]. 

2 Le x se prononce [’a] sous l’accent mais s’affaiblit en [’e] en position 
finale et en un son situé entre [’e] et [’i] dans toute autre position non 
accentuée: Kâmn [kat’e], mrchuk [m’esn’ik], presque [m’isn’ik], 
àâdx [d’ad’e]. 

3 Le e accentué se prononce [’é] devant une consonne mouillée : dému 
[d’ét’i] et lorsque le e est la dernière lettre du mot : ue [n’é], mais se 
prononce [’è] devant une consonne dure : uem [n’èt]. 


Ecriture 

yCxnrnJL . ÇqÂjajOl, , 3^Q/hJL . . iAAjCLhAjuol . IÙtuucou . 


A l’impossible nul n’est tenu (m. à m.: sur rien pas de jugement). 
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Grammaire 

■ Kmo 

Pronom interrogatif employé pour tous les êtres animés, hommes ou 
animaux. 

— Kmo àmo? — Ùmo coôàKa. 

— Qu’est-ce que c’est ? — C’est un chien. 

■ Kâmx — déeyuiKa 

Au présent, à la forme affirmative ou interrogative, le verbe être qui 
relie le nom sujet et le nom attribut est figuré par une pause dans la 
parole, par un tiret dans l’écriture. 

ffédyiuKa u ôâôyuiKa — dému? 

Grand-père et grand-mère sont-ils des enfants ? 


■ Câuia, Baux , dédymm , dxdx 

La plupart des noms se terminant en -a et en -a sont féminins. Mais 
cette terminaison se retrouve également: 

1° dans de nombreux diminutifs masculins : 

Cduia, diminutif d’Alexandre; Bôhh, diminutif d’Ivan; 

Müuia , diminutif de Michel; Tôhh, diminutif d’Antoine; 

2° dans certains noms désignant des personnes de sexe masculin : 
ffédyuiKa, le grand-père; à Ad h, l’oncle. 


■ 3mo ne dému 

La particule négative ne se place immédiatement devant le mot sur 
lequel porte la négation: 

Tôhh ne cmydénm . Antoine n’est pas étudiant. 


■ Hem, Müuia cmydéum 

En réponse à une question à la forme négative, uem prend un sens 
affirmatif lorsqu’il est suivi de la réponse complète. Cette particule 
détruit la négation précédente et se traduit alors par « si ». 

— Cdma ne mhchük? — Hem, Câuia — mhchük . 

— Sacha n’est pas boucher? — Si, Sacha est boucher. 
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Exercices 

A Traduisez en français : 

h Kto TaM? 5 to HsâH h ÂHHa? 2. 3 to He Bâmi. 3. Mâma — mbc- 
hhk, a Mâma— cryaéHTKa. 4. JXâjxn — mhchhk? 5. HeT, Câma— 
cryAéHT. 6. Kâra He AéByimca. 7. Câma h Tâiw — Aéra? 8. HeT, 
Câma h TâHH He Aéra. 

B Traduisez en russe : 

9% Michaest étudiant? 10. Non, Micha est boucher. 11. Ce n’est pas 
Jean. 12. Qui est Vania? 13. C’est un chien? 14. Ce n’est pas un 
diat. 15. Non, Macha n’est pas une jeune fille. 16. Ce ne sont pas 
des enfants? Si, ce sont des enfants. 

C Choisissez le mot qui convient : 

17. Mâma... cTynéimca (kto, ne, Kâra). 18. fla,... KÔimca (—, 5to, 
kto). 19...., Côhh He AéBymxa (He, 5to, hct). 20. Kto...? (oxhô, 
TâHH, He). 21. Kto $to?... mhchhk (Côhh, h, 5to). 22. HBâH... cry- 
fléHT (5to, —, HeT). 23. ÂHHa He ôâôymxa? ..., ÂHHa — ôâôymxa 
Ota, He, HeT). 

D Mettez à la forme négative : 

24. 3to coôâxa. 25. MâMa — cryAéHTKa. 26. Côhh TaM. 27. fla, 
Mâma — ciyAéHT. 28. HsâH h ÂHHa — Aéra. 

E Répondez en russe aux questions portant sur le texte : 

29. Câma — coôâKa? 30. Kto Kâra? 31. Kto Aéra? 32. Bân* h 
Côhh He Aéra? 


Corrigé 

À 1. Qui est là-bas? C’est Jean et Anne? 2. Ce n’est pas Vania. 
S. Micha est boucher et Macha est étudiante. 4. L’oncle est boucher? 
5. Non, Sacha est étudiant. 6. Katia n’est pas une jeune fille. 7. Sacha 
et Tania sont des enfants? 8. Non, Sacha et Tania ne sont pas des 
eafants. 

B 9. Mâma — cryAéHT? 10. HeT, Mâma — mhchhk. 11. 3to He HBâH. 
12. Kto Bâmi? 13. 3to coôâxa? 14. 3to He KÔmKa. 15. HeT, Mâma 
»e AéByimca. 16. 3to He Aéra? HeT, $to Aéra. 

C 17. He. 18. 5to. 19. HeT. 20. Tâiw. 21. 5to. 22. —. 23. HeT. 

D 24. 5to He coôâKa. 25. MâMa He cryAéHTKa, 26. Côhh He TaM. 27, 
Hct, Mâma He crynéirr. 28. HBâH h ÂHHa He Aéra. 

B 29. HeT, Câma He coôâKa, a mkchhk. 30. Kâra— AéBymxa. 31. 
B4hh h Côhh — Aéra. 32. HeT, Bâmi h Côhh — AéTH. 
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Leçon 

3 


KAKHE 3TO MOCTW? 

kak'iye êta mastû? 


1 — KaKÔH 3TO flOM? — â ro H364. 
kakoï êta dom ? êta izbvk. 

— âTO HÔBblH £OM? — HeT, 3TO HOBa# H3Ôâ. 
êta rtovüï dom ? n'èt êta novaye izba 

Bot cTeHâ h orna. TaM, éxo moctbi. 
vot st'im. i o kna. tam, êta mastn 

— KaKHe 3TO MOCTH? — âTO MÔCTHKH. 
kak'iye êta mastü ? êta most'ik'i 


2 — Kaicâfl 3TO KHHra? — âxo chhhji KHÉra, 
kakstye êta kn'iga ? êta s'in'aye kn'iga 

Bot HÔBbie khhth h coBércKne ra3éTsi. 
vot novüye kn'ig'i i sav'êtsk'iye gaz'ètii 


3 CerÔÆHfl OKeâH chhhô. 

S'ivodn'e ak'ian s'in'iï 

floH h HeBâ He chhhc. 
don i n'im i n'é s'in'iye 

KaKÔc cero^HB acHoe Hé6o! 
kakoye s'ivodn'e y&snaye n'êba 


HET R&MA BE3 omA 
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TMuction 

Quel genre de ponts est-ce? 

1 — Quelle sorte de maison est-ce? — C’est une isba. — C’est une 
maison neuve? — Non, c’est une isba neuve. Voici le mur et les 
fenêtres. Là-bas ce sont des ponts. — Quel genre de ponts est-ce? — 
Ce sont des passerelles. 

2 —Quelle sorte de livre est-ce? —C’est un livre bleu. Voici de 
nouveaux livres et des journaux soviétiques. 

3 Aujourd’hui l’océan est bleu (sombre). Le Don et la Néva ne sont pas 
bleus. Quel ciel clair, aujourd’hui! 


Prononciation 

1 Le z se prononce comme le g du français « garçon » : müza [kn’iga], 
sauf dans ezo, de cezodun par exemple, où il se prononce v. 

2 Le e non accentué s’affaiblit en ye léger en position finale : cünue 
[s’in’iye], et se prononce ’i avant l’accent : cmem [st’ina] 

3 Le son u n’existe pas en français, c’est un i sourd et dur qui se situe 
entre i et u. Pour l’obtenir, il faut reculer et bomber la langue vers 
l’arrière du palais comme pour un u tout en essayant de prononcer 
i lèvres tendues. On le représentera par [ü] 2a3èmbi [gaz’ètü]. 

4 Le « i bref » ü n’est jamais accentué et suit toujours une voyelle. Il se 
prononce comme le ï de « aïe » et on retrouve le son 3ü à la fin de 
« soleil » et uü dans « fille ». On le représentera par ï : cühuü [s’in’iï] 
nàebiü [novüï]; kükoü [kakoï]. 

5 L’accent peut changer de place au pluriel, ce qui entraîne des diffé¬ 
rences de prononciation de la voyelle : Mocm [most] Mocmü [mastü] ; 
okhô [aknoj; ôma [okna]. 


Ecriture 


. 3*W nff&UL K/HU/uc . c aamajJjL . 


Pas de fumée sans feu 
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Grammaire 

■ Mocmü , za3éntbi 9 ôkhü 

La plupart des masculins terminés au singulier par une consonne 
forment leur pluriel en -w: cmydénm — cmydénmbi. 

Les féminins en -a forment leur pluriel en -w : U 30 â — üsôbi. 

Les neutres en -o forment leur pluriel en - a : suhô — eüna. 


■ ÉcttbiÜ , HÔôbiÜ, CÜHÜÜ 

Au masculin, les adjectifs se terminent par -btü (-ou si l’accent frappe 
la terminaison comme dans kokôü) ou par -uü. 

Au féminin, ils se terminent par -an ou -hr : Achom, nôeax, cühhh . 

Au neutre, ils se terminent par oe ou -ee : Acnoe , nôeoe , cühee. 

Au pluriel, les adjectifs en -biü (-où)> -an, - oe , qui sont de type « dur », 
ont la terminaison : -6/e : Acnbie , noeue. 

Les adjectifs de type « mou », en -uu i -ee, font leur pluriel en 
-we : cünue. 

Ces adjectifs mous ne sont jamais accentués sur la terminaison. 

Remarque : Après certaines consonnes comme e, k et w on ne trouve 
jamais -6/, toujours remplacé par -u : khüzü — khüzu, MôcmuK — 
MÔcmuKUy dyiud — àÿtuu, coeémciatü — coeémcKue , kükôu — KOKÜe. 


m Kükôü 


L’adjectif kokôü signifie « quel », « de quel genre », « de quelle sorte » 
ou « comment ». 

Il peut être : 

1° interrogatif : 


Kokôü $mo ôom ? Quelle sorte de maison est-ce? 

Comment est la maison? 


2° exclamatif : 


Kokôh cührh eoàà ! Quelle eau bleue! 

Kokôh ôédrnH ôâôyuiKa! Quelle pauvre grand-mère ! 
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Exercices 

A Complétez avec kokôü à la forme qui convient; 

I. ... 3to BO,qâ? 2.... can Tyr? 3.... 5to KÔMHara? 4,... bha! 5.... 5to 
okho? 6.... 3to co 6 âica? 7.... CHer! 

B Mettez les adjectifs entre parenthèses aux formes convenables : 

8. 3to (hôbbiè) khhth. 9. 5to He (chhhïï) okhô. 10. HeBâ He (chhhô). 

II. 3to (hôbmh) ÔKHa. 12. 5 to He (chhhê) H 3 Ôbi. 13. Bot (hôbmë) 
AocKâ. 14. (KaKÔâ chhhü) boas! 

C Traduisez en français : 

15. ffoobi He CHHHe? HeT, 3to chhhc H 3 Ôbi. 16. Kaicôâ axo aom ? 
3to H 36 â. 17. Kaxiie 3 To khhth? HÔBbie khhth. 18. KaxâH KHéra 

CHH5W? 

D Traduisez en russe : 

19. Quel genre de pont est-ce? C’est un pont neuf. 20. C’est un 
nouveau livre? Non, ce n’est pas un nouveau livre. 21. Les livres ne 
sont pas bleus? Si, ce sont des livres bleus. 22. Le ciel n’est pas bleu 
(sombre). 

E Prononcez et transcrivez les mots suivants en lettres cursives : 

23. Man. 24. CéMH. 25. OTBéT. 26. TâfîHa. 27. Maco, 28. Eoë. 


Corrigé 

À 1. KàKâx. 2. KaKÔâ. 3. KaxHe. 4. xaicôft. 5. xaxôe. 6. Kaxâa. 7. xaxôâ. 

B 8. HÔBJbie. 9. CHHee. 10. chhhh. 11. HÔBbie. 12. CHHHe. 13. HÔBax. 
14. xaxà* CHHJW, 

C 15. Les isbas ne sont pas bleues? Si, ce sont des isbas bleues. 16. Quel 
genre de maison est-ce? C’est une isba. 17. Quelle sorte de livres 
est-ce ? Des livres neufs. 18. Quel livre est bleu? 

D 19. KaKÔË 3T0 MOCT? 3tO HÔBblÔ MOCT. 20. 5tO HÔBSLH KHHTa? HeT, 
iro He HÔBax lonâra. 21. Khhth He cïnme? HeT, 5to CHHHe khhth. 
22. Hé6o He CHHee. 

£ V>. JlovC . 2v. CtuJL . ts'. . li . 

Zi.JtlMr. tt. 
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Leçon 


CEMbfl H TOCTH 

4 


s’im’ya i gost’i 


1 — >1 MHCHHK, a MOH CblH-CTy^éHT. BûT OH. 

y a m'esn'ik a moi sün... stoud'ènt. vot on 

— T^e tbob aceHâ? 

— OHâ Bcernâ aôM a, ho OHâ He 3Aecb cerÔAHH. 
gd'é tvaya jüna ? am. vs'igda doma y no an a n'é zd'és' s'ivodn'e 

Tbi Ham rocTb. Tboh Aéra TÔsce HâuiH tocth. 
tu nach gost\ tvayi d'ét'i toje nachü gost'i 


2 — Kto bw? — Mbi cTyAéHTbi. A bm? 

— Mbi TOECe CTy^éHTbi. 

kto vü ? mü stoud'èntü. a vü ? mü toje stoud'èntü 

— Bot cTaTbH. Kaicâji hôboctb? 
vot stat' ya. kaküye novast ' ? 

— Bam uyyK h moh j\é th yacé 3Aecb? r^e ohh? 
vach mouch i mayi d'ét'i oujë zd'és' ? gd'é an’i ? 

— Bâuin Aéra y»cé 3Aecb, a moh Myac AOMa. 
vach d'ét'i oujë zd'és' a moi mouch doma 


3 — Fac 3AâHHe? — Ohô TaM. 5 to My3éô. 

gd'é zdonUye ? ano tam , êta mouz'éï 

— HÔBbie 3AâHHH — My3éH? 

— fl a, a CHHee 3AâHHe — Mara3HH. 

novüye zdan'iye mouz'éyi? da y a s'm'eye zdàn'iye ... magaz'in 

— Bot 6aHH. — HeT, 64 hh TaM. 
vot ban'e. n'èt ban'i tam 


MyyK m acEHÀ —oahà pymÂ 
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Là IMIle et les Invités 

1 — Je suis boucher et mon fils étudiant. Le voici. — Où est ta femme ? 

— Elle est toujours à la maison mais elle n’est pas ici aujourd’hui. 
Tu es notre invité. Tes enfants aussi sont nos invités. 

2 — Qui êtes-vous? — Nous sommes des étudiants. Et vous ? — Nous 
sommes aussi des étudiants. — Voici l’article. Quelle est la nouvelle? 

— Votre mari et mes enfants sont déjà ici? Où sont-ils? —Vos 
enfants sont déjà ici, mais mon mari est à la maison. 

3 — Où est l’édifice? — Il est là-bas. C’est un musée. — Les édifices 
neufs sont des musées? —Oui, mais l’édifice bleu est un magasin. 

— Voici l’établissement de bains. —Non, les établissements de 
bains sont là-bas. 


Prononciation 

1 Devant une voyelle, ok se prononce comme le j du français « jour »: 
màotce [toje]; mais devant une pause il s’assourdit en ch, Myotc 
[mouchj. 

2 Les consonnes ui et jk restent toujours dures, quelle que soit la voyelle 
qui suit : yotcé [oujê], hquiu [nachü] otcenâ [jttna]. 

Derrière ces consonnes, e se prononce comme un 3 et comme un w 
avant l’accent; u comme un w. 

3 Le « signe mou » b indique une mouillure de la consonne précédente. 
Ainsi dj m et h suivies de 6 se prononcent comme d dans « dieu », 
t dans «tien» et gn dans «campagne»: cydbôâ [soud’ba], eocmb 
[gost*], àenb [d’én’]. 

4 Entre une consonne et une voyelle déjà mouillée, b peut marquer un 
renforcement de la mouillure mais a surtout une valeur orthogra¬ 
phique : ceMbÂ [s’im’ya]. 


Ecriture 

TÙm*L . 7 lohvnu . 3 <yx*oujL . C h<iA<Jt . Cma/wuJL . 

Vocabulaire 


Tym et 3decb. 

Ces deux adverbes sont synonymes, mais mym indique le lieu précis où 
l’on se trouve. 


Le mari et la femme sont une seule âme. 
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Grammaire 
■ rocmb 

Nous avons étudié jusqu’ici des noms de type « dur ». Ceux du type 
« mou » sont terminés : 

au masculin par -h (My3éü) pluriel -« (My3éu) t 

ou par -6 (aocmb) pluriel -u ( aocmu ); 

au féminin par (ôühh) pluriel -« (i 6ânu ), 
ou par -b ( uôeocmb ) pluriel -u 0 Hôeocmu ); 

au neutre par -e (, idânue ) pluriel -h (3ÔâHuÀ). 

m H, mbi 9 oh 

Les pronoms personnels sujets sont : 

au singulier : h 
mu 

oh (onâ au féminin, ohô au neutre) ; 
au pluriel : mu 
eu 

OHÛ 

Note : eu sert de pronom de politesse, comme en français « vous ». 


■ Mou, meoü 

Les pronoms-adjectifs possessifs mou , meoü f nam , eaui (mon, ton, 
notre, votre; le tien, le mien, le nôtre, le vôtre) s’accordent en genre : 
féminin en -a : moà , meoA , nâuia , eâuia (ma, la mienne, etc.); et en 
nombre : pluriel des trois genres en -« : mou , meoü , hâutu , eâmu. 

m Ho et a 

Ho , précédé comme a d’une virgule, se traduit toujours par « mais », 
alors que a peut se rendre par « et » ou « mais » selon le degré d’oppo¬ 
sition qu’il exprime; il a le sens de « quant à » : 

Tu cmydénm , a oh nem. 

Tu es étudiant, mais pas lui (m. à m. : quant à lui non). 
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Exercices 

A Mettez au pluriel: 

I. Morf KHÉra HÔBaa. 2. Si mbchhk, a tm cryfléHTKa. 3. Okhô cimee, 
4, Bâma 6â6yimca zppcb. 5. Ham rocTb TaM. 6. CHHee 3AâHHe— 
Mara3HH. 

B Choisissez le mot qui convient et transcrivez-le en lettres cursives : 

7. ...fléÆynnca (oHâ, 6â6yinica, moû). 8. ...rocra (mob, tboÔ, Hâiim). 
9. Ohh... (cTyfléHT, mbchhkh, chh). 10. ...Aéra (naui, 6âHH, Bâmn). 

II. flé^yimca h aha»— HâniH... (rôcTH, ohh, 3AâHHB). 12. Tpe... 
Man»? (mo£, tboô. Bain). 

C Traduisez en français : 

13. KtO Bfcl? Si TBOÔ PflPfl. 14. TbOB MaTb H MOB 3ACCb. 15. Haui 
AéAynnca TaM cerÔAHB h Bain TÔace. 16. Tac HâiiiH tôcth? Bot ohh, 
3Aect. 

D Traduisez en russe : 

17. Le mari et la femme sont étudiants. 18. Elle est ici et lui là-bas. 
19. Ils sont vos invités, mais pas moi. 20. Ils sont étudiants? Oui, 
mais ils ne sont pas ici. 21. Voici les nouvelles. 22. Ton fils est ici. 
23. Les enfants ne sont pas étudiants. 24. Les édifices bleus sont des 
magasins. 


Corrigé 

A 1. Moh khhth HÔBBie. 2. Mbi mbchhkh, a bm ciyAéHTKH. 3. ÔKHa 
câHHe. 4. Bâma 6â6ymKH 3Aecb. 5. HâmH tôcth TaM. 6. Chhhc 3Aâ- 
hhb — Mara3HHbi. 

B Movu . ?. ÜïCbnZ . 3. mJUmmjcu- . AO- Qcluaac . 

AA. '\rfyrn*L . J Z . . 

C 13. Qui êtes-vous? Je suis ton oncle. 14. Ta mère et la mienne sont 
ici. 15. Notre grand-père est là-bas aujourd’hui et le vôtre aussi. 
16. Où sont nos invités? Les voici, ici. 

D 17. MyjK h *eHâ — cryAéHTbi. 18. OHâ 3Aecb, a oh TaM. 19. Ohh 
BâmH tôcth, a « HeT. 20. Ohh CTyAéHTbi? fla, ho ohh He 3Aecb. 21. 
Bot hôbocth. 22. Tboô cbm 3Aecb. 23. Aéra He CTyAéHTbi. 24. Chhhc 
3AâHHB — Mara3HHbi. 
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Leçon 

5 


KAKHY5KHO rOBOPMTb 

kak noujna gavar’it’ 

no-pyccKH? 

pa-roussk’i? 


1 — HÿacHO roBopHTb rpÔMKO, ho He TaK OMCipo. 
noujna gavar'U ’ gromka, no n'é tak büstra 

-Kyflâ M05KH0 HJSJÛ1 -MOECHO HATH ^OMOH. 

kouda mojna itt'i ? mojna itt 'i damoi 

— T^e bbi paôÔTaeTe? — Mbi paôÔTaeM AÔMa. 
gd'é vü rabotayet'e ? mü rabotayem doma 


2 — Tbi noHHMâenib h roBopniiib no-pÿccKH? 
tu pan'imayech i gavar'ich pa-roussk'i ? 

— JX a, a yacé HeMHÔro noHHMâïo h roBopio. 
da y a oujë n'imnoga pan'imayou i gavar ’ou 

fi MHÔro paôÔTaio. 

ya mnoga rabotayou 


3 — Kto 3Æecb yMéeT roBopHTb no-pÿccKH? 
kto zd'és ’ oum'éyet gavar'it' pa-roussk'i? 

— Mbi Bce yMéeM. Mbi Bce pÿccKHe. 

mü fs'e oum'éyem. mü fs'é roussk'iye 

3^ecb roBopHT h noHHMâioT no-pÿccKH. 

zd'és' gavar'at i pan'imayout pa-roussk'i 


ü3bIK MOft — BPAr MOH 
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Traduction 

Comment faut-il parler le russe? 

1 — Il faut parler fort mais pas si vite. — Où peut-on aller? — On 
peut aller à la maison. —Où travaillez-vous ? —Nous travaillons 
chez nous. 

2 —Tu comprends et parles le russe? —Oui, je le comprends et le 
parle déjà un peu. Je travaille beaucoup. 

3 — Qui sait parler russe ici ? — Nous savons tous (parler russe). Nous 
sommes tous Russes. Ici on parle et on comprend le russe. 


Prononciation 

1 Le p se prononce comme le r roulé des bourguignons et des chanteurs 
d’opéra : paôômamb [rabotat’]. 

2 Le w se prononce you et indique la mouillure de la consonne précé¬ 
dente : paôômaîo [rabotayou], zoeopw [gavar’ou]. 

3 Après les consonnes &c ou ut, toujours dures, b n’a qu’une valeur 
orthographique—en particulier à la seconde personne du présent des 
verbes—et n’influe pas sur la prononciation : nomMâeiub [pan’ima- 
yech]. 

4 Devant une consonne sourde, comme devant une pause, d s’assourdit 
en t : udmü [itt’i]; e en f : ece [fs’é]. 


Ecriture 


'zdvpJsrnX TLC - ^ 


C£Ku .. 


Vocabulaire 


IIo-ppCCKU, pyCCKUÜ. 

jJo-pyccKU est un adverbe, donc invariable : oh eoeopüm no-pÿccKu , 
il parle russe (m. à m. : en russe). 


PyccKuü est un adjectif qui s’accorde avec le nom : pyccKan khûzq; et 
peut être substantivé : on pyccKuü , ouâ pyccnan , onü pÿccme (sans 
majuscule). 


Ma langue, c’est mon ennemi. 


Leçon 5 27 




Grammaire 

■ Toeopimb , uàmû. Parler, aller. 

La plupart des verbes se terminent à l’infinitif par -m* : zoeopumb. 
Quelques-uns se terminent par -ma : udmü, presque toujours accentué. 

Le présent et les deux conjugaisons 

On distingue deux conjugaisons dans les verbes réguliers, selon la 
voyelle de base des terminaisons du présent : celle des 2 e et 3 e person¬ 
nes du singulier, 1* et 2* personnes du pluriel. 

1* conjugaison (en -e) : noHUMàmb . 2® conjugaison (en -a): zoeopumb. 


Jt noHUMd-w 

H. zoeop-ïo 

mbi 

»* 

-emb 

mu 

» -ÜUib 

OH 

» 

•em 

OH 

99 -üm 

MU 

99 

-€M 

MU 

99 -U* 

6U 

99 

-eme 

eu 

„ -urne 

OHÜ 

99 

•tom 

OHÜ 

99 -üm 


De nombreux verbes se conjuguent comme nonuMàmb : paôômamb, 
yMémb , oôédamb (dîner), uzpàmb (jouer), dyMamh (penser), etc. 

■ Kan HÿxcHo zosopümb? Comment doit-on parler? 

Hyotcno (nédo), « il faut », môokho , « on peut, il est possible de », 
suivis de l’infinitif, servent à former des tournures impersonnelles. 

mrde?Kydi? Où? 

A l’adverbe interrogatif français ♦ où » correspondent deux adverbes ■ 
russes: 

rde? signifie « où? », « à quel endroit? », sans changement de lieu. 
Kydâ? signifie « où? », « dans quelle direction? ». 

Les adverbes répondant à ces deux questions sont différents selon 
qu’ils expriment le lieu où l’on est, ou bien le lieu vers lequel on se 
dirige. 

rde oh? Oh 3decb; maM; dÔMa . 

Où est-il? Il est ici; là-bas; chez lui (à la maison). 

Kydâ môokho udmü? C/odà; mydâ; doMÔü. 

Où peut-on aller? Ici; là-bas; chez soi (à la maison). 

■ Tom zoeopAm u noHUMdwm no-pycctcu . 

Là-bas on parle et on comprend le russe 

La 3* personne du pluriel employée sans sujet correspond au pronom 
indéterminé « Oh ». 
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Exercices 

A Conjuguez ces verbes de la première conjugaison : 

1. Pa6ÔTaTb. 2. YMéra». 3. Oôéaan» (dîner). 

B Choisissez le mot qui convient: 

4. £éTH... (noHHMâeT, roBopÉM, paôôxaioT). 5. ...môbcho pa6ô- 
TaTb? (r«e, aomôô, Kyflâ). 6. Kan HâAO hatÉ...? faÔMa, aomôô, 
3Aecb). 7. M6*cHO...a6Ma (yMért, hâté, o6éAan>). 8. ...HyacHO 
hâté? (rfle, Kyad» AÔMa). 9. Kto ... no-pÿccKH? (yMén>, hohh- 
Mdemb, roBOpÔT). 10. —Ky^â HÿacHO hâté?—... faÔMa, 3Aecb, 
Tyflâ). 11. Bu He roBOpÉTe...? (pÿccKHô, no-pÿccKH, pÿccKoe). 

G Traduisez en français : 

12. Kto paôôraeT 3Aect? 13. B He ronopid no-pÿccKH, ho noHHMâio. 
14. Kto yuéeT paôÔTaTi» 6ùcrpo? 15. rue MÔaoao roBopén»? 16. 
Môjkho HrpâTb? HeT, héao paôÔTaTi». 17. Tfle môjkho oÔéAaTh? 

18. Ohé paôÔTaioT, a tu HeT. 

D Traduisez en russe: 

19. 11 faut aller à la maison? 20. Je ne sais pas travailler. 21. Je ne 
suis pas Russe mais je parle russe. 22. Où faut-il travailler? 23. Tu 
comprends le russe mais tu ne le parles pas. 24. Comment doit-on 
travailler? 25. Là-bas on travaille beaucoup. 26. Où dînez-vous 
aujourd’hui? 


Corrigé 


SL 

paôÔTaio 

2. JI 

yMéio 

3. SL 

oôéAaio 

TU 

-enn» 

TU 

■enn. 

TU 

-emb 

OH 

-eT 

OH 

-eT 

OH 

-eT 

MU 

-eM 

MU 

-eM 

MM 

-eM 

BU 

-ere 

BU 

-ere 

BU 

-exe 

OHÉ 

-ÏOT 

OHÉ 

-ÏOT 

OHÉ 

-ÏOT 


B 4. pa6ôTaioT. 5. Trg. 6. aomôô. 7. oôéAan». 8 Kyflâ. 9. roBopÉT. 
10. Tyaâ. 11. no-pÿccKH. 

C 12. Qui travaille icf? 13. Je ne parle pas russe mais je le comprends. 
14. Qui sait travailler vite? 15. Où peut-on parler? 16. Peut-on 
jouer? —Non, il faut travailler. 17. Où peut-on dîner? 18. Ils 
travaillent, mais pas toi. 

D 19. HÿxHO (héao) hâté aomôô? 20. K He yMéio paôÔTan». 21. SL He 
pÿccKHô, ho h roBopio no-pÿccKH. 22. Tac uyxBO (uépp) paôÔTan,? 
23. Tu noHHMâeucb no-pÿccKH, ho He roBopÉun». 24. Kaic Hyaœo 
(HâAo) paôÔTan»? 25. TaM mhôid paÔÔTaioT. 26. Tpe bu oôéAaere 
CeFÔAHü? 
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Leçon 

T 


KAKÂfl CETÔ^HH IIOrÔAA? 

kakaye s’ivodn’e pagoda? 


1 — CerÔAH» He Teiuiô. 6cein>. 

s'ivodn'e n'é t'ipLo. os'en'. 

— MopÔ3? — fla, MopÔ3 h Bérep. 
maros ? da maros i v'ét'er 

— Môscho ryji^Tb cerÔAHH? — HeT, HeJib3H. 
mojna gouVat' s'ivodn'e? n'èt n'il'z'a 

CerÔAHH Hâflo pa6ÔTaTb. 

s'ivodn'e nada rabotai' 


2 — Kaicâff 6ÿ^eT norÔAa 3 âBTpa? — 5i He 3Hâio. 
kakaye boud'et pagoda zaftra ? ya n'é znayou 

— Tbi ôÿaeiiib pa6ÔTaxb 3âBTpa? — HeT, a 6ÿAy ryjiHTb. 

tu boud'ech rabotai ' zaftra ? n'èt ya boudou goul'at ' 

Tenépb a HAÿ » ropOA. MocKBâ — ôojibinÔH rôpoA. 

t'ip'êr' ya idou v gorat. maskv a bal'choi gorat 


3 — Hact AOHCAb? — HeT, cerÔAHB npeKpâcHaa noroAa. 
id'ot docht' ? n'èt s'ivodn'e pr'ikrasnaye pagoda 

— KyAâ Bbi HAëTe? — Hanra acëHbi HAyT b khho, 
kouda vii id'ot'e ? nachü jonü idout f k'ino y 

ho Tenépb cjihiiikom ^câpKO : mu hacm b née. 
no t'ip'ér'sî'XchkamJarka mü id'ont v l'ès 

TaM ecTb pexâ. 
tamyést'r'ika 


AÉAO B UIJlrfnE 
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Traduction 


Quel temps (fait-il) aujourd’hui? 

1 — Aujourd’hui (il ne fait) pas bon. (C’est) l’automne. — Il gèle? (m. 
à m. : le gel ?) — Oui, il gèle et (il fait) du vent. — Peut-on se promener 
aujourd’hui? — Non, ce n’est pas possible. Aujourd’hui il faut tra¬ 
vailler. 

2 — Quel temps fera-t-il demain ? — Je ne le sais pas. — Tu travailleras 
demain? —Non, je me promènerai. Maintenant je vais en ville. 
Moscou est une grande ville. 

3 — Il pleut? (m. à m.: la pluie va?) —Non, aujourd’hui (il fait) un 
temps splendide. — Où allez-vous ? — Nos femmes vont au cinéma 
mais maintenant (il fait) trop chaud: nous allons dans la forêt. 
Là-bas il y a un fleuve. 

Prononciation 

1 Devant le signe mou et les voyelles molles, a se prononce sensible¬ 
ment comme le 1 du français «liesse »: /iec fl’ès], ay/iAmb [goul’at’]. 
Devant les voyelles dures, a s’obtient en creusant la langue, dont 
seule la pointe doit venir toucher le haut des dents. On notera ce a 
dur [L] : memô [t’ipLo], 

2 Le ë se prononce yo et indique la mouillure de la consonne précé¬ 
dente: udëm [id’ot]. Cette voyelle porte toujours l’accent tonique. 

3 Après m eta#cr, ë se prononce o: otcënbi [jonü], et u il: nduiu [nachü]. 

4 A la fin d’un mot, 3 s’assourdit en s: Mopô3 [maros]. 

5 Au contact du d assourdi en m, le ok de àoxcàb s’assourdit lui-même 
en ch : [docht’J. 

Ecriture 

ÀtMJUAO . MvCK&O, 

Vocabulaire 

Becuà le printemps ocenb l’automne 

JJémo V été ium& l’hiver 

3namb, yMéntb. Il ne faut pas confondre yMémb (savoir faire), 
toujours suivi de l’infinitif — exprimé ou sous-entendu — et 3namb 
(savoir, connaître), jamais suivi de l’infinitif. 




'uyieÿ,. Shncÿb uÿjw t. 


L’affaire est dans le sac (m. à m. : dans le chapeau) 
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Grammaire 

■ Hejib3Â (on ne peut pas, il n’est pas possible de, il est 
interdit de). 

MÔD4CHO ne s’emploie jamais avec la négation ne. A la place, on utilise 
neAb3À : He/ib3Â uepâmb 3decb. Il est interdit de jouer ici. 

■ Le présent du verbe uèmü (aller à pied). 

H udy je vais Mbt udëM nous allons 

mbi udëiub tu vas eu udëme vous allez 

oh udëm il va ohü udym ils vont 

Remarque: Dans la première conjugaison, la voyelle de base des 
terminaisons du présent se modifie en -ë lorsqu’elle est accentuée et 
quelques verbes de cette conjugaison présentent les terminaisons 
-y et -ym au lieu de -w et -wm. 

■ Le futur de âbimb (être). 

Au futur, le verbe 6umb présente les mêmes terminaisons que le 
présent des verbes de la I e conjug. et s’emploie là où le présent 
restait sous-entendu : 3âempa h ôydy dôMa. Demain je serai à la maison, 

M ôydy Je serai... mu ôydeM 
mu ôÿdeuib eu ôydeme 

oh ôydem ohü ôydym 

m Tbi ôydetub paôômamb 3âempa? Tu travailleras demain? 

Pour former le futur d’une bonne moitié des verbes russes, on utilise 
le futur de ôumb suivi de l’ infini tif de ces verbes. C’est un futur 
composé dont on se sert pour exprimer une action qui se prolonge 
ou se répète dans l’avenir: 

H ôydy paôômamb, je travaillerai... mu ôydeM paôômamb 
mu ôyàeuib paôômamb eu ôydeme paôômamb 

oh ôydem paôômamb ohü ôydym paôômamb 

m Tüm ecntb pend. Là-bas il y a un fleuve. 

Au présent, le verbe être n’est employé en russe qu’à la 3 e pers. du 
sing. et au sens de « il y a », rendu au futur par ôydem ou ôydym : 

3decb ecmb 3aeôdu. Ici il y a des usines 

(m. à m. : est des usines). 

3decb ôydym 3aeôdu, Ici il y aura des usines 

(m. à m. : seront des usines). 
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Exercices 


A Choisissez le mot qui convient: 

1. 3âBTpa mm 6ÿAeM ... nôMa. (hatù, paôôTaTb, yMéTb). 2. Môîkho 
H rpâTfc 3Æeci»? HeT, ... (Hâ^o, Hy»Ho, Henb3i), 3. Oh ... paôôTaTb 
AÔMa. (oôéAaeT, 6ÿffeT, HÿacHo). 4. K He ... HrpâTb. (6 mtî>, 3HâK>, 
yMéio). 5. JT He r/te IisaH. (6ÿay, 3Hâio, yMéio). 6. Tm ..., kto 
$to? (3Hâenn>, yMéemt). 

B Mettre au futur: 

7. Moi aceHâ AÔMa. 8. Bm He rynieTe? 9. Korflâ tm ryjiiemb, h 
paÔÔTaio. Kto TaM HrpâeT? 

C Traduisez en français: 

10. 3âBTpa ÔÿaeT acâpKo. 11. CerôflHH haôt aoacAb, HeJïb3à ryjiiTb. 
12. r#e tm ôÿAeiiib paôôxaTb 3âBTpa? 13. 3aecb ôÿ^eT ôojibinôfl 
AOM. 14. Bce 6ÿAyT ryjiiTb 3âBTpa. 15. Bu 3HâeTe, kto ohé? 16. 
Koraâ bm ôÿ^eTe paôÔTaTb? 17. ïenépb a He paÔÔTaio. 

D Traduisez en russe: 

18. Où joueras-tu demain? Je jouerai chez moi. 19. Maintenant je 
vais dans la forêt. 20. Vous vous promènerez demain? 21. Quand je 
travaillerai, tu joueras. 22. Parlez, il comprend le russe. 23. Ici il y a 
une maison et un jardin. 24. Là-bas il y aura des fenêtres. 25. Il ne 
sait pas qui vous êtes. 


Corrigé 

A 1. paôÔTaTb. 2. He;ib3i. 3. 6ÿne t. 4. yMéio. 5. 3Hàio. 6. 3Hâenn>. 

B 7. Moi 3KeHâ ôyneT nÔMa. 8. Bm He ôÿAeTe ryjiiTb? 9. Koraà tm 
ôÿnenib ryjiiTb, a 6ÿny paôÔTaTb. Kto TaM OÿneT nrpâTb? 

C 10. Demain il fera chaud. 11. Aujourd’hui la pluie tombe, on ne 
peut pas se promener. 12. Où travailleras-tu demain? 13. Ici il y aura 
une grande maison. 14, Tous se promèneront demain. 15. Vous 
savez qui ils sont? 16. Quand travaillerez-vous? 17. Maintenant je ne 
travaille pas. 

D 18. Ifle tm 6ÿAemb Hrpâtb 3âBTpa? JI 6ÿAy HrpàTb AÔMa. 19. 
Tenépb a nny b Jiec. 20. Bm ôÿ^ere ryjiiTb 3âBTpa? 21. Kor^â a 
6ÿny paôÔTaTb, tm Oynemb HrpâTb. 22. ToBopÉTe, oh noHHMâeT 
no-pÿccKH. 23. 3necb ecu, aom h ca a. 24. TaM 6ÿnyT ôkhb. 25. Oh 

He 3HâeT, KTO BM. 
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Leçon 

1 


HTO AÉJIATb? 

chto d’èLat’? 


1 — H ro Tbi Aéjiaeuib? — H cnacÿ h immÿ. 

chto tü cfèLayech ? ya s'ijou ip'ichou 

— Hto 3to? — 3to KapaH^âni, pÿnica h nepô. 

Moë nepô 30Ji0TÔe. 

chto ëta ? ëta karandach routchka i p'iro. mayo p'iro zaLatoye 

— Hto AéJiaeT ceMbâ? 

— CerÔAHH OHâ ch^ht ÆÔMa h paôÔTaeT. 

chto d'èLayet s'im’ya ? s'ivodne ana s'id'it doma i rabotayet 

2 — Cefinâc MaTb HHTâeT, a OTéij imineT nucbMÔ. 

s'itch'as mat' tcKitayet a at'ètsp'ïchetp'is'mo 

MâjIbHHK yHHT HeMélJKHe CJIOBa. 
mal'tch'ik outch'it n'im'ètsk'iye sLaua 

ÆéBOHKa H3ynâeT aHr jihhckhh H3biK. 

d'èvatchka izoutch'ayet angViïsk'iï yezûk 

3 — Kto Bépa? — Hhktô He 3HâeT, kto OHâ. 

kto v'èra ? n'ikto n'é znayet kto ana 

— HtO Tbi rOBOpHUIb? 

— R roBopio, hto Bépa He Myacnima. 

chto tü gavar'xch ? ya gavar ’ou chto v'èra n'é mouchch'ina 

— Bbi Bce noHHMâeTe, hto h roBopio? 

— a, Mbi Bcë noHHMâeM, 

vu fs'é pan'imayet'e chto y a gavar 9 ou ? da mü fs'o pan' imayem 

HO 51 ÆÿMaiO, HTO OHâ HHHerÔ He nOHHMâeT. 
no ya doumayou chto ana n'itch'ivo n'é pan'imayet 


bymAta BCË TÉpnHT 


34 Leçon 7 







Traduction 


Que faire? 

1 —Que fais-tu? —Je suis assis et j’écris. —Qu’est-ce que c’est? 
— C’est un crayon, un porte-plume et une plume. Ma plume est 
en or. — Que fait la famille? — Aujourd’hui elle reste à la maison et 
travaille. 

2 En ce moment, la mère lit et le père écrit une lettre. Le jeune garçon 
apprend des mots allemands. La fillette étudie l’anglais (m.à m. : la 
langue anglaise). 

3 — Qui est Véra? — Personne ne sait qui elle est. — Qu’est-ce que tu 
dis? — Je dis que Véra n’est pas un homme. — Vous comprenez tous 
ce que je dis? — Oui, (nous) nous comprenons tout mais je pense 
qu’(elle), elle ne comprend rien. 

Prononciation 

1 H se prononce habituellement tch\ comme dans « tchèque » (plus 
mouillé cependant) : ynum [outch’it] ; mais devant m la consonne se 
réduit à ch: nmo [chto]. 

2 U se prononce comme le ts de « tsar »: oméy [at’èts]. 

3 Le groupe mch se prononce chcK dans Myotcmna [mouchch’ina], 

4 U, n’est jamais mouillé ni suivi des sons ya y ye , yi, yo , y ou alors que 
u est mouillé même devant les voyelles dures : ceüvdc [s’itch’as]. 

5 Attention: z se prononce v dans mnezô [n’itch’ivo]. 

6 Dans le mot ceüuâc , ü ne se prononce pas: [s’itch’as]. 

Ecriture 

. Clmjujy turrMU/™* . 

Vocabulaire 

Cezôbun ouà cuàüm do Ma. 

Associé à l’adverbe dôMa y le verbe cudémb , qui signifie « être assis », 
prend le sens de « rester chez soi ». 


ïort o 


yorrur 




Le papier supporte tout 
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Grammaire 

■ Le pronom interrogatif umo (que, quoi). 

Alors que Kmo s’emploie pour les êtres animés, on se sert de umo pour 
les objets inanimés : 

Hmo $mo? 3mo dâna. Qu’est-ce que c’est? C’est une villa. 

• fl zoeoptby nmo Bépa ue MyncHÜm. Je dis que Véra n’est pas 
un homme. 

Hmo sert également à subordonner une proposition à une autre, 
comme Kmo: 

fl 3HàiOy Kmo onâ u nmo onâ déjiaem. 

Je sais qui elle est et ce qu’elle fait. 

Note: La subordonnée est toujours séparée par une virgule de la 
proposition dont elle dépend. 


■ HuKmô ne 3Hâem , Kmo ona. Personne ne sait qui elle est. 

HuKmô , « personne », s’oppose à ece , « tous », et mnezô , « rien », à 
ecë , « tout ». 

Tous deux se construisent avec le verbe à la forme négative : 

H HUHezô ne zoeopro. Je ne dis rien. 


■ Le présent des verbes nucâmb (I e conjug.), «écrire», et 
cudémb (2 e conjug.) : «être assis» : 

H nuiuy mu nüiueM fl cuotcy mu cuôüm 

mu nüvueiub eu nüiueme mu cudüiub eu cudüme 

oh tiümem onü nüuiym oh cuôüm ohu cudAm 

Attention au changement de -c- en -m- dans la conjugaison du 
présent de nucâmb , dont l’accent se déplace à partir de la deuxième 
personne (comme dans ynumb, « apprendre ») et au changement de 
-d- en -ne- à la première personne de cudémb (qui sert de modèle 
à la conjugaison de eüdemb « voir »). 

Remarque: Après les chuintantes (mc, iu> *#), les terminaisons -w, -wm, 
-nm sont remplacées par -y, -ym et -am : fl yny t onü ÿnam. 


■ Moë nepô soAomôe . Ma plume est en or. 

Le pronom possessif neutre est Moë t meoë , Hâwe, eârne. 
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Exercices 


A Choisissez le mot qui convient et transcrivez4e en lettres cursives: 

1. Bbi 3HâeTe,... ÂHHa pÿccKaa? (ht o, kto, hhktô). 2. Onâ... HHTâTb 
no-pÿccKH (3HâeT, yMéeT, hact). 3. Ohh... He 3HâioT (kto, hkhctô, 
Bcë). 4. Bot... nncbMÔ (Bain, Bâuia, Bârne). 5. JI... AÔMa (nay, cnacÿ, 
yMéio). 6. Si nimiÿ... (ühcbmô, nepô, hhktô). 

B Traduisez en français: 

7. Si AÿMaio, hto Tbi He 3Hâeim», kto ohh. 8. Mu H3ynâeM pÿccKHfi 
H3bnc. 9. Si HHHerô He noHHMâio : Tbi roBopHmb cjihihkom ôbiCTpo. 
10. Si Béacy, hto ohh Bce HAÿT Tyijâ. 11. Si He 3Hâio, hto tbi nénaemb. 
12. Hhktô HHnerô ne noHHMâeT. 13. Kto chaht TaM? 

C Traduisez en russe: 

14. Il faut rester à la maison aujourd’hui. 15. Nous savons lire en 
russe mais nous ne comprenons pas tout. 16. Là-bas personne ne 
travaille. 17. J’étudie l’allemand. 18. J’écris vite. 19. Vous apprenez 
des mots russes. 20. Je sais que tu parles anglais. 21. Vous savez 
qu’il va en ville aujourd’hui? 


Corrigé 

A 1. hto. 2. yMéeT. 3. HHnerô. 4. Bârne. 5. CH3Ky. 6. nncbMÔ. 

B 7. Je pense que tu ne sais pas qui ils sont. 8. Nous étudions le russe. 
9. Je ne comprends rien : tu parles trop vite. 10. Je vois qu’ils vont tous 
là-bas. 11. Je ne sais pas ce que tu fais. 12. Personne ne comprend 
rien. 13. Qui est assis là-bas? 

C 14. CerÔAHH Hâ^o CHAéTb AÔMa. 15. Mm yMéeM HHTâTb no-pÿccKH, 
ho He Bcë noHHMâeM. 16. TaM hhktô He paôÔTaeT. 17. >1 H3ynâio 
HeMéitKHâ H3biK. 18. Si mmiÿ ôbicTpo. 19. Bbi ynirre pycacne cnoBâ. 
20. Si 3Hâio, hto Tbi roBopénib no-aHTJiHficKH. 21. Bbi 3HâeTe, hto 
cerÔAHH oh m&T b rôpofl? 
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Leçon 


KAK Tbi miBËUIb? 

8 


kak tü jüv’och? 


1 Ohjihïiii — (f)paHuÿ3 ; oh HaHHHaeT H3ynâTb 

pÿcCKHH H3bIK. 

fiVipp frantsous ; on natch'inayet izoutch'at ' ronssk'iï yezük 

— ToBopH, noacâjiyâcTa, Mé^jieHHO, h He HHTâü TaK thxo! 
gavar'i pajaLousta m'èd'l'ena, i n'é tch'itaï tak t'ikhal 

— roBOpHT yHHTeJib. Tbi 3Hâeuib, KaK HâAO HHTâTb 
no-(|)paHH;ÿ3CKH. 

gavar'it outch'it'el '. tü znayech kak nada tch'itat' pa-frantsoussk'i 


2 — Tbi 3Hâemb, ryje h KorAâ oôéAaeT tboh 6paT? 
tü znayech, gd'é i kagda ab'èdayet tvoï brat ? 

— Oh o6éAaeT raM, r^e oh paôÔTaer, 
ho a He 3HaK), Kor^â. 

on ab'èdayet tam, gd'é on rabot ayet, no y a n'é znayou kagda 

— Tbi 3Hâeuib, Ky^â oh haot ryjiHTb cerÔAH»? 
tü znayech kouda on id'ot gouVat ’ s'ivodn'e ? 

— HeT, He 3Haio. 

nèt, n'é znayou 


3 — 3ApâBCTBynTe, am»! Kax bbi noHCHBaeTe? 

zdrastvouït 'e d'ad'e ! kak vu pajüvayet'e? 

— 3ApâBCTByH, Câuia! He mioxo. A KaK Tbi? 
zdrastuout sacha ! n'é pLokha. a kak tü ? 

— CnacH6o, ôneHb xopomô. — Hy, ao cBHAaHbH. 

spass'xba, otch'en ’ kharacho. nou, da sv'idan’ye 


nPÉ^CAE AVMAÔ, A nOTÔM TOBOPM 
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Traduction 

Comment vas-tu? 

1 Philippe est Français; il commence à étudier le russe. —Parle 
lentement, s’il te plaît, et ne lis pas aussi doucement ! dit le maître. 
Tu sais comment on doit lire en français. 

2 — Tu sais où et quand dîne ton frère ? — Il dîne là où il travaille mais 
je ne sais pas quand. —Tu sais où il va se promener aujourd’hui? 

— Non, je ne (le) sais pas. 

3 —Bonjour, monsieur! Comment allez-vous? —Bonjour, Sacha! 
(Je ne vais) pas mal. Et (comment) toi? — Merci, (je vais) très bien. 

— Eh bien au revoir. 


Prononciation 

1 Devant une consonne sourde, comme devant une pause, 3 s’assourdit 
en s: $pamfÿ3 [frantsous], no-(f>paHifÿ3CKU [pa-frantsoussk’i]. 

2 X n’a pas d’équivalent en français. Il ressemble au ch allemand 
de « doch » en plus doux, ou au j espagnol de « jota ». On le prononce 
un peu comme un k mais en laissant passer l’air entre la langue et 
le palais : xopotuô [kharachoj. On le représentera par [kh]. 

3 Dans 3dpàecmeyüme > le premier e ne se prononce pas: [zdrast- 
vouït’e]. Ce mot s’abrège encore en [zdrast’e]. 

4 Dans noMcâjtyücma, ù ne se prononce pas et le mot s’abrège encore 
et se prononce souvent [pajaLste]. 

5 Une consonne double est souvent prononcée comme une consonne 
simple à l’intérieur d’un mot : MèdAemo [m’éd’l’ena]. 

Remarque: d se mouille au contact du a mouillé dans MèdAeum 


Ecriture 


J^*^u/»vrv QUrjuruAjr y\jcr _ . 


Pense d’abord, parle ensuite. 
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Vocabulaire 


— Kük mu Mcueëiub? — Kok su nooKusâeme? 

— Comment vas-tu? — Comment allez-vous? 

Ces deux expressions sont synonymes, mais la seconde est actuelle¬ 
ment plus courante. Les verbes otcumb , nootcueâmb , « vivre, aller, se 
porter », ne se reprennent pas dans la réponse. On dit seulement: 
(ônenb) xopouiô ; nenAÔxo ; umezô : 

(très) bien; pas mal; pas trop bien, comme ci comme ça. 

ffÂdn. Ce mot signifie « oncle », mais c’est aussi la façon dont les 
enfants peuvent s’adresser à une grande personne. 

&UJU 4 /W — ( fipaHifÿ3 . Philippe est Français. 

Pyccmü mis à part, le nom de nationalité diffère de l’adjectif: 
<PpaHtfÿ3CKuü H3biK . La langue française. 


Grammaire 

■ Le présent du verbe xcumb (vivre) : 

H Mcuey mu otcueëM 

mu otcueëuib eu otcueëme 

oh otcueëm ohü otcueÿm 


m L’impératif (Voir Mémento § 54) 

Les deuxièmes personnes du singulier et du pluriel sont les formes les 
plus courantes de l’impératif. Pour former le singulier, on remplace 
la terminaison de la deuxième personne du présent par : 

— ü après une voyelle: noHUMdü, uumdü; 

— u après une consonne: zoeopü. 

Pour obtenir le pluriel, on ajoute -me à la terminaison du singulier : 
noHUMàume , Humâüme , eoeopüme. 

L’accentuation reste celle de la première personne du singulier: 
nuuiüme , ynüme . 

Note : 3dpàecmeyüme , qui correspond à « bonjour », est en fait un 
impératif et signifie littéralement: « Soyez en bonne santé, portez-vous 
bien ». Pour les personnes que l’on tutoie, on emploie donc le singu¬ 
lier: 3dpdecmeyü. 
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Exercices 

A Mettez les verbes à Vimpératif singulier: 

1. CnAéTfe flÔMa. 2. lÏHcâTb iracbMÔ. 3. Vnim, 5ï3mxh. 4. M^th 
flOMÔfi. 5. OôéAaTi» ÔMCTpo. 6. TyjuiTb. 

B Traduisez en français: 

7. Oh ônem, xopomô roBOpHT no-<J>paimy3CKH, ho iuiôxo noHHMàeT 
no-pÿccKH. 8. Tbi Bifrminb, kslk oh pa6ÔTaeT, xor^â oh ch^ht nÔMa. 
9. Oh iuiôxo HHTâeT, ho xopomô noHHMàeT. 10. 91 6ÿny ryjufrb, 
Kor/jâ 6ÿjjçT Teiuiô. 11. He roBopirre, noacâjiyficTa, Kor/jâ mbi 
nâmeM. 12. JI He 3Hâio, me ohh oôéflaioT. 13. He roBopfrre, xynâ 
BM HflëTe. 14. TbI BHHHlIIb, OH HflëT B TBOÔ flOM. 

C Traduisez en russe: 

15. Je ne comprends rien quand vous lisez vite, 16. Ecrivez lentement 
et parlez fort. 17. Vous étudierez l’anglais quand vous parlerez bien 
(le) français. 18. Ne jouez pas ici, s’il vous plaît. 19. Commence à 
écrire la lettre. 20. Ne restez pas à la maison, allez en ville. 21. Tu 
liras quand j’écrirai. 22. Il travaillera quand vous ne parlerez pas. 
23. Ne te promène pas quand il pleut. 


Corrigé 

A 1. Ckwh flÔMa. 2. YlinmÀ imcbMÔ. 3. Yhh «mkh. 4. Hflé æomôô. 
5. OÔéflaïï ÔwcTpo. 6. Tynnâ. 

B 7. Il parle très bien le français mais comprend mal le russe. 8. Tu 
vois comment il travaille quand il reste à la maison. 9. Il lit mal 
mais il comprend bien. 10. Je me promènerai quand il fera bon. II. Ne 
parlez pas quand nous écrivons, s’il vous plaît. 12. Je ne sais pas 
où ils dînent. 13. Ne dites pas où vous allez. 14. Tu vois, il va dans ta 
maison. 

C 15. 91 HHHerô He noHHMâio, Kor#â bm HHTâere ôbiCTpo. 16. IlHinHTe 
Méfljieimo h roBopfrre rpÔMKo. 17. Bm ôÿneTe myném* aHrjiùficKHfi 
H3MK, Kornâ bm ëyaeTe xopomô roBOpÔTb no-(J)paHuy 3 CKH. 18. He 
HrpâûTe 3aecb, noacâJiyâCTa. 19. Hamméfl nncâTb nncbMÔ. 20. He 
CH^HTe flÔMa, HflHTe b rôpoA. 21. Tbi ôyqemb HHTân», Komâ h 6ÿny 
imcâTb, 22. Oh ôÿfleT paôÔTaTb, Komâ bm He ôÿneTe roBopÙTb. 
23. He ryjwâ, Komâ ha£t aoxcAb. 
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Leçon 

9 


oaéhcaa h ôsyBi» 

ad’èjda i obouf’ 


1 — 3ra uiJiana KpacHBa, a Ta Hexpacitea. 

êta chVapa krass'lva, a ta nikrass'iva 

— SI AÿMaio, hto 3TO KpâcHoe njiâTbe AemëBoe, 
ya doumayou chto êta krasnayeplat'yed'ichovaye; 

a to 6éjioe Aoporôe. 

a to b'êLaye daragoye. 

KaKÔe KpacHBoe njiâTbe! 
kakoye krass'ivaye pLat'yel 


2 — CMOTpHTe, CKÔJIbKO CTOHT 3TOT KOpOTKHH njiam. 
âio AërneBO. 

smatr'\t'e skoVka stoy’it état karotk'iï plachtch'. êta d'ocheva 

— A 3TOT AJIHHHblH CTOHT AÔpOTO H TOT HëpHblH T05Ke. 
a état dVinnüï sto-yit doraga i tôt tch’ornüï toje 

— Oh TaK KpacHBÎ 
on tak krass'\f\ 


3 — cha MOJioAâH acéHmHHa KpacHBâ, 
êta maLadaye jênchch'ina krass'iva 

— Si AÿMaK), HTO OHa ÔHeHb MOJIOAâ H 3AOpÔBa. 
ya doumayou chto ana otch'en' maLada i zdarova 

— Si BHacy, hto 3TH cTâpbie canora a© ineBbi; 
ya vxjou chto êt'istarüye sapag'ïd’ochevü; 

a Te HÔBbie ôneHb Aoporae. KaK ohh AÔpora! 
at'é novüye otch’eri' darag'iye . kak an 'i dorag'i! 


Aba cAnorÂ — riÂPA 
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Traduction 

Le vêtement et la chaussure 

1 — Ce chapeau est beau et celui-là est laid. — Je pense que cette robe 
rouge est bon marché, mais cette blanche-là est chère. Quelle belle 
robe! 

2 —Regardez combien coûte cet imperméable court. C’est bon 
marché. — Mais ce long-ci coûte cher et ce noir-là aussi. — II est 
si beau! 

3 — Cette jeune femme est belle. — Je pense qu’elle est très jeune et 
en bonne santé. — Je vois que ces vieilles bottes sont bon marché; 
mais ces neuves-là sont très chères. Comme elles sont chères! 

Prononciation 

1 m équivaut à ut + h : chtch’, mais se prononce le plus souvent 
comme un ch très allongé, chch : xcénufiiHa [jênchch’ina]. 

2 Comme v, m est toujours mouillé; devant une voyelle mouillée et un 
signe mou : mu [chtch’i], « la soupe au chou », eeufb [v’échtch’], « la 
chose»; mais aussi devant une voyelle dure: nüuja [p’ichtch’a], 
« la nourriture » ; et même en finale de mot : moeàpum [tavar’ichtch’j, 
<f le camarade ». 

Derrière cette consonne, le signe mou est donc purement ortho¬ 
graphique. 

3 En position finale, eb s’assourdit en fcomme e en (: éôyeb fobouf’]. 

Ecriture 

SGlCUAJÿ , ‘IMyU > . VlAAmjûi . 

Vocabulaire 

Odé&cda u oôyeb. 

Ces deux mots sont des noms collectifs du féminin singulier et 
peuvent se traduire par un pluriel: les vêtements et les chaussures. 
CMompéntb , h CMompto, mu CMÔmpuuib ..., voir, regarder. 

Ce verbe se construit sans préposition au sens de regarder un spectacle : 
Ohü cMômpnm (fiiubM. Us regardent un film. 

Mais il est le plus souvent suivi de la préposition «a : cMompémb na 
nmu{. Regarder un imperméable. 


Les deux (bottes) font la paire 
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Grammaire 

■ Le pronom-adjectif démonstratif êmom (ce, celui-ci), mom 
(ce, celui-là). 

Le pronom démonstratif, qui ne se distingue pas de Y adjectif, 
s’accorde en genre et en nombre avec le nom auquel il se rapporte. 

Masculin Neutre Féminin Pluriel 
àmom êmo êma ému 
mom mo ma me 

On peut employer êmom... mom en opposition l’un avec l’autre: 

$ma CHcénuiuHa MOAodân , a ma cmâpan. 

Cette femme-ci est jeune et celle-là est âgée. 

■ Les adjectifs courts 

Certains adjectifs qualificatifs de type dur peuvent prendre une forme 
courte, mais seulement en fonction d’attribut: 

5mom n.iaui xpacüe. Cet imperméable est beau. 

Pour obtenir la forme courte d’un adjectif au masculin, il suffit de 
retrancher la terminaison de la forme longue (-w«, -ôü, -uu) : 
Kpacüebiü — xpacüe , Mojiodôü — MÔ/ioà , xopôuiuü — xopôui. 

Pour le féminin, on ajoute - a au radical; pour le neutre - o et pour 
le pluriel -« (-« si la consonne précédente est a, x> mc, v, ut, uf ). 

Note: La place de l’accent dans la forme courte est souvent différente 
de celle qu’il a dans la forme longue et varie même selon le genre 
ou le nombre; ainsi l’accent des féminins courts tombe souvent 
sur la terminaison: Mojiodôü — môaoô, MOAoàâ , MÔAodo , MÔAodbi; 
dopoeôü — dôpoZy dopoeâ , àôpozo , dôpozu. 

■ A émom ôjiühhmu cmôum dôpoeo. 

Le neutre de la forme courte donne l’adverbe correspondant à l’adjec¬ 
tif: (§mo) xopoiuô! ( $mo ) uaôxo!: (c’est) bien! (c’est) mal! etc. 

■ Oh max xpacüe! Il est si beau! 

Après kük et max exclamatifs, la forme courte de l’adjectif est obliga¬ 
toire: 

Kax ond xpacüea! Qu’elle est belle! 

Devant la forme longue on a xaxâü y maxôü : 

Ceeôdnn maxân xopôiuan nosàôa! Aujourd’hui le temps est 
si beau! 
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Exercices 


A Mettez le démonstratif qui convient : 

1. ...flOM HÔBHfi, a... CTàpBlfi. 2. . ..KHHTa MOfl, a... TBOH. 3. 
...nepô xopomô, a... ruiôxo. 4. ...TOBâpHm mojioaôô, a... crâpbifi. 
5. ...xcéHmmiapyccxafl,a... (jjpaimyxceHKa, 6. Kax... nanbTÔ nôporo! 

7. ...OAéxcAa Tax xpaCHBa! 

B Traduisez en français: 

8. KaxÔH KpacHBbiâ imam! — 5 tot njiam HexpacHB, a tôt xpacHB. 

9. Kaxâa xopômaa norÔAa h Kax Tenjiô 3Aecb! 10. riorÔAa Taicâfl 
njioxâ», hto HeJib3« ryjiârb. 11. Kax 3Ta KHÉra AOporâ! 12. ^Ta 
ra3éTa tboh, a Ta moh. 13. 3tot MyxcvHHa CTâpbiïï, a tôt moaoaôô. 

14. 5tOT TOBâpHm — MflCHHK, TOT — XHMHK, a TOT-HHHCeHép. 

lfi. Kax 3Ta MOJioAâa xcémimHa KpacHBa! 

C Traduisez en russe: 

16. Mon camarade est jeune. 17. Combien coûte ce chapeau? Il est 
trop cher. 18. Le temps est si beau que nous nous promènerons. 
19. La nourriture est bon marché. 20. Cette robe longue est chère et 
cette courte-là est bon marché. 21. Comme ces jeunes femmes sont 
belles ! 22. Le temps est si beau qu’on peut aller en forêt. 


Corrigé 

A 1. 3tot, tôt. 2. ^Ta, Ta. 3. 3to, to. 4. 3tot, tôt. 5. ^Ta, Ta. 6. 
3to. 7. ^Ta. 

B 8. Quel bel imperméable! —Cet imperméable-ci est laid mais 
celui-là est beau. 9. Quel beau temps et qu’il fait bon ici! 10. Le 
temps est si mauvais qu’il est impossible de se promener. 11. Que 
ce livre est cher! 12. Ce journal-ci est le tien et celui-là le mien. 
13. Cet homme-ci âgé et celui-là est jeune. 14. Ce camarade-ci 
est boucher, celui-là est chimiste et cet autre ingénieur. 15. Comme 
cette jeune femme est belle! 

C 16. Mo# TOBâpHm MOJIOAÔÛ (mÔJIOA). 17. CKÔJIbKO ctôht âTa 
nuiâna? OHâ cjiéiiikom Aoporâa (zjoporâ). 18. FIorÔAa Taxâa 
xopômaa, hto mh 6ÿae m rynan». 19. FEnma AemëBaa (nemeBâ). 
20. 5to AJiéHHoe rniâTbe Aoporôe (aôporo), a to Kopôncoe AemëBoe 
CqëmeBo). 21. Kax 5th Monoflbie xémqHHbi KpacHBbi! 22. IIorÔAa 
Taxâa xopômaa, hto môxcho hâté b Jiec. 
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Leçon 

10 


BHEPÂ, CETÔÆHfl H 3ÀBTPA 

ftch’ira s’ivodn’e i zaftra 


1 — Baepâ a 6biJi £ÔMa h auraa, Bfcuiâ iuioxâa norÔAa. 

ftch'ir a ya büL doma i tch ’ itaL . büLa pLakhaye pagoda 

— ŸTpOM 6bUIO XÔJIOMHO. EblJI MOpÔ3. 
ou tram büLa khoLadna . büL maros . 

— flHëM 6biJi BéTep; a paôÔTaJi AOMa. 
dn’om büL v'èt'er; ya rabotaL doma. 

— Hôabio ôbuiâ ôÿpa h mbi zijiôxo cnâjm. 
notcKyou büLa bour'e i mü pLokha spal'i. 

2 — CerÔAHa ÿTpoM a ryjiaJi; GbiJio Tenao. 

s'ivodn'e ou tram ya gouVaL\ büLa t'ipLo. 

Ppëu ôbiJio aeâpKo, norÔAa 6biJiâ npeKpâcHaa. 
dn'om büLa jarka , pagoda bûLa pr'ikrasnaye 

A bot BénepoM HAëT aoxcab 
a vot v'étch'er&m id'ot docht 9 

h a He noéAy b rôpoA, a 6 ÿAy CHAéTb AOMa. 

i ya rCè paykdou v govat, ya boodou sid’ét ' doma. 

3 — 3âBTpa, écJiH norÔAa 6ÿAer xopouiaa, 

zaftra , yésTi pagoda boad'et kharochaye , 
a noHAÿ b yHHBepcHTéT. 
ya païdo u v ourCiv'ers'it ’è/ 

TaM 6ÿAyT oôbacHHTb, xax HÿacHO H3ynâTb 
Ww boudout ab-yesn*at *, kak noujrta izoutcttat * 

HHOCTpâHHbie H 3 MKH. 

inastrannüye yezük'i 

Iïotôm a noéAy Aomôh Ha MeTpô. 
patom ya paykdou damoî na m'itro. 


roPÀ poahaA Mbmib 
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Traduction 

Hier, aujourd’hui et demain 

1 — Hier j’étais à la maison et je lisais. Le temps était mauvais. — Dans 
la matinée, il faisait froid. Il gelait. — L’après-midi, il y a eu du vent ; 
j’ai travaillé à la maison. — Pendant la nuit il y a eu une tempête et 
nous avons mal dormi. 

2 — Ce matin je me suis promené; il faisait bon. Dans la journée il a 
fait chaud, le temps était splendide. Et voici (que) ce soir la pluie (m. 
à m. : va) et je n’irai pas en ville, je resterai chez moi. 

3 — Demain, si le temps est beau, j’irai (à pied) à l’université. On y ex¬ 
pliquera comment il faut étudier les langues étrangères. Ensuite 
j’irai à la maison en métro. 

Prononciation 

1 % est un signe de séparation qu’on appelle également « signe dur ». 
Il ne se prononce pas mais indique qu’une consonne suivie d’une 
voyelle molle garde sa prononciation dure: oôbRCHâmb [ab-yesn’at’J, 
expliquer; Cbe3d [s-yèst], le congrès. 

En fait, il marque une pause négligeable et on peut prononcer le 
mot comme si ce signe de séparation n’existait pas. Il n’a guère 
qu’une importance orthographique, comme le signe mou après les 
chuintantes: noub [notch’J, HÔubfo [notch’you]. 

2 En position finale ou devant une consonne, ji est dur: xcëAmbiü 
[joLtüï], «jaune »; 6ua [büL]. 

3 Devant une pause ou une consonne sourde, les consonnes sonores 
s’assourdissent: CBe3Æ [s’yèst], 3âempa [zaftra], euepâ [ftch’ira]. 


Ecriture 


\MUrtj*l3L siUH. 

Vocabulaire 


csurlrtr 


m 


Cezôdtm pmpoM. 

Pour traduire « ce matin », « ce soir », « hier matin », « hier soir », on 
fait suivre ceaôdhn , euepâ, des adverbes ympoM , eèuepOM. 

Buepâ eéuepOM : hier soir. 


La montagne a accouché d’une souris. 
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Grammaire 


■ Le passé 


Il existe en russe une seule forme de passé qu’on obtient, pour la 
plupart des verbes, en remplaçant la terminaison de l’infinitif par 


-a au masculin singulier : 
-au au féminin singulier : 
-jio au neutre singulier : 

-au au pluriel des 3 genres : 


OH soeopÜA. 
onâ noHUMâna. 
nepô ôbiAO 3Ôecb. 
Mbi HumâAU. 


Ainsi le passé varie selon le genre et non pas selon la personne — qu’il 
est donc nécessaire de préciser (alors qu’au présent et au futur les 
pronoms personnels peuvent parfois être omis puisqu’ils font double 
emploi avec les terminaisons, sauf à la troisième personne du singu¬ 
lier). 


■ H ôuji dÔMa . J’étais à la maison. 

Le passé de ôbimb ( ôbin , ôbiAâ, ômao, ôûau) s’emploie, comme le futur, 
là où le présent reste sous-entendu et peut aussi avoir le sens de 
«il y avait»: ■*' 

3deCb ÔblAU KHÜ2U. 

Ici il y avait (m. à m. : étaient) des livres. 

Les tournures impersonnelles se rendent au passé à l’aide du neutre: 

EbîAO MCàpKO, XÔAOÔHO; HÿiïCHO, MÔdfCHO, HeAb3Â , MÔO ÔbiAO. 

m Écjiu nozôàa ôydem xopômax ,...Si le temps est beau,... 

Écau peut être suivi du futur et non pas seulement du présent comme 
la conjonction si. 

■ H noüdy... h noédy ... J’irai (à pied) ... j’irai (en voiture)... 

Les verbes udmù et éxamb ne s’emploient pas couramment au futur. 
On a recours à d’autres verbes, noümü et noéxamb, dont les formes, 
conjuguées comme le présent des deux premiers, ont une valeur de 
futur. 


■ Hdmü j noümü ont le sens de « aller à pied » alors que 
éxamb/noéxamb servent à exprimer l’emprunt d’un moyen 
de transport quelconque: cheval, voiture, etc. 
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■ Conjugaison de éxamt (aller en voiture). 

H éày mu édeuib oh édem 
mu édeM 6bi édeme onü édym 


Exercices 

A Donnez la 3 e per s» du masculin singulier du passé des verbes suivants: 

I. AéJiaTb. 2. TOBOpHTb. 3. MHTâTb. 4. ÜHCâTb. 5. YHHTb. 6. Ü3yHâTb. 
7. rioHHMâTb. 8. BHAeTb. 9. HanHHâTb. 10. CHAéTb. 

B Traduisez en français: 

II. KorAâ 6bui BéTep, OHâ CHAéna AÔMa. A KorAâ norÔAa 6buiâ 
xopôman, OHâ ryjiHAa. 12. Bnepâ 6buio ôneHb xôjïoaho. Y»cé ôceHb. 
13. Écjih hohb 6ÿAeT iuioxâ», mbi He 6yjxqm ryjidTb. 14. Écjih ôÿaeT 
Béiep, ÔÿjxeT xôjïoaho. 15. OHâ éxajia aomôü Ha MeTpô. 16. Oh 
hc noâAëT b nec 3âBTpa. 17. Mbi noéneM b rôpoA Ha MeTpô. 18. 
PÏAHTe aomôô ! 

C Traduisez en russe: 

19. Le maître écrivait en russe. 20. Elle voyait ce que nous faisions. 
21. Hier matin, elle est restée chez elle. 22. L'après-midi, nous 
lisions des livres. 23. Le soir, ils allaient au cinéma en métro. 24. Vous 
irez dans la forêt (à pied). 25. Tu iras en ville par le métro. 


Corrigé 

À 1. Oh AénaA. 2. Oh roBOpHJi. 3. Oh autoa. 4. Oh nméui . 5. Oh yvBUi. 
6. Oh H3ynâJi. 7. Oh noHHMâJi. 8. Oh BâAeA. 9. Oh HaHHHâA. 10. Oh 
CHAéJi. 

B 11. Quand il y avait du vent, elle restait à la maison. Et quand le 
temps était beau, elle se promenait. 12. Il faisait très froid hier. C’est 
déjà l’automne. 13. Si la nuit n’est pas belle, nous ne nous promène¬ 
rons pas. 14. Il fera froid, s’il y a du vent. 15. Elle allait chez elle en 
métro. 16. Il n’ira pas dans la forêt demain. 17. Nous irons en ville 
par le métro. 18. Allez à la maison (à pied)! 

C 19. yHHTeJib rracâJi no-pÿccKH. 20. OHâ BHAena, hto mli AénajiH. 
21. Bnepâ ÿTpoM OHâ CHAéjia AÔMa. 22. Æh^m mbi HHTâjiH khhth. 
23. BéaepOM ohh éxajm b khhô Ha MeTpô. 24. Bbi nofiAëTe b Jiec. 
25. Tbi noéAemb b rôpoA Ha MeTpô. 
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Leçon 10 bis 


Contrôle et révisions 


A Mettez au pluriel (Voyez le Mémento § 4). 

1. ^Ta MOJioAân »céHmHHa KpacÉBa. 2. TaM 6buiâ xopômaa TeTpânb. 
3. Oh CMÔTpHT Ha jxnmnthiPi KapaHjjâm. 4. 3^ecb 6ÿfle t 6ojn>môâ h 
Æ oporôfi pecTopâH. 5. A Bjbxy MâJienbKoe KpécJio. 


B Traduisez 

6. Voici une robe courte. 7. Quelle belle plume ! 8. Elle écrit une longue 
lettre. 9. Je vois là-bas un grand immeuble. 10. Vous étudiez la langue 
russe. 11. Tu sais comment il faut lire le russe? 12. Ils ne savent pas 
lire le français. 13. Elle ne sait pas qui est Jean. 14. Je sais écrire 
très vite. 15. Aujourd’hui nous restons à la maison. 16. Vous pariez 
bien le français. 17. Ici on apprend des mots russes. 18. Nous ne 
voyons pas qui est assis là-bas. 


C Mettez : a) au futur (leçon 6). 

19. A nimiÿ, ho He HHTâio. 20. Ohh paôÔTatoT, a Mâma HeT. 21. 
Tbi noHHMâenib, ho He roBOpniiib. 22. Bbi bh^htc æom, a ne caA . 

b) au passé (leçon 10). 

23. Oh roBOpHT h HHTaeT ÔHeHb ôbierpo. 24. Écjih norô^a ôÿneT 
xopôniaa, h 6ÿay ryjiHTb. 25. Kornâ Mbi chæhm flÔMa, mbi HHTâeM. 

26. TaM ecn» ra3éTbi h acypHâJibi. 

c) au présent (leçons 6 et 10). 

27. Tbi noânënib b rôpon nernxÔM? 28. Oh ôÿneT oôbBCHHTb ôbicTpo. 
29. A 6yjay paôÔTaTb nÔMa. 30. OHâ noéneT b TeâTp Ha MeTpô. 
31. TaM Ôyzjyx noHHMâTb no-(J)paHuy 3 CKH. 32. ^JÔMa bÿnyx tôcth. 


D Mettez à la forme négative: 

33. ToBOpHTe ôbiCTpo, noacâjiyôCTa. 34. Mbi 3HâeM, rne ohh. 35. 
5to nnâTbe aoporôe. 36. Mô*ho wrâTb cerônHH BénepoM. 
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Corrigé 


A 1. 3th MOJiofltie HcéHmHHM KpacHBbi. 2. TaM 6mah xopônrae 
TeTpa^H. 3. Ohh cmôtpat Ha ÆJiHHHbie KapaHAauiH. 4. 3^ecb 6ÿAyT 
6ojîbuiHe h Aoporâe pecTopâHbi. 5. Mw bhahm MâJieHbKHe Kpécjia. 


B 6. Bot KOpÔTKoe njiâTbe. 7. Kaicôe xopômee nepô! 8. OHâ nnnieT 
AJiHHHoe nHCbMÔ. 9. B BHacy TaM ôojibmôe 3AâHHe. 10. Bbi H3ynâeTe 
pÿCCKHÔ fl3bIK. 11. TbI 3HaeiHb, KaK HâAO HHTâTb no-pÿccKH? 12. 
Ohh He yMéiOT HHTâTb no-(j)paHHÿ3CKH. 13. OHâ ne 3HâeT, kto MBâH. 
14. B yMéio nHcâTb ôneHb ôbicTpo. 15. CerÔAHA mm chahm AÔMa. 
16. Bbi xopornô roBopHTe no-(|)paHuÿ3CKH. 17. 3Aecb ÿnaT pÿccKHe 
CJIOBâ. 18. MbI He BHAHM, KTO CHAHT TaM. 


C 19. B 6ÿAy nncâTb, ho He 6ÿAy HHTâTb. 20. Ohh 6ÿAyT paôÔTaTb, 
a Mraiia HeT. 21. Tbi ôÿAeuib noHHMâTb, ho He ôÿAeuib roBOpHTb. 
22. Bbi 6ÿnere bhactb aom, a He caA. 


23. Oh roBopHJi h HHTâji ôneHb ôbiCTpo. 24. Écah norÔAa ôbiflâ 
xopômafl, a ryjiAA. 25. KorAâ mm cha^jih AÔMa, mm HHTâAH. 26. 
TaM 6mah ra3éTM h »cypHâjibi. 


27. Tm HAëmb b rôpOA neiincÔM? 28. Oh oôbACHfleT 6b'iCTpo. 29. B 
pa6ÔTaio AÔMa. 30. OHâ éAeT b TeâTp Ha MeTpô. 31. TaM noHHMâioT 
no-(})paHuy3CKH. 32. ÆÔMa ecTb tôcth. 


D 33. He roBopHTe ôbierpo, noHâjiyficTa. 34. Mm He 3HâeM, rAe ohh. 
35. ^to nnâTbe He AOporôe. 36. Hejib3â HHTâTb cerÔAHfl BénepoM. 


Leçon 10 bis 51 



Leçon 


MM 3KHBËM B XOPÔMEM 

11 


HÔBOÎÏ KBAPTHPE 


1 R acHBÿ b *MocKBé h paôÔTaio Ha ôojibmÔM *3aBÔAe. 

R HHaceHép, a moà aceHâ — Bpan. 

Oh 4 paôÔTaeT b *6ojh>ihôh ôojibHHue. 

Hâmn *acth *emë MâjieHbKHe. 

liropb yyKé uiKÔJibHHK, a Bopéc emë MaJieHbKHH 
*peôëHOK. 

2 — O kom Bbi roBopHTe? — R roBopio o Hâmen ceMbé. 
Mon *ceMbH *5KHBëT b hôboh KBaprape. 

Hâma KBapTHpa He *6ojibmâfl, ho xopômaa. 

B 3TOH KBapTHpe ecTb cnâjibHH, BâHHan, CTOJiÔBaa h 
K ÿXHH. 

B CTOJIÔBOH eCTb ÔOJIblHÔe OKh6 h Ha 3TOM OKHé *BHCHT 
KpacHBbie 3aHaBécKH. 


3 B *KÔMHaTe, tas h paôÔTaio, ecTb ôojibinÔH ctoji. 

Ha *cTOJié *jie>KHT KHHra o MocKBé. 

HanpâBo ctojit cTyji h Kpécjio. HajiéBO ctoht uiKa(j). 
Ha *CHHeH *cTeHé bhcht pâ3Hbie KapTHHbi. 


1 [*é] MocKBé [maskv’é] 
[’o] emë [yich’ch’o] 

2 [’o] 5KHBëT [jüv’ot] 

[’a] bhcht [v’iss’at] 

3 [’é] CTOJié [stal’é] 

[ü] jiokht [rijüt] 


^éTH [d’ét’i] 
peôëHOK [r’ib’onak] 

ceMi>H [s’im’ya] 
cTeHé [st’in’é] 


[*e] 3aBÔAe [zavod’e] 

[ o] ôoJiMiioft [barchoï] 

[a] 6ojibiiiâfl 

[bal’chaye] 

[*e] KÔMHaTe [komnat’e] 
[’i] CHHeô [s’in’eï] 


HA BÔPE niÂIIKA rOPHT 


52 Leçon 11 





Traduction 

Nous habitons dans un bel appartement neuf 

1 Je vis à Moscou et je travaille dans une grande usine. Je suis ingénieur 
et ma femme est médecin. Elle travaille dans un grand hôpital. Nos 
enfants sont encore petits. Igor est déjà écolier, mais Boris est encore 
un jeune enfant. 

2 —De qui parlez-vous? —Je parle de notre famille. Ma famille 
habite dans un appartement neuf. Notre appartement n’est pas grand 
mais il est beau. Dans cet appartement, il y une chambre à coucher, 
une salle de bains, une salle à manger et une cuisine. Dans la salle à 
manger, il y a une grande fenêtre et à cette fenêtre pendent de beaux 
rideaux. 

3 Dans la pièce où je travaille, il y a une grande table. Sur la table 
est posé un livre sur Moscou. A droite se trouvent une chaise et un 
fauteuil. A gauche, il y a une armoire. Sur le mur bleu (sombre) sont 
accrochés différents tableaux. 

Prononciation 

1 Rappel: Une consonne sonore s’assourdit devant une consonne 
sourde. Cette règle vaut pour les prépositions. B placé devant un mot 
débutant par une consonne sourde se prononce donc f : e cmoAôeoü 
[f staLovaï], e KoMname [f komnat’e]. 

2 Attention: ok ui et # ne sont jamais mouillées et les voyelles qui 
suivent sont toujours dures: otcueëM [jüv’om], xopôuieü [kharocheï], 
uHMcenép [injün’èr], ôoAbiuüe [bal’chüye], y&cé [oujê], ôoAbHÛije 
[bal’n’itse], otcenâ [jüna], nauieu [nacheï]. 

Vocabulaire 

ôoAbuüua , l’hôpital 
3anaeécKa , le rideau 
Kapmüna , le tableau (peinture) 
pâ3Hbiü, divers, différent 

Ae&câmb , Aeotcy , Aeotcüutb..., être couché, être posé (en position hori¬ 
zontale) 

eucémb , euiuÿ, eucüuib ..., être suspendu 

cmoàmb , cmoib, cmoüutb ..., être debout, être posé (en position verti¬ 
cale) 

PeôëHOK est le singulier qui correspond au pluriel dému. On trouve 
également le pluriel peôAma , moins littéraire. 


Qui se sent morveux se mouche (m. à m. : sur le voleur le chapeau brûle). 
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Grammaire 

■ La déclinaison (Voyez le Mémento § 5) 

Aux différentes fonctions du nom, de l’adjectif et du pronom corres¬ 
pondent, dans la terminaison, des changements que l’on appelle des 
« cas » et dont l’ensemble constitue la « déclinaison ». La partie du 
mot qui ne subit pas de modification est appelée « radical ». La 
partie variable est la « désinence ». 

Seuls quelques noms neutres d’origine étrangère échappent à la 
déclinaison : Mempô , kuhô, le cinéma, naAbmô , la manteau, etc. 

■ Le nominatif 

Il y a six cas en russe. Jusqu’ici, nous avons donné les noms, pronoms 
et adjectifs sous la forme du nominatif, cas du sujet ou de l’attribut: 

Mon wcenâ — xopouiuü epan. Ma femme est un bon médecin. 

■ Le prépositionnel 

Au singulier, le prépositionnel se forme pour les trois genres en 
ajoutant -e au radical (-« pour les masculins en ~uü : zénuü — zénuu; 
les neutres en -ue : sdanue — 3dâmu\ et pour les féminins en -& : 
mempâdb — mempddu, « le cahier », et -ua : Poccüh — Poccüu « la 
Russie »). 

Le prépositionnel ne s’emploie qu’avec des prépositions, en particu¬ 
lier e, « dans », et «a, « sur » : e zopode (dans la ville), ua cmoAé. 
Note*, e et «a peuvent en outre s’employer au sens de « à »: 

H ôbiA Ha eoK3âAe. J’étais à la gare. 

■ H wcueÿ 6 MocKeé . Je vis à Moscou 

Suivies du prépositionnel, les prépositions e et ua indiquent le lieu 
où l’on se trouve — ou bien dans lequel se produit l’action — et 
répondent à la question zde ? 

Le prépositionnel s’emploie aussi avec la préposition o (oô devant 
voyelle), qui signifie « au sujet, à propos de »: 

Mbi zoeopÜM o nozôde. Nous parlons du temps. 

■ O kom 6bi eoeopüme? 

Le prépositionnel de tcmo est kom, celui de nmo — HëM. 

O uëM mbi zoeopûuib? 

De quoi parles-tu? 
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■ Le prépositionnel des adjectifs, démonstratifs et possessifs 

M. (na) êmoM hôsom cimeM ( cmoAé ). MoëM , meoëM , nàiueM , eàiueM . 
N* », » ?» >» (<wcwé). », » » » 

F. „ imon Ktfoou cuHeu (Kwifce). Moéü, meoéü , nàiueü y eâuieü. 

Note: Après «i, ni, et jj, o non accentué devient e: xopôiueM y 
xopôiueü. 


Exercices 

A Complétez les phrases par les verbes suivants au présent: 

PaOôxaTB, h^th, o6éaaxB, H3ynâxB, xchxb, CH£éxb, éxaxB, ctohxb, 
jieKâTb. 

1. Si,., Ha cxyjie. 2. Bbi... Ha jjHBâHe. 3. JlâMna... Ha cTOJié. 4. >1... b 
rôpOA Ha MeTpô. 5. Mbi... b 3xoâ KBapxripe. 6. OHâ... b Jiec. 7. Ohé 
...Ha 3aBÔ^e. 8. Mbi... b cxojiôboé. 9. Ohé... pÿccKHÉ h37jk b 
mKÔJie. 

B Traduisez en russe: 

10. Il est couché sur le divan et il lit. 11. Je suis debout et j’apprends 
des mots russes. 12. Elle est assise sur une chaise et écrit une lettre. 
13. A qui pensez-vous? Je pense à (mon) frère. 14. La planche est posée 
sur la table. 15. De quoi parlez-vous ? Je parle de ce livre bleu. 16. Des 
rideaux sont accrochés à cette grande fenêtre. 17. Je ne vois rie., sur 
ce bel édifice. 18. Ils vivent en Russie mais ils étudient la langue 
française. 


Corrigé 

À 1. Casey. 2. JieacHTe. 3. ctoht. 4. éay. 5. xhb£m. 6. hh£x. 7. paôôxaiox. 
8. oôéflaeM. 9. H3ynâiox. 

B 10. Oh jiexcÉx na flHBâHe h HHxâex. 11. R ctoio h yny pÿccKHe 
cnoBâ. 12. OHa chaht na ciyjie h mhnex hhcbmô. 13. O kom bbi 
A yMaeTe? SL ^ÿMaio o 6pâxe. 14. /focxâ ireacÉx Ha CTOJié. 15. O 
bbi roBopHTe? SL roBopio 06 Sxofi CHHeô KHÉre. 16. 3aHaBécKH bhcht 
H a 3 tom ôoJiBinÔM OKHé. 17 .SL HHHerô He BHxcy Ha $tom KpacÉBOM 
3^aHHH. 18. OhH HCHBÿT B PûCCHH, HO H3yHâlOT <J>paHUy3CKHÈ H3BIK. 
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*OE Éfl 


1 MaTb *CTÜBHT TapéjIKH H *CTaKaHbI Ha ÔOJIblHÔH CTOJI. 
*HanpâBo *OHâ KJiaAëT Jiôacicy h hoec, HanéBO — BHJiicy. 
*rioTÔM oHâ H^ëT b KÿxHio h *noAaëT *o6éA- 

2 — Mropb, Tbi jnbÔHiiib 3 to BKÿcHoe maco? 

— Æa, MâMa, h *ôneHb jhoôjho *3TO *mhco. 
lîropb ecT Tâicace CMp h nbëT *BÔAy. 

Bopac jiioGht pbi6y, <j>pÿKTbi h *mojiokô. 

*Oréu; h MaTb nbioT KpâcHoe bhhô. 

3 — Tbi *eim> 3aKÿcKH h *nbëuib BÔAKy cerÔAHH? 

— R a, a *eM nâiocHyio HKpÿ h m>io BÔAKy. 

A bm, hto e^HTe h nbëTe? 

— Mh eAHM napoacKH h nbëM iihbo. 

B Pocchh nâcTO e^HT mn h nbioT ôneHb roparaH naît. 


4 — Bbi HAëTe Ha oôéA? 

— Æa, mm *éAeM b pecTOpâH Ha *MaiiiHHe. 


1 

2 

3 

4 


[a] CT 3 .BHT [stav’it] 
[a] o 6 é^ [ab’èt] 

[o] ôneHb [otch’en 5 ] 

[a] àTO [êta] 

[yè] eim» [yèch] 

[yé] éfleM [yéd’em] 


cTaKâHw [stakanü] HanpâBo [naprava] OHâ [ana] 
noTÔM [patom] no^aëT [padayot] 

BÔAy [vodou] mais mojiokô 

BORà [vada] [maLako] 

msco [m’assa] OTéu [at’èts] 

eM [yèm] [yo] nbëuiî» [p’yoch] 

[ü] MamôHe [machün’e] 


BOJIbHIÀH PI>IBA MÀJIEHbKyK) IJEJIHKÔM TJIOTÀET 
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Traduction 


Le dîner (Repas pris vers 14 h.) 

1 La mère met les assiettes et les verres sur la grande table. A droite, 
elle pose la cuillère et le couteau; à gauche la fourchette. Ensuite 
elle va à la cuisine et sert le dîner. 

2 — Igor, tu aimes cette viande savoureuse? — Oui maman, j’aime 
beaucoup cette viande. Igor mange aussi du fromage et boit de 
l’eau. Boris aime le poisson, les fruits et le lait. Le père et la mère 
boivent du vin rouge. 

3 — Tu manges des hors-d’œuvre et bois de la vodka aujourd’hui? — 
Oui, je mange du caviar pressé et bois de la vodka. Et vous, que 
mangez-vous et d ue buve -vous? — Nous mangeons des petits 
pâtés et buvons de la bièr. , En Russie, on mange souvent de la soupe 
au chou et l’on boit du thé .rès chaud. 

4 — Vous allez dîner? — Oui, nous allons au restaurant en voiture. 


Prononciation 

Le consonnes sonores s’assourdissent 

— devant une consonne sourde: eôdKa [votka]; 
nupoxcKÜ [p’irachk’i] mais oàün nupootcôK [ad’in pirajok] ; 

— devant une pause: homc [noch], oôéd [ab’èt]. 


Vocabulaire 


Tôotce et mâtcotce n ont pas le même emploi: 

IJâna ecm; Mûmcl mô&ce ecm . 

flâna ecm (fipÿKm; oh ecm mâfcotce nupootcKÜ. 


mapéjma , l assiette 
3aKycKa y le hors-d’œuvre 
nupooKÔK , le petit pâté 
cmàeumb, cmâeAto , cmàeuuib... y 

Knacmb , KAadÿ, KAadëiub...y 

nodaeâmb , nodaio , nodaëuib... i 


cmaKâH , le verre 
$pyKm , le fruit 

Maiuma , la voiture (automobile) 
mettre, poser (dans une position 
verticale) 

mettre, poser (dans une position 
horizontale) 
donner, servir, apporter 


Un grand poisson en avale un petit (tout entier) 
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Grammaire 

■ L’accusatif 

L’accusatif sans préposition est le cas du complément d’objet direct. 
Lorsqu’ils désignent des objets (inanimés), les noms gardent à 
l’accusatif la forme du nominatif, à l’exception des féminins singu¬ 
liers: 

3decb eàAm xneô u nbtom nueo. 

Ici on mange du pain et on boit de la bière. 

A l’accusatif féminin singulier, le -a du nominatif est remplacé par 
- y , par -w et les féminins terminés par -& ne varient pas : 

H euotcy müzy u mempâdb . Je vois un livre et un cahier. 

■ Mamb cmâeum mapéam u cmaKânu na ôojibiuôü cmoji . 
La mère met les assiettes et les verres sur la grande table. 

Suivies de l’accusatif, les prépositions «et na indiquent un déplace¬ 
ment et répondent à la question Kydâ°l 

Mbi udëM na paôômy. Nous allons au travail. 

Mbi udëM m eoK3âa . Nous allons à la gare. 

■ L’accusatif des adjectifs» démonstratifs et possessifs 

Là encore, seul le féminin diffère du nominatif : 

Euib émy népeyjo {nocAédwow) Konçfiémy. 

Mange ce premier (dernier) bonbon! 

Mofo t meotà , nâuiy, eâiuy . 

■ Conjugaison de ecmb « manger », et numb « boire » 

H eM Mbi edÜM H. tlbto Mbi tlb 'èM 

mbi euib 6bi edûme mbi nbëuib eu nbëme 

oh ecm ohü edAm oh ntem ohü mwm 

Note: L’infinitif ecmb a la même forme que la troisième personne du 
présent de ôbimb : ecmb, « il y a ». 

L’impératif de ecmb et de numb est irrégulier: eiub, éiubme; neü , néüme. 

■ Conjugaison de Awôümb , «aimer», et cmâeumb , «poser » 

Un a apparaît à la première personne du singulier entre le radical et la 
terminaison : Aïoôümb, h aioôaw, mbi Aibôuuib ... ohü Awônm; 

cmâeumb , h cmaenw , mm cmâeuiub... ohü crndenm. 
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Exercices 


A Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

1. Mbi HHTâeM (coBéTCKaa ra3éra). 2. (Kaicâfl HÔBaa KHÉra) ti»i 
BÛjxmuh Tenépb? 3. Bw cmôtphtc Ha (3Ta KpacÉBaa oaéacna)? 4. Oh 
mnneT (HÔBbie cJioBâ) Ha (zjocKâ). 5. Tw BHUHtub ($Ta HÔBaa HëpHaa 
MaméHa)? 6. HaÉre ôwcTpo Ha (nÔHTa). 7. Bnepâ x 6bui b (mxôjia), 
r pp Tbi H3ynâemb (pÿccKHâ: h 3 bik). 8. Ohh paÔÔTaioT b (ôojibmâH 
KÔMHaTa). 9. Hué b (ira KÔMHaTa). 

B Traduisez en français: 

10, Ceûnâc Mbi EmëM b nncôjiy. IL CerônHH oh éneT Ha pa6ÔTy Ha 
MaméHe. 12. Korflâ a xopomô eM, a paÔÔTaio ôbicrpo h xopornô. 
13. Ohh jndôaT ecib ropaanfi cyn. 14. SL épy b MocKBÿ Ha aBTÔôyce. 
15. IléâTe Hâmy BÔmcy. 16. SL v&xy o/piÿ pbiôy Ha CTOJié. 17. Ohh 
ÿaaT pÿccKne CJioBâ. 18. R CMOTpio Ha ÔTy HÔByio chhkdïo créHy. 

19. R BH^cy MyacHÔHy h xcéHmHHy. 

C Traduisez en russe: 

20. Je lis un journal russe. 21. Il écrit un nouveau livre. 22. Je vois 
un livre bleu. 23. Au restaurant je mange ce que j'aime. 24. Sur la 
table, il y a du poisson et de la viande. 25. J'écris des mots nouveaux 
dans le cahier; 26. Nous aimons beaucoup notre petit chat. 27. Vous 
connaissez cette jeune femme? 28. Demain j’irai au travail en métro. 
29. Aujourd’hui nous allons (à pied) dans une nouvelle usine. 


Corrigé 

A 1. coBéTCKyio ra3éiy. 2. Kaicÿio HÔByio KHÉry. 3. 3 Ty xpacHByio 
onéxcny. 4. HÔBbie CJioBâ; nocxé. 5. ôiy HÔByio HëpHyio MamHHy. 
6. nÔHiy. 7. nncôjie; pÿccKHÔ x3Ùk. 8. 6o;ibin6ô KÔMHaTe. 9. iiy 
KÔMHaTy, 

B 10. En ce moment nous allons à l’école (à pied). 11. Aujourd’hui il va 
au travail en voiture. 12. Quand je mange bien, je travaille vite et 
bien. 13. Ils aiment manger de la soupe chaude. 14. Je vais à Moscou 
en autobus. 15. Buvez notre vodka. 16. Je vois un seul poisson sur la 
table. 17. Us apprennent des mots russes. 18. Je regarde ce nouveau 
mur bleu. 19. Je vois un homme et une femme. 

C 20. SL HHTâio pÿccKyio ra3éry. 21. Oh nmneT HÔByio KHÉry. 22. SL 
BÉacy céhkuo KHÉry. 23. B pecropâHe x eM, hto x juoôjuo. 24. Ha 
crojié ecn» pbiôa h mhco. 25. SL mamÿ HÔBbie CJioBâ b reTpâAH. 
26. Mbi ôneHb jhoÔhm Hâmy MâjieHbKyio KÔnncy. 27. Bbi 3HâeTe 3Ty 
Mononyio xcémuHHy? 28. 3âBTpa x noépy Ha paôÔTy Ha MeTpô. 
29. CerônHH Mbi nnëM Ha hôbhû 3aBÔn. 
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IJEHTP MOCKBBI 


1 — ÛTKÿAa Tbi HAënib? 

— fl hA ÿ H3 6 h6jihot éKH. A Tbi? 

— fl co cTaOTÔHa. 

— A Kyaâ Tbi Hflëiub? 

— fl Hecÿ 3th iràcbMa Ha *nÔHTy, iiotôm c nÔHTbi h 
*noéAy b racTpOHOM Ha *ManiHHe. 


2 — T^e *>KHBëT Bain 6paT? 

— B MocKBé. KBaprapa 6pâTa b *u;éHTpe 3 toto KpacH- 
Boro h 6ojibmoro *rôpoAa. 

MocKBâ — cTOJiHua CCCP. OHâ ctoht Ha MocKBâ- 
peKé. 


3 B ijéHTpe MocKBbi — KpeMJib. Phaom — KpâcHaa *njio- 
maAb. Ha KpâcHOH njiômaAH *HeT câAa, a ecTb pa3- 
jiHHHbie nâMHTHHKH h npeKpâcHbiiï co6ôp : XpaM BacHJiHH 
Bjia»céHHoro. HeAajieicô — EojibinÔH *TeâTp. 

B AéHTpe rôpoAa *emë *ecTb *My3éH H3o6pa3HTejibHoro 
HCKÿcCTBa. 


1 [yè] noé;iy [payèdou] 

2 [Ü] 5KHBÊT [jüv’ot] 

3 fa] miômaflb 

[pLochtch’at*] 

[’i] TeâTp [t’i-atr] 


[ü] MaïUHHe [machün’e] 

[è] i^eHTpe [tsèntr’e] 

[*è] HeT [n’èt] 

[’é] My3éH [mouz’éyi] 


[o] nÔHTy 

[potchtou] 

[o] rôpoaa [gorada] 
[yi] emë [yichch’o] 

[yé] ecTb [yést’] 


TJIAC H APÔAA — TJIAC EÔ 3 KMÏÏ 
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Traduction 

Le centre de Moscou 

1 — D’où viens-tu? — Je viens de la bibliothèque. Et toi? — Moi, du 
stade. — Et où vas-tu? — Je porte ces lettres à la poste, ensuite de la 
poste j’irai dans un magasin d’alimentation en automobile. 

2 — Où habite votre frère? — A Moscou. L’appartement de mon frère 
(est situé) dans le centre de cette belle et grande ville. Moscou est la 
capitale de l’URSS. Elle se dresse sur la Moscova. 

3 Au centre de Moscou (se trouve) le Kremlin. A côté, la Place Rouge. 
Sur la Place Rouge, il n’y a pas de jardin mais il y a divers monuments 
et une magnifique église: la Basilique de Basile le Bienheureux. Non 
loin, se trouve le Grand Théâtre. Dans le centre de la ville, il y a 
aussi des musées (m. à m. : d’art plastique). 

Prononciation 

1 Dans la terminaison des adjectifs et des pronoms au génitif, -ozo 
ou -ezo> z se prononce v comme dans cezôdun et umezô : Kpacüeozo 
[krass’ivava], ôoAbiuôzo [bal’chova], Ba aotcéHHozo [bLajênnava]. 

2 JI devant le signe mou ou une voyelle mouillée se prononce sensible¬ 
ment comme le I français: KpeMAb [kr’èml’], cmoAüya [stal’itsa]. 

3 Attention à la prononciation de p comme un r roulé. 

Vocabulaire 

ôuÔAUoméKa, la bibliothèque paiAMHUü , divers, différent 

lienmp , le centre cmaduôH , le stade 

u30Ôpa3iimeAbHbie ucKyccmea nàMHmuuK , le monument 

les arts plastiques 

H uecy ému nücbMa m nônmy 

La répartition de e et de «a n’est pas toujours conforme au sens de 
ces deux prépositions. L’on dit ainsi: 

hü nônme (m. à m. : « sur la poste *)» 
na ÿAuife (m. à m. : « sur la rue »), etc. 

Toutefois e s’emploie généralement pour un lieu fermé: e kôM uante. 

Conjugaison de necmu « porter à pied » : H necy t mbi uecëuib , oh 
uecëm , mu necëM , eu uecëme y ohü necym. 


Voix du peuple, voix de Dieu. 
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Grammaire 

■ Le génitif 

Le génitif sans préposition est le cas du complément de nom et on le 
traduit en français par la préposition « de » placée entre les deux 
noms: 

Cmeuà dôMa u pàMa ouuà . 

Le mur de la maison et le cadre de la fenêtre. 

Les masculins et les neutres durs prennent la terminaison -«. 

Les masculins et les neutres mous prennent la terminaison 
EâuiHH KpeMAÀ u deepb zdâmiH. 

La tour du Kremlin et la porte de l’édifice. 

Les génitifs féminins durs sont en -w et les mous en 
Okhô KÔMuambi u cmeuà ôâuiuu. 

La fenêtre de la pièce et le mur de la tour. 

N.B. — Après a, x, otc, h, tu, ut, -w devient -h: ôuÔAuomém . 

■ Le génitif des adjectifs, démonstratifs et possessifs. 

ffeepb àmoeo uôeoeo cûueeo dôMa , Moeeô , uàmeeo . 

„ „ „ „ 3àâuuH . Moeeô , uâuiezo . 

ffeepb imoü uôeoü cüueü Keamüpbi. Moéü , uâiueü . 

■ L’accusatif-génitif 

Lorsqu’ils désignent des êtres animés, les noms masculins prennent 
à l’accusatif la forme du génitif ; il en est de même pour les pronoms 
et les adjectifs qui s’y rapportent: 

H 3Hdfo êmoeo ne/ioeém. Je connais cette personne. 

■ Ha KpâcHoü ruioujadu uem câàa . Sur la Place Rouge, il n’y 
a pas de jardin 

Pour exprimer l’absence et traduire « il n’y a pas », on emploie uem 
(contraction de ne ecmb) — né 6 hao au passé et ue ôydem au futur, 
tous deux invariables — suivi du génitif : 

Tqm né ôbiAo cmoAà . Là-bas, il n’y avait pas de table. 

De façon générale, on met au génitif le complément d’objet direct d’un 
verbe à la forme négative: E ue eûotcy dôMa. Je ne vois pas de maison. 

■ H udy U3 ôuômomém Je viens de la bibliothèque 

Les prépositions u3 et c, qui sont suivies du génitif, indiquent le 
mouvement inverse de «et na: Ou udem ua nônmy —oh udëm c rtôumbi. 
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■ Keapmüpa ôpdma. L’appartement de (mon) frère 

Lorsqu’il n’y a pas d’ambiguïté possible, on peut ne pas employer 
le possessif. 

■ CmoAÜuja CCCP . La capitale de l’URSS. 

Les sigles, comme certains mots d’origine étrangère, ne se déclinent 
pas: 

Cmàwfux Mempô : la station de métro. 


Exercices 

A Mettez à la forme négative: 

1. TaM ecTB HëpHaa coôâica. 2. Oh 3HâeT Stot rôpon. 3. 3necb ecn» 
6énax KÔnnca. 4. Si HHTâJi nocnéAHioio KHÉry. 5. B $tom rôpoae 
ecTb KpacHBbiô hom. 6. B KÔMHaTe ecn» 6onbinôe okhô. 

B Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

7. SL He HHTâfo (ra3éTa) h He nmiiÿ (imcbMÔ). 8. Baepâ oh He ôliji b 
(rôpon). 9. 3âBTpa oh He ôÿaeT Ha (KpâcHaa miômaAb). 10. B 
(MocKBâ) ecTb (npeKpâcHbiô) MeTpô. 11. Ha (KapTHHa) h Bùscy 
(aejioBéK), a He BHMcy (cryji). 12. Si 3Hâio (ôtot MâjibHHK). 13. SL tpsy 
H3 (Mara 3 HH). 14. Si Bcraio H3 (Kpécjio). 15. Mbi hacm Ha (nÔHTa). 

C Traduisez en russe: 

16. Tu connais mon camarade? 17. Elle porte un livre dans la pièce. 
18. D’où viennent-ils? 19. Voici les rideaux de la fenêtre. 20. J’aime 
beaucoup ton frère. 21. Elle porte cette lettre dans la maison. 


Corrigé 

A 1. TaM Her aëpHoô coôâKH. 2. Oh He 3HâeT ôtoto rôpona. 3. 3necb 
HeT ôéjioâ kôiukh. 4. SL He hhtcLjï nocjiéAHefi khhth. 5. B 3tom 
ropone HeT KpacHBoro nÔMa. 6. B KÔMHaTe HeT ôojibniôro OKHâ. 

B 7. ra3éTbi, imcbMâ. 8. rôpone. 9. KpâcHoâ ruiômaAH. 10. MocKBé, 
npeKpâcHoe. 11. KapTHHe, aejioBéKa, cTyna. 12. 3Toro MâjibHHKa. 
13. Mara3HHa. 14. xpécjia. 15. nÔHTy. 

C 16. Tli 3Hâemb Moerô TOBâpmna. 17. OHâ HecëT KHùry b KÔMHaiy. 
18. Oncyna ohh hayt? 19. Bot 3aHasécKH OKHâ. 20. SL ônem» jiïoôjuo 
TBoerô ÔpâTa. 21. Onâ HecëT 5 to rmcbMÔ b aom. 
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Leçon 


y MEHfl ECTb 

14 


BPAT H CECTPÂ 


1 Moh 6paT — *xhmhk, ero *aceHâ — *yHHTejibHHija» 

Mx a6th — niKÔJibHHKH. Moh *cecTpâ — cTy^éHTKa, eë 
Myac — *(J)H3HK, a hx AOHb emë MâjieHbKHH peôëHOK. 

OHâ 3HâeT cBoë hmh, ho He yMéeT roBOpHTb. 

2 — Kax h Te6â jik>6jik>, a tm mchâ He JiioÔHiiib! 

— ÜBâH, KorM tm bhahihb *Ceprén h erô cecTpÿ? 

— 51 erô *péAKO Bifoïcy, a *eë BHacy KaacAbiâ *AeHb. 

— ÂHHa, BH jnbÔHTe *Bépy h eë èpâTa? 

— 51 eë ôneHb Jiwômb , a erô tijiôxo 3H âw. 

— Ha Korô bm CMÔTpHTe? 

— Mbi cmôtphm Ha *yneHHKâ. Oh ÿ*MT ypÔK. 


3 Y MeHa rojiyôbie rjia3â, xax y ôpâTa. Ho y Herô bôjiocm 
*TëMHbie, a moh cBéTjiwe. Y cecTpbi *TÔ3Ke TëMHbie 
bôjiocm, ho y Heë rjia3â *3ejiëHbie, OHâ HH3Koro pôcrra, a 
eë My)K BbicÔKHH. y hhx ôojibiHOH aom, ho HeT câ#a. 


1 [T] xhmhk [kh’im’ik] 4>H3HK [f’iz’ik] 

[*i] yHHTejibHHua [outch’it’el’n’itsa] 


[ü] xceHâ [jüna] 

[’i] cecTpâ [s’istra] 


2 [’é] Cepréa [s’irg’éya] 
l’è] péAKO [r’èdka] 


AeH b [d’én’] [yi] eë [yiyo] 

Bépy [v’èrou] [*i] yneHHKâ [outch’in’ika] 


3 [ye] TëMHue [t’omnüye] 


[e] Tôace [toje] [’i] 3ejiëm>ie [z’il’oniiye] 


CBO.JÎ HÔfflA HE TiÎHET 
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Traduction 

J’ai un frère et une sœur 

1 Mon frère est chimiste, sa femme est institutrice. Leurs enfants sont 
écoliers. Ma sœur est étudiante, son mari est physicien et leur fille 
est encore un petit enfant. Elle sait son prénom mais ne sait pas 
parler. 

2 — Comme je t’aime et toi tu ne m’aimes pas! — Jean, quand vois-tu 
Serge et sa sœur ? — Lui, je le vois rarement ; mais elle, je la vois 
chaque jour. — Anne, aimez-vous Véra et son frère? — Elle, je 
l’aime beaucoup ; quant à lui, je le connais mal. — Qui regardez- 
vous ? — Nous regardons l’élève. Il apprend (sa) leçon. 

3 J’ai les yeux bleu clair comme mon frère. Mais lui a les cheveux 
foncés et les miens sont clairs. Ma sœur aussi a les cheveux foncés 
mais elle a les yeux verts. Elle est petite (m. à m. : de basse taille) et son 
mari est grand. Iis ont une grande maison, mais ils n’ont pas de jardin. 

Prononciation 

1 Dans {n)eeo 9 rozô, z se prononce v [yivo], [n’ivo], [kavo]. 

2 Rappelez-vous que le e non accentué, qui s’affaiblit en ye léger en 
position finale, se prononce presque comme un i avant l’accent: 
Menk [m’in’a], meôk [t’ib’a]. 

3 3 s’assourdit en s devant #c : hü3kuü [n’isk’iï]. 


Vocabulaire 


cecmpâ , pl. cëcmpu , la soeur zo/iyôôü, bleu clair 

uiKÔJibHUK , l’écolier 3ejiëHbiü 9 vert 

yuenÜK, l’élève mëMHbtü, sombre, foncé 

zm3 9 l’œil ceémabiüj clair 

pocm, la taille (oh eucÔKozo hü3kuü 9 petit, bas 

pàcma, il est grand) 

y ueë ecmb dénbzu. Elle a de l’argent (dénbzu est toujours pluriel). 
Y me ecë ecmb . Nous avons de tout, 
y Menk Hunezô nem. Je n’ai rien du tout, 
y hux nem hu zpoiuâ. Ils n’ont pas un sou. 
y nezô (nem) hu xAéôa hu euuà. Il n’a ni pain ni vin. 


Il existe une dizaine de neutres terminés par -ma, comme umh: 
epéMHy « le temps » (durée), njiâMH 9 * la flamme », etc. 


Notre fardeau (qui nous appartient) ne pèse (m. à m.: tire) pas 
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Grammaire 

■ La préposition y (chez, près de) 

y gouverne le génitif : 

JI y cecmpbi. Je suis chez ma sœur. 

Le génitif du pronom personnel ainsi que celui du pronom Kmo sont 
semblables à l'accusatif : 

N. h rnbi oh ohô onâ Mbi eu ohü Kmo 

A.-G. Ate/iÂ meôÂ (n)eeô (n)eë nac sac ( h)ux kozô 

Remarque: Après une préposition, on fait précéder de « les troisièmes 
personnes si elles dépendent de cette préposition: Yuezâ, y aeë* y hux. 
Chez lui, chez elle, chez eux. 

Mais: y eao ôpâma . (M, à m. : chez le frère de lui.) 


■ Ezô Mena (m. à m. : la femme de lui) 

Le génitif de la troisième personne du pronom personnel sert de 
troisième personne du possessif, sauf si le possesseur est sujet de la 
proposition. Dans ce dernier cas, l’emploi du possessif réfléchi 
(ceoü, ceo A, ceoë, ceoü) est le seul possible à la troisième personne et 
il est très fréquent aux autres personnes : 

Mbi eüduM ceoü doM. Nous voyons notre maison. 

Mais: Mbi eüduM eë doM. Nous voyons sa maison (à elle). 


■ y mchâ ecmb ôpam (m. à m. : chez moi il y a un frère) 

Nous avons vu qu’au présent la troisième personne de 6umb , ecmb, 
est employée au sens de la tournure impersonnelle « il y a ». 

Pour exprimer la possession (verbe avoir en français), on se sert 
également de ecmb dans une tournure où le possesseur est un nom 
(ou pronom) au génitif, précédé de la préposition y et où l’objet 
possédé devient le sujet (au nominatif): 

y MeHÂ (ecmb), j’ai y nac (ecmb), nous avons... 

y meôA (ecmb), tu as... y eac (ecmb), 

y nezô (ecmb), y hux (ecmb). 

y Heë (ecmb); 
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Remarque: Il est possible de sous-entendre ecmb, en particulier 
lorsque le nom désignant l’objet possédé est accompagné d’un 
adjectif épithète: 

y sac ecmb za3éma? ffa, y nac pyccme za3émbi . 

Vous avez un journal? Oui, nous avons des journaux russes. 

■ y hux nem câda . Ils n’ont pas de jardin. 

A la forme négative, Hem (contraction de ue ecmb) est suivi du génitif. 

■ y Menn zojiyôüe zjunâ. J’ai les yeux bleu clair 

Quelques noms masculins ont un nominatif pluriel en -a (-* 
quand ils sont mous). Les plus fréquents sont: zaü3 , zôpod, ôom , 
ôépez , ynümenb , (le maître), eue 2 , (la neige), eénep, nec\ 

Eepezâ MocKeü-peKÜ. Les rives de la Moscova. 

Exercices 

A Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

I. y (3TOT TOBâpHin) eCTb (HOBblft) KHHTH. 2. R CMOTpIO Ha (yHH- 
TeJib). 3. 3Aecb HeT (ropinaa boM). 4. y Heë hct (xojiôahuô naâ). 
5. y (3 tot MâjibHHK) HeT (xômKa). 6. y (a) HeT (HÔBaa KHéra). 7. y 
(oh) HeT (pÿccKHfi TOBâpnm). 8. B (KBapTHpa) y (cecTpâ) HeT (rejie- 
$6 h). 

B Traduisez en russe: 

9. Cette petite fille a un chien. 10. Il n’a pas de chat. 11. J’ai les yeux 
bleu foncé et ma sœur a les yeux noirs. 12. Dans la pièce il n’y a 
pas de table. 13. J’aime beaucoup la maison de ton frère, mais son 
jardin, je ne l’aime pas. 14. Cet homme n’a pas de chapeau. 15. 
Dans cette pièce il n’y a pas de fenêtre. 16. Ils écrivent leur lettre. 

17. Je regarde au tableau. 18. Il ne mange pas de viande. 

Corrigé 

A 1. éToro TOBâpmna; HÔBbie. 2. yHHTejia. 3. ropjraeô boam. 4. xojiôa- 
Horo nâfl. 5. 3Toro MâJibHinca; kôuikh. 6. mchh; hôboô khéth. 7. 
Herô; pÿccxoro TOBâpmna. 8. KBapTHpe; cecrpw; TejietjïÔHa. 

B 9. y 3 to# MÉJieHbKoft .aéBOHKH eCTb coÔâKa. 10. y Herô HeT kôuikh. 

II. y Me hh cÉHHe rjia3â, a y cecTpbi HëpHbie ma3â. 12. B KÔMnaTe 
HeT cTOJiâ. 13. JI ônem» jho6jik> aom TBoerô ôpâTa, a erô câA He 
jnoÔJub. 14. y 3Toro MyncHÉHLi HeT mjianbi. 15. B 5 toô KÔMHaTe 
HeT oKHâ. 16. Ohh némyT CBoë imcbMÔ. 17. B cMoipio Ha AÔCKy. 

18. Oh He ecr Mica. 
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Leçon 


15 


y OTHÂ BOJIHT TOJIOBÂ 


1 *CerÔAHH *OTéu, *jiokmt y mchh b KÔMHaTe. Y Herô 
njioxôîi *bma. Oh ôojieH. Y Herô >xap. 

CTaKâH bojxû ctoht y Herô Ha *CTOjié. 

Oh *xôneT paôÔTaTb, ho *hc *MÔ»ceT. Oh *AÔJDKeH 

OT^bixaTb ÆÔMa. 


2 BâHH *cnpâuiHBaeT CBoerô Apÿra : 

— Tbi hc paôÔTaeuib cerÔAHfl? 

— HeT, He Morÿ. X ôneHb xonÿ ryjiHTb, ho He Morÿ 
*OTBeMâeT Apyr. — *I~lo4eMÿ tbi hc MÔ5Keuib? 

— riOTOMÿ HTO H ÔÔJieU. 

— A HTO y TeÔH? — Y MCHH HâcMOpK H CHJIbHblH 
*Kâmejib. 


3 — 4 to y Bac ôojiht? — cnpâmHBaeT Bpan. 

— Y MeHa ôojiht rojioBâ, — OTBenâeT OTéir 

— H rjia 3 â, *HaBépHo, ôojiht : ohh y Bac KpâcHbie. 

— JX a, y MeHH ôojiht Bcë *Téjio : jihaô, rôpjio, *rpyAb h 
cnnHâ. 


1 [’i] cerôflHfl [s’ivodn’a] [*è] OTéu [at’èts] [ü] jicîkht [l’ijüt] 

[’i] bha [v’it] [*é] CTOJié [stal’é] [e] AÔJiHceH [doLjen] 

[’e] xôneT [khotch’et] [’é] He [n’é] [e] MoaceT [mojet] 

2 [ü] cnpâmHBaeT [sprachüvayet] fa] OTBenâeT [atv’itch’ayet] 

[’i] noneMÿ [patch’imou] [e] KâmeJib [kachef] 


3 fè] HaBépHO [nav’èrna] Téjio [t’èLa] [t’] rpyftb [grout’] 


y KOTÔ HTO BOJIHT, TOT O TOM H TOBOPHT 
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Traduction 


Mon père a mal à la tête 

1 Aujourd’hui mon père est couché dans ma chambre. Il a mauvaise 
mine. Il est malade. Il a de la fièvre. Un verre d’eau se trouve sur sa 
table. Il veut travailler mais il ne peut pas. Il doit se reposer à la 
maison. 

2 Vania (diminutif de Ivan) questionne son ami: — Tu ne travailles 
pas aujourd’hui? —Non, je ne peux pas. Je voudrais (m. à m.: je 
veux) bien me promener mais je ne peux pas, répond l’ami. — Pour¬ 
quoi ne peux-tu pas? —Parce que je suis malade. —Et qu’est-ce 
que tu as? — J’ai un rhume et une forte toux. 

3 — Où avez-vous mal? demande le médecin. — J’ai mal à la tête, 
répond mon père. — Et aux yeux vous avez certainement mal: ils 
sont rouges. — Oui, tout le corps me fait mal: le visage, la gorge, la 
poitrine et le dos. 


Prononciation 

1 De même que les consonnes sonores s’assourdissent devant les 
sourdes, celles-ci se sonorisent devant les consonnes sonores, sauf de¬ 
vant «, a, p, M y h : omàbixàmb [addükhat’j mais omeeuâmb [atv’itchat’J, 
ceoü [svoï]. 

2 Prenez garde au changement d’accentuation qui intervient dans la 
conjugaison, modifiant parfois la prononciation des voyelles du verbe: 
h xouy [khatch’ou], mu xôneuib [khotch’ech]; 

h cMomptà [smatr’ou], mu cMÔmpuuib [smotr’ich]; etc. 


Vocabulaire 


ŸxOy ÿimiy l’oreille, les oreilles 

nodôopôdoK, le menton 

pym, la main, le bras 

Hozây le pied, la jambe 

y,fcueôm , le ventre 

nAenôy nAéWy l’épaule, les épaules 

cépà^e, le cœur 


noCy le nez 
Aoôy le front 
ôpoeby le sourcil 
ujeKdy la joue 
zyôdy la lèvre 
3yô , la dent 
pom y la bouche 


omdbixàmby omdbixàfOy omdbixdeiub ..., se reposer 
cnpàiuueamby cnpduiueato , cnpdumeaeuib... y interroger, demander 
omeenâmby omeenàtOy omeeHâeiub...y répondre 


La langue va où la dent fait mal (m. à m. : celui qui a mal parle de cela) 
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Grammaire 

■ O meu, jiesKÜm y MeuÂ e KOMname. 

(M. à m.: Le père est couché chez moi dans la chambre.) 
La tournure y MeuÂ... peut s’employer comme possessif et remplacer 
mou ... 

■ Wmo y sac ôojiüm ? 

(M. à m.: Qu’est-ce qui chez vous fait mal?) 

Le verbe doAcnib s’accorde avec le nom auquel il se rapporte et qui 
en est le sujet. 

y MCHÂ ÔOAÂm 3yôbi . 

J’ai mal aux dents. (M. à m.: Les dents chez moi font mal.) 

■ Y omu/a. Chez (mon) père. La voyelle mobile. 

Certains noms masculins durs ont au nominatif singulier, entre les 
deux consonnes finales, un -e ou un -o qu’ils perdent quand ils 
changent de terminaison : 

UomoAÔK — AÛMna nomoAKà. Le plafond — la lampe du plafond. 

■ Eoaen , forme courte de ôoAbHÔü. 

Ce - e ou ce -o apparaît également au masculin singulier de certains 
adjectifs courts: KOpomKuü — KopomoK, «court». 

La voyelle mobile disparaît aux féminin, neutre et pluriel: 

EOAbnâ , ÔOAbHÔ , ÔOAbUbi; KOpomKÙ , xôpomxo, KÔpOmKU. 

■ Oh ùôjvkch omdbixâmb doMa . Il doit se reposer à la maison. 

Pour exprimer l’obligation ou le devoir, on emploie le mot dÔAMcen, 
qui a la forme d’un adjectif court (avec une voyelle mobile) et varie 
en genre et en nombre: 

H dôAjfcen, doAJtcuâ, je dois oh doAMcen Mbi doAMcnbi 
ni bi àÔAïtceHy do Attend ouâ doAytcnâ ebi donotcubi 

OHÔ ÔOAOiCHÔ OHÜ ÔOAMCHbl 

m Conjugaison de xomémb 9 « vouloir », et Atoub « pouvoir » 

(inusité à l’infinitif). 

H xouy Mbi xomÜM H Mozy Mbi momccm 

mbi xàueutb eu xomiime mu MÔotceuib eu MÔotceme 

on xônem onü xomAm on MÔmcem onù MÔzym 
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Remarque: Après le verbe xomèmb , le complément se met le plus 
souvent au génitif: 

Bbi xomüme eodKU? Vous voulez de la vodka? 

Mbi ece xomüM MÜpa . Nous voulons tous la paix. 


Exercices 

A Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

1. fl He xonÿ (BOAâ). 2. Oh pa6ÔTaeT Ha 3aBÔae (stot rôpOA, 
3. B MocKBé oh >KHBëT y (moh OTéu). 4. Bot aom (Ham TOBâpmu 
5. JlâMna bhcht Ha (noTOJiÔK). 6. Ohh xotht (eonâ) h (xjieô). 
7. Tenépb HeT (ao^cab). 8. Y (oHâ) ôojiht (cnnuâ). 

B Traduisez en français: 

9. Kor^â KâTa éoJtbHâ, OHâ He xôneT ecTb. 10. He naao nuTb Tax 
MHÔTO, TOBOpHT HX MaTb. 11. y Me HH HHHerÔ hc 6 ojiwt. 12. fl 
cnpâmHBaio Apÿra, r^e oh xcHBër. 13. Tbi yacé 6bui b KpeMJié? 
14. R HHHerô He 3Hâio o MocKBé. 15. Kto xôneT — mô^kct. 

C Traduisez en russe: 

16. Anne est couchée sur ton divan. 17. Elle n’est pas malade mais 
elle a un peu mal à la tête. 18. Ils ne veulent rien manger. 19. Elle 
doit travailler aujourd’hui si elle veut se promener demain. 20. Ils 
doivent se reposer. 21. Il demande à ta sœur où elle va. 22. Que 
peut-on voir à Moscou? 23. Je vis chez mon frère. 


Corrigé 

À 1. BOflbi. 2. 3Toro rôpoAa. 3. Moerô OTuà. 4. Hâiuero TOBâpuma. 
5. noTOJiKé. 6. boaw; xjiéôa. 7. aokab. 8. neë; crmuâ. 

B 9. Quand Katia est malade, elle ne veut pas manger. 10. il ne faut pas 
boire autant, dit leur mère. 11. Je n’ai mal nulle part (m. à m.: chez 
moi rien ne fait mal). 12. Je demande à mon ami où il habite. 13. Tu 
as déjà été au Kremlin? 14. Je ne connais rien de Moscou. 15. Vouloir, 
c’est pouvoir (m. à m.: qui veut, il peut). 

C 16. ÂHHa jiokht y Te6É Ha AHBâue. 17. Onâ He 6o;ibHà, ho y Heë 
HeMHÔro ôojiht roJiOBâ. 18. Ohh HHHerô ne xotht ecTb. 19. Onà 
AOJracHâ paôÔTaTb cerÔAHH, écjiu xôneT rynHTb 3âBTpa. 20. Ohh 
AOJdkhm OTAbixâxb..21. Oh cnpâiuMBaeT tbok) cecTpÿ, xy,aâ OHâ 
hact. 22. Hto mô>kho bhactb b MocxBé? 23. fl >KHBÿ y 6pàTa. 
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Leçon 



AHH HEÆÉJIH H MÉCflUbI 

TÔM 


1 — 3ApâBCTByH, Aoporôit BâHa. KaKÔH cerÔAHa AeHb? 

— ÆôôpbiH AeHb, Câuia. CerÔAHa y Hac naTHHija. 

— A KaKÔH *Tenépb *Mécaa? — Tenépb y Hac MapT. 
B cy66ÔTy mbi pâHO bmxôahm*c 3aBÔAa. 

— B KaKÔH AeHb Tbi éAeuib b MocKBÿ? — B cpéAy. 


2 — Kor/jâ y Teôâ 6ÿAeT *CBo6ÔAHbiH AeHb? 

— nocjie3âBTpa. 

— A nocJie3âBTpa 6ÿAeT *noHeAéJibHHK, a He 6ÿAy cbo- 
6ôach. y MeHa 6biJi yacé bmxoahôh no3aBaepâ. 

— Hy, *npHX 0 AH b BOCKpecéHbe. Ha oôéA He 6ÿAeT 

pbi6bi. 


3 — KaKÔH 6bui npôuiJïbiH Mécaii.? — IIpôiiiJiMH Mécaij 6biJi 
*(J)eBpâjib. *BÿAymHH Mécau; 6ÿAeT anpéjib. 

B npôuiJiOM Mécaue mm 6 mjih BMécre b *JleHHHrpâAe. 

B aHBapé 6 mjio cÔJiHAe h Hé ômjio cnéra. 

Mbi éAeM b MocKBÿ Hâ toa. 


1 [’é] Tenépb [t’ip’ér’] Mécau [m’éss’ets] [z] c 3aBÔua 

[z zavoda] 


2 [a] CBOôoAHbifl [svabodnüï] [’é] BOCKpecéHbe [vaskr’iss’én’ye] 

[’i] noHeAénbHHK [’i] npHxouFi [pr’ikhad’i] 

[pan’id’él’n’ik] 

3 [’i] (})eBpâJib [f’ivral’] JleHHHrpâfle ôÿuymHH 

[l’in’ingrad’e] [boudouch’ch’iï] 


nÔCJTE AÔaCAHHKA B HETBÉPr 
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Traduction 


Les jours de la semaine et les mois de l’année 

1 — Bonjour (mon) cher Vania. Quel jour est-ce aujourd’hui ? — Bonne 
journée, Sacha. Aujourd’hui nous sommes (m. à m.: chez nou*) 
vendredi. —Et quel mois est-ce maintenant? —Maintenant nous 
sommes en mars. Samedi, nous sortons tôt de l’usine. — Quel jour 
vas-tu à Moscou? — Mercredi. 

2 — Quand auras-tu un jour libre? — Après-demain. — Mais après 
demain ce sera lundi, moi je ne serai pas libre. J’ai déjà eu conge 
avant-hier. —Eh bien, viens dimanche. Nous n’aurons pas de 
poisson pour le repas. 

3 — Quel était le mois dernier? — Le mois dernier était féviier. Le 
mois prochain sera avril. Le mois dernier, nous étions ensemble à 
Léningrad. En janvier il y eu du soleil et il n’y avait pas de neige. 
Nous allons à Moscou pour un an. 

Prononciation 

1 Après la préposition e, u se prononce dur: e uibue (v üyoun’e] 

2 Le a de comité ne se prononce pas : [sontse]. 


Vocabulaire 


TloHedêjibHUK 

lundi 

Rneâpb 

janvier 

emôpHUK 

mardi 

(fieepdAb 

février 

cpedâ 

mercredi 

Mapm 

mars 

nemeép2 

jeudi 

anpéAb 

avril 

nAmmuta 

vendredi 

Mau 

mai 

cyôôôma 

samedi 

UfOHb 

juin 

eocxpecéme 

dimanche 

UhOJlb 

juillet 



âeeycm 

août 



cenmhftpb 

septembre 



OKmtôpb 

octobre 



HOHÔpb 

novembre 



deKâôpb 

décembre 


JJenb présente une voyelle mobile au nominatif singulier. 
Nominatif pluriel : dm. 

ebixodümb , Gbixooicÿ, ebixoduiub ..., sortir, partir 
npuxodümb , npuxootcy , npuxôàumh ..., venir, arriver. 


Dans la semaine des quatre jeudis (m. à m.: jeudi après la petite pluie) 
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Grammaire 


■ B cyôôômy mm pâuo eMxôduM c 3aeôda. Samedi, nous 
sortons tôt de l’usine. 

Pour indiquer le jour où se produit une action, on emploie e suivi de 
l’accusatif : Bo emopwK h udÿ e zôpoô. Mardi, je vais en ville. 

Remarque : Afin de faciliter la prononciation, on ajoute o à la pré¬ 
position devant les mots commençant par certains groupes de con¬ 
sonnes: co cmoAâ , de table. 


■ B npôuiJiOM MécHUje mm ômjiu SMécme e Jlenumpâde . Le 
mois dernier, nous étions ensemble à Léningrad. 

Avec les noms de mois, le complément de temps se rend par e suivi 
du prépositionnel. Pour la semaine, on emploie ua : na 3moü Hedéne. 


■ YMenÂ ÔMJiymé suxodHÔü no3aenepâ . (M. à m. : Chez moi 
c’était déjà sortie avant-hier.) 

Au passé, dans la tournure équivalant au verbe avoir, le verbe 6umb 
s’accorde en genre et en nombre avec le nom désignant l’objet 
possédé, qui devient sujet (au nominatif) dans la phrase russe : 

y Heeô ôbiAü KHÜea. Il avait un livre. 

Au futur le verbe s’accorde seulement en nombre: 
y Heë ôydym khüzu. Elle aura des livres. 


■ Ha oôéd ne ôydem pbïÔM. (M. à m. : Pour le repas il n’y aura 
pas de poisson.) 

A la forme négative, le passé et le futur de la tournure sont imperson¬ 
nels et invariables et l’objet possédé se met au génitif: 

y epauâ né ôbuo cecmpbi. Le médecin n’avait pas de sœur. 

Remarque: Au passé, c’est la négation ne qui est l’élément accentué 
de l’expression. 
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■ Mw édeM e Mocney nâ eod. Nous allons à Moscou pour 
un an. 

Pour préciser le temps qu’on a l’intention de passer quelque part, on 
emploie na suivi de l’accusatif. 


Exercices 

A Mettez le verbe ôbimt au temps et à la personne qui conviennent: 

I. 3âBTpa... noHe/jéjibHHK. 2. Bnepâ... cy66ÔTa. 3. Bnepâ y Hac... 
Maco. 4. 3âBTpa oh... flÔMa. 5. Kaicôiï AeHb... nocne3âBTpa? 6. y 
hhx Hé... câna. 7. Eynymuft Mécaq... Hoaôpb. 8. 3âBTpa y Bac He... 
Maca. 9. EkmBaepâ... BocKpecéHbe. 10. KaKÔïï neHb... Bnepâ? 

B Traduisez en français: 

II. B Hiojie norôna xopômaa. 12. Mbi noéneM b JleHHHrpân Ha 
He^éaio. 13. Ceôaâc y Hac HiOHb. 14. Bo btôphhk oh noé^eT b 
K âeB Ha MauiHHe. 15. Ha 5toh Henéne y Bac 6ÿne t BbixoAHÔË AeHb. 
16. KaKÔH AeHb 6ÿneT 3âBTpa? 17. Baepâ 6biJio BocKpecéHbe, a 
nocJie3âBTpa 6ÿneT cpenâ. 

C Traduisez en russe: 

18. Avant-hier, c’était mercredi. 19. Vendredi, j’irai à la poste. 20. En 
mai, il faisait bon. 21. En décembre, il fera froid. 22. Samedi, nous 
irons au théâtre. 23. En août, il fait très chaud. 24. Ils avaient des 
journaux soviétiques. 25. Elle n’avait pas de frère. 26. J’aurai un 
chien. 


Corrigé 

A 1. SÿneT. 2. 6buiâ. 3. 6buio. 4. ôÿ^cT. 5. OÿaeT. 6. Obuio. 7. SyneT. 
8. 6ÿAeT. 9. 6biJio. 10. 6biJi. 

B 11. En juillet, le temps est beau. 12. Nous irons à Léningrad pour 
une semaine. 13. En ce moment, nous sommes en juin. 14. Mardi, il 
ira à Kiev en voiture. 15. Cette semaine vous aurez un jour de congé. 
16. Quel jour ce sera demain? 17. Hier c’était dimanche et après- 
demain ce sera mercredi. 

C 18. IIo3aBHepâ 6buiâ cpe^â. 19. B naTHmjy a noânÿ Ha nÔHTy. 
20. B Mae 6hjio Tenno. 21. B Aexaôpé ôÿaeT xôjioaho. 22. B cy66ÔTy 
mbi noË^dM b TeâTp. 23. B âBrycTe ôneHb acâpico. 24. y hhx ôbura 
coséTCKHe ra3éTbi. 25. Y Hee Hé 6wjio 6pâra. 26. Y mchb 6ÿnex 
coôâKa. 
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Leçon 



HA *ÿJlMUE 


1 Ytpom 5 i é 3 »cy Ha paôÔTy Ha *aBTÔ 6 yce. 

A cerÔAHH h cBo6ô^eH h ryjiaio neuiKÔM. 

*My»4HHa éAeT Ha rpy30BHKé. 

Oh *Be3ëT mojiokô h Mâcjio, 

Oh nâcTO é3RHT b rôpoA, bÔ3ht npOAyKTbi Ha pb'raoK. 


2 âTox ^HeJioBéK H^ëT b Haui aom h *HecëT Ty^â nncbMa h 
*ra3éTbï. 5to KOHérao noHTajibÔH. 

Kâ)KAbIH AÊHb OH HOCHT nÔHTy B ^OMa. 

£ nacTo xoacÿ Ha nÔHTy cMOTpéTb KpacHBbie otkpbitkh. 
Cerô^Ha a hochji Ty^â naKéT, ho nÔHTa He paGÔTaeT : 
cerÔAHB BOCKpecéHbe. 


3 *JIioah H^ÿT b Mara3HHbi hjih cmôtpht Ha bhtphhh. 
B/ïpyr a BHacy cTapHKâ. R erô oneHb xoporno 3Hâio. 
Cernée oh *BeAëT MâjibHHKa b uiKÔJiy. *06biHHo oh 
*bôaht TyAâ *TâioKe *AéBOHKy, ho cerÔAH5i OHâ ôojibHâ. 


1 [ej ÿjiHue [oul’itse] [’e] aBTÔbyce [aftobouss’e] 

[’i] MyjKMHHa [mouch’ch’ina] [’i] Be3ëT [v’iz’ot] 

2 [’è] MejioBéK [tch’iLav’èk] ra3éTbi [gaz’ètü] [’i] HecëT [n’iss’ot] 


3 [’i] Be^ëT [v’id’ot] 

[e] TâiQKe [tagje] 


BÔflHT [vod’it] 

[’è] fléBOHKy 

[d’èvatch’kou] 


xnb^H [l’oud’i] 

[Ü] OÔbIHHO 

[abütchna] 


BOAMTb 3Â HOC 
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Traduction 

Dans la rue 

1 Le matin, je vais au travail en autobus. Mais aujourd’hui je suis 
libre et je me promène à pied. Un homme passe en camion. Il trans¬ 
porte du lait et du beurre. Il va souvent en ville porter des produits 
alimentaires au marché. 

2 Cette personne va dans notre maison et y porte des lettres et des 
journaux. C’est bien sûr le facteur. Chaque jour, il apporte le courrier 
dans les maisons. Je vais souvent à la poste regarder les belles cartes 
postales. Aujourd’hui, j’y ai porté un paquet mais la poste n’est 
pas ouverte (m. à m. : ne travaille pas) : aujourd’hui (nous sommes) 
dimanche. 

3 Des gens vont dans les magasins ou regardent les vitrines. Soudain, 
je vois un vieillard. Je le connais très bien. En ce moment, il conduit 
un jeune garçon à l’école. D’habitude, il y conduit également une 
fillette, mais aujourd’hui elle est malade. 

Prononciation 

1 Dans KOHéHHO y hh se réduit à chn : [kan’éch’na]. 

2 3 devant ok se confond avec cette consonne et l’ensemble se prononce 
comme un j prolongé: é3otcy [yèjjou]. 

Vocabulaire 

zpy3oeüK 9 le camion pbtnoK , le marché 

npodÿKm , le produit; au pluriel: les denrées alimentaires 
omKpbimKa, la carte postale eumpüm , la vitrine 

cmapüKy le vieillard aemôôyc, l’autobus 

JifàdUy les gens; ce mot ne s’emploie qu’au pluriel 
HenoeéKy l’homme; ce mot sert de singulier à Atodu 

Jlfbàu ... CMÔmpxm m eumpüny. Des gens regardent la vitrine. 

Au sens de regarder, cMompémb est le plus souvent suivi de ua + ace. 
Le verbe se construit directement avec l’accusatif lorsqu’il a la 
nuance d’examiner ou qu’il signifie regarder un spectacle (voir la 
leçon 9): 

CMompémb Kpacüebie ormpbimKu. Regarder les belles cartes postales. 
% CMompfb meAeeÜ3op. Je regarde la télévision. 


Mener par le [bout du] nez. 
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Grammaire 

■ Kâj*cdbtü deub oh nôcum nônmy. Chaque jour, il porte le 
courrier. (Mémento § 58) 

Dans les verbes de déplacement, on distingue l’action faite dans une 
direction précise, à un moment donné, qui est exprimée par les 
verbes dits «déterminés », comme, udmti, necmù , éxamb eesmü , et une 
action habituelle (ou un mouvement fait dans différentes directions) 
exprimée par les verbes « indéterminés » que sont par exemple xodümb, 
Hocümb , è 3 Ôumb et eojùmb. 

Les verbes de déplacement les plus courants sont: 

Mdmù (udÿ, udëuib) — xodümb {xowÿ, xôduuib) : aller à pied. 

Examb (édy y édeiub ) — éidumb (é 3 Jtcy y é3duuib) : aller en voiture. 
Hecmü (necy\ neceuib ) — nocümb (nomy, nôcuiub) : porter (à pied.) 
Be3mù (ee3ÿ, ee3ëiub) — eo3ümb (eootcÿ, eÔ3Uiub ) : transporter. 

Becmü (eeàÿ, eedëuib) — eodümb (çooKÿ, eôàuuib ) : conduire (à pied). 

Jlemémb (Aenÿ, Aemütub) — Aemdmb (AemâH>, - eutb ) : voler, aller en 
avion : 

rimüiia nemâem e néôe. L’oiseau vole dans le ciel. 

CaMOAèm Aemüm e MocKeÿ. L’avion va [vole] à Moscou. 

lJAbimb(nAbieÿ f lîAbieëiub) — mdeamb ( mdeaho , -euib): nager,naviguer: 
Oh riAâeaem kük pbiôa . Il nage comme un poisson. 
CMompüme y Kydâ oh riAbieëm . Regardez où il va [à la nage]. 

Eejicâmb ( ôeey , ôeotcüuib) — ôéeamb ( ôèzaw , -euib) : courir : 

Hému ôézatom eo àsopé. Les enfants courent dans la cour. 
Ko ah ôejxum mpâmb. Kolia court jouer. 


■ CeeéduH h hocüji mydâ naicent . Aujourd’hui, j’y ai porté 
un paquet. 

Au passé, le verbe indéterminé doit être utilisé quand il y a eu aller 
et retour : 

Bnepâ h xoôüa e meâmp. Hier je suis allé au théâtre. 
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Exercices 

A Choisissez le verbe de déplacement qui convient et mettez-le au présent: 
CerÔAHH h... Ha paôÔTy neniKÔM. Si hActo. .. Ha pa6ÔTy neniKÔM. 
(hath, xoflHTb). 2. KâxcÂbiâ AeHb oh... b rôpoA Ha aBTÔ6yce. 3âBTpa 
mh... b MocKBÿ Ha Mammie. (éxaTb, é3flHTb). 3. CerÔAHH h... khhth 
b ÔHÔHHOTéKy. Oh BcerAâ... 3Ty oAéacfly. (hccth, HOCHTb). 4. KâxmHfi 
Aem» 6â6yuiKa... AéBOHKy b niKÔ/iy. CerÔAH* ohA... eë b napK. 

(bCCTH, BOAHTb). 

B Mettez à la forme voulue le verbe de déplacement qui convient : 

5. CerÔAHB oh. .. b rôpoA Ha MauiHHe. 6. Si Macro... cecTpÿ b MocKBÿ 
Ha aBTOMOÔHJie. 7. Bnepâ oh... b HiKÔJiy neiUKÔM. 8. Bh... b JIchhh- 
rpâA Ha aBTÔôyce? 9. Ceftnâc b napx h... khhth. 10. Kyaâ 

TH... 3TOT CTOJÏ? 11. B MCTBépr fléTH BCeTAâ... b napK. 12. CaMO- 
jiëTBi MâcTo... b Héôe. 5tot... b MocKBÿ. 13. Moâ Apyr... xax pbi6a. 

14, fléTH... bo ABOpé. 

C Traduisez en russe: 

15. Le lundi, les enfants vont à l’école. 16. Il conduit souvent sa 
mère à Moscou en automobile. 17. Je vais chaque jour au travail à 
pied. 18. Tout de suite, nous allons en ville en autobus. 19. Le soir, 
vous portez toujours des lettres à la poste. 20. Je vous emmène en 
voiture à Léningrad. 21. Cet avion va à Moscou. 22. Le garçon court 
à l’école. 23. Nous allons souvent au cinéma, mais ce soir nous allons 
au théâtre. 24. Les oiseaux volent et les poissons nagent. 


Corrigé 

A 1. hay; xoxcÿ. 2. é3 aht ; éaeM. 3. necÿ; hôcht. 4. bôaht; BeAëT. 

B 5. éAeT. 6. Boxcÿ. 7. xoahjx 8. éAeTe. 9. HAëM ; HecëM. 10. Beaëuih. 
11. xôaht. 12. JieTâioT; JieTHT. 13. nnâBaeT; 14. ôéraioT. 

C 15. B noHeAénbHHK a^th xôaht b iHKÔJiy. 16. Oh nâcro bÔ3ht Man> 
b MocKBÿ Ha aBTOMo6HJie. 17. Kâx<-AHil AeHb a xoxcÿ Ha pa6ÔTy 
neniKÔM. 18. CeôMâc mm éAeM b rôpOA Ha aBTÔôyce. 19. BénepOM 
Bbi Bcernâ HÔCHTe mscbMa Ha nÔHTy. 20. Si Be3ÿ Bac Ha aBTOMOÔHJie 
B JleHHHTpâA. 21. ^TOT COMOJlëT JieTHT B MoCKBÿ. 22. MâjlbMHK 
6eacHT b mKÔJiy. 23. Mbi mActo xôahm b khhô, a cerÔAHa BénepoM 
Mbi HAëM b TeâTp, 24. IlTHUbi AeTâioT, a pbiÔbi rmâBaioT. 
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Leçon 

l 

COHÉ IIOMOrÂET CBOÉÏt 

18 

1 

MÂTEPH 


1 Mâma *nHuieT imcbMÔ CBoeMy cTâpineMy 6pâTy. KâTfl 
XÔ^HT HO KOMHaTe. 

— KoMÿ tu nmneinb? — *cnpâniHBaeT oHâ 6pâTa. 

— SL nmuÿ HnKOJiâio, — *OTBeHâeT Ménia *cecTpé. 

— SL h jiy k zjpÿry h *OTHecÿ TBoë nncbMÔ Ha nÔHTy, 

— roBOpHT OHâ eMÿ. 

2 Côha *roTÔBHT MaTb noMorâeT MâjieHbKOH 

AéBOHKe. OHâ *noKâ3biBaeT ew, KaK nàjio ^éjiaTb cajiâT. 

— *U|h *roTÔBbi. SL coBéTyio Te6é no,naBâTb hx, KorM 

OHH *ropâ4HC, - TOBOpHT MaTb AOHepH. 


3 Mâuia h BâH 5 i *Mâjio e^âx. 

— 4to *MeiuâeT BaM ecTb? — cnpâuiHBaeT hx OTéij. 

— HeT *côjik, oTBenâioT ohh oTixÿ. 

Côhh hm HHHerô He roBOpHT, ho OHâ *He^oBÔjibHa. 
ÜHâ ,aaëT Mniue cojib. 


X |’l) nnmeT [p’ichet] 

[*ij OTBenaeT [atv’itch’ayet] 

2 [*i] rOTÔBHT [gatov’it] 

[’l] mw (ch’chi’] 

3 [a] Mâxro [maLa] 

['i] HeflOBÔJibHa [n’idavoPna] 


[ü] cnpâiuHBaeT [sprachüvayei] 

OTHecÿ [atn’issou] [’é] cecTpé 

[s’istr’é] 

[ü] ÿacHH [oujün] noicâ3biBaeT 

[pakazüvayet] 

[ü] roTÔBbi [gatovü] Pi] ropanne 

[gar’atch’iye] 

[’i] MemâeT côjïm [soPi] 

[m’ichayet] 


rO^ÔAHOM KYMÉ XJ1EB HA YMÉ 
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Traduction 

Sonia aide sa mère 

1 Micha écrit une lettre à son frère aîné. Katia marche dans la pièce. 
— A qui écris-tu? demande-t-elle à son frère. —J’écris à Nicolas, 
répond Micha à sa sœur. — Je vais chez un ami et je porterai ta 
lettre à la poste, lui dit-elle. 

2 Sonia prépare le souper. La mère aide la petite fille. Elle lui montre 
comment il faut faire la salade. — La soupe au chou est prête. 
Je te conseille de la servir quand elle est chaude, dit la mère à sa 
fille. 


3 Micha et Vania mangent peu. — Qu’est-ce qui vous empêche de 
manger? leur demande le père. Il n’y a pas de sel, répondent-ils à 
leur père. Sonia ne leur dit rien mais elle est mécontente. Elle donne 
le sel à Micha. 


Vocabulaire 

uju, pl. la soupe au chou 

cmâpiuuü , aîné zopAuuü, chaud, brûlant 

{He)doeôjieH, (ne)doeôAbHa y (< né)doeÔAbHbi , est la forme courte, 
comportant une voyelle mobile, de ( Hé)doeÔAbHbiü , « satisfait » 
(mécontent). Attribut, cet adjectif est employé obligatoirement à la 
forme courte. 

zomôe , forme courte de zomôebiü, prêt. 
eomoeumb , zomôeAfo y zomôeuuib ..., préparer. 

omnecmü , omnecÿ, omnecëuib..., porter, emporter. 

N.B. — Pas plus que udmü et éxamb y necmü ne s’emploie couramment 
au futur. Pour ce dernier, on a recours aux verbes omnecmü et 
nonecmû : H nonecy meoü neModan Je porterai ta valise. 

noKâ3bieamb t noKÙ3bieafo , noKâ3bieaeuib ..., montrer. 

0 no)daeâmb y dafo y daëiub... y donner (servir, apporter). 

Impér.: (no)daeâü(me) 

coeémoeamb y coeémyto y coeémyeiub.„ y conseiller, 

Meuidmb , Meiudfo, Meiuâeuib ..., + datif, gêner, empêcher. 
noMoeâmb y noMozâto y n0M02âeiub... y + datif, aider. 


Commère affamée pense à manger 
(m. à m. : à commère affamée, le pain est dans l’esprit). 
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Grammaire 

■ Müiua nüiuem nucbMÔ ceoejuÿ cmâpuieMy ôpânty . Micha 
écrit une lettre à son frère aîné. 

Le datif sans préposition est la cas du complément d’attribution et se 
traduit souvent en français par la préposition à précédant le nom ou 
le pronom. 

Remarque : on emploie le datif d’attribution avec nucâmb , omeeuâmb , 
daeânib , noKa 3 bieatnb , coeémoeamb , oôhHCHkmb , « expliquer ». Mais 
aussi avec noMoedmb, Meiuâmb , alors que les verbes français corres¬ 
pondants se construisent avec un complément d’objet direct. Inverse¬ 
ment, cnpâuiueamb se construit avec l’accusatif. 

Les masculins et les neutres durs prennent au datif la terïnijgiison -y ; 
les masculins et les neutres mous la terminaison - w. 

Les féminins sont en -e au datif comme au prépositionnel, sauf les 
mous en qui ont leur datif en comme leur prépositionnel. De 
même les noms en -un sont en -uu au datif. 

Remarque: Mamb et àonb présentent un radical Mamep -, douep - à 
tous les autres cas que le nominatif singulier: Mâmepu , dôuepu. 

■ Le datif des adjectifs 

M. H udy k 3moMy nôeoMy u cüneAiy àoMy. 

N. „ „ „ „ „ OKHÿ. 

F. H udy k émou uoeoü u cüueü àeépu, 

m Le datif des pronoms personnels et des possessifs 

M. — N. Mue meôé ( n)eMy hüm bcim (h)um — MoeMy nâiueMy 
F. „ „ C n)eü „ „ „ — Moéü nduieu 

Note: Comme à l’accusatif-génitif, la 3e pers. est précédée de « si 
elle dépend d’une préposition: k neMÿ , k Heu , k hum. 

m KoMy mu nüuteuib ? A qui écris-tu ? 

Kmo a pour datif KOMy (à qui) et nmo. ueMy (à quoi). 

■ H udy k dpfey. Je vais chez un ami. 

La préposition k régit le datif et traduit un mouvement vers quelqu’un 
ou quelque chose : ^ udy k oK»y. Je vais à la fenêtre. 

H udy k neMy. Je vais vers (ou chez) lui. 
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■ Kâmn xôdum no KÔMname . Katia marche dans la pièce. 

La préposition no , qui gouverne le datif, indique généralement un 
déplacement à l’intérieur d’un lieu précis : 

Oh udëm no ÿ/iuije. Il marche dans la rue. 

Note: Dans xodùmb no KÔMname, on emploie le verbe indéterminé 
parce qu'il s’agit d’un « mouvement multiple », un va-et-vient. 


Exercices 

A Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

1. il OTBenaio (spa h), xor^â oh cnpâuiHBaeT (a). 8. Oh naëT khhith 
( 3TOT TOBâpnm). 9. Ohm HflÿT IIO (TpOTyâp). 10. Ohh CnpâlHHBaiOT 
(MaTb), noneMÿ OHâ He AaëT (ohh) (mojiokô). 11 . Mm tobophm 
(oTén). 12. K (kto) tli HAënib? 13. Oh oôbHCHfleT ypÔK (cbob aohb) 
h (cboh cmh). 14. JI mmiy nncbMa (eë 6paT>. 15. Oh nniueT ((J)paH- 
uÿ3CKHH Apyr). 16. AaBâüTe (oh) cTaxâH (Bonâ). 

B Traduisez en russe: 

17. Des gens marchent dans la rue. 18. Je vous donne un crayon. 
19. Elle aide beaucoup sa fille. 20. Qu’est-cequi t’empêche de parler? 
21. Allez vers cette maison. 22. Mardi, il doit aller chez son père. 23. 
Nous nous promenions dans la forêt. 24. Il écrit une lettre à son 
camarade russe. 25. Quand j’étais chez lui, j’aidais sa mère. 26. 
Donnez-moi une chaise, s’il vous plaît. 


Corrigé 

A 7. Bpany; MeHH. 8. 3T0My TOBâpHmy. 9. TpoTyâpy. 10. MaTb; hm; 
mojiokô. 11. OTuy. 12. KOMy. 13. cBoéft AÔnepH; CBoeMÿ cbiHy. 14. 
eë ôpâTy. 15. <J>paHnÿ3CKOMy Apÿry. 16. eMÿ; boam. 

B 17. JIioah HnyT no ynime. 18. Si Aaio BaM KapaHAâui. 19. OHâ 
MHÔro noMorâeT CBoéâ AÔnepH. 20. Hto MeinâeT Te6é roBOptiTb? 
21 . ÜAHTe K 3TOMy AÔMy. 22. Bo BTÔpHHK OH AÔJOKeH HATH K (CBoeMÿ) 
oTity. 23. Mbi ryjiaJiH nô Jiecy. 24. Oh nnineT nncbMÔ CBoeMÿ 
pÿccKOMy TOBapumy. 25. KorAâ h ômj i(-â) y Herô, « noMorâji(-a) 
erô MâTepn. 26. j3, aB âHTe MHe CTyn, no>KâJiyHCTa. 
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Leçon 


Mfel HÀCTO XÔAHM B 

19 


TEÀTP C HHMH 


1 *pHcÿio nëpHbiM ^KapaH^aniÔM h imrnÿ xopomefi 
♦pÿ^KOH c 30JioTbiM *nepÔM. 

*HeJib3« xopomô *nepeBO ( HMTb c iijioxhm *aiOBapëM. 
Ilrai^a jieTâeT h HaA *3eMJiëfi h HaA MÔpeM. 

Oxôthhk yÔHBâeT *MeABéA« cbomm 6ojibiUHM pyacbëM. 

2 CerÔAHH BénepoM Bojiôah h AHHa *ÿHCHHaiOT c *yHH- 

TejieM h yHHTejibHHueii. 

Ohh roBopaT c hhmh o imcôjie h o paôÔTe. 

Bojiôah HrpâeT c hhm b mâxMaTbi KaacAtiH *4eTBépr. 
BecHÔH ÂHHa HHorAâ ryjineT c Hefi 3â ropoAOM. 

Ohh nacTo Bce BMécTe xôaht b TeâTp. 


3 — *XÔHeiiib *noéxaTb co mhoh 3â ropoA 3âBTpa? 

— R ne Morÿ ryjiàn c toôôh, h AOJVKHâ paôÔTaTb c 
MâTepbio. 

— C KeM Tbi noHAëuib b Teârp 3âBTpa? 

— C TOÔÔH, *eCJIH Tbi xoneuib. 


1 fi] pHcÿio [r’issouyou] 
[’i] nepÔM [p’irom] 


[o] KapaHAauiÔM 

[karandachom] 
Hejii> 3 ji [n’il’z’a] 


[’o] cjiOBapëM [sLavar’om] 3eMJiëH [z’iml’oï] 


[a] pÿHKOH 

[routchkaï] 

nepeBOüHTb 

[p’ir’ivad’it*] 
fé] MeABé^H 

[m’idv’éd’aj 


2 [ü] ÿ>KHHaioT [oujünayout] 


fi] yHHTeJieM 

[outch’it’el’em] 


[k]neTBépr 

[tch’itv’èrk] 


3 [’e] xoneuib [khotch’ech] [yé] noéxaTb [payékhat’] écJiH [yéssfi] 


C COEÀKO» JIJtjKEHIE, C EJIOXÀMH BCTÂHEUIb 
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Traduction 

Nous allons souvent au théâtre avec eux 

1 Je dessine avec un crayon noir et j’écris avec un bon stylo à plume 
en or. On ne peut pas bien traduire avec un mauvais dictionnaire. 
L’oiseau vole (et) au-dessus de la terre et au-dessus de la mer. Le 
chasseur tue l’ours avec son grand fusil. 

2 Ce soir, Volodia (diminutif de Vladimir) et Anne soupent avec 
l’instituteur et avec l’institutrice. Ils parlent avec eux de l’école et du 
travail. Volodia joue aux échecs avec lui chaque jeudi. Au printemps 
Anne se promène parfois avec elle à la campagne. Ils vont souvent 
au théâtre tous ensemble. 

3 — Veux-tu aller à la campagne avec moi demain? — Je ne peux pas 
me promener avec toi, je dois travailler avec ma mère. — Avec qui 
iras-tu au théâtre demain? — Avec toi, si tu veux. 

Prononciation 

1 Rappel: Alors que les consonnes j#c, w et i; sont toujours dures, h 
et uf f sont toujours mouillées: oKenâ [jüna], xopôuieü [kharocheï], 
yHÜmejibmifeü [outch’it’el’nitseï], uëpnbiM [tch’omüm]. 

Remarque: Après a#c, u/, «*, 14 , on peut écrire soit ë soit o sans que cela 
influe sur la prononciation: otcë/imbiü [joltüï], «jaune ». 

2 Dans py&cbë, b indique que ë est mouillé bien qu’il soit précédé de 
m: [rouj-yo]. 

3 Attention au déplacement de l’accent sur la préposition dans 3â 
zopod [za garat], 3â eopodoM [za garadam]. 

Vocabulaire 

nepô, la plume 
36maà, la terre 
Medeédby l’ours 
luâxMambiy masc. les échecs 
eecHôùy au printemps 
ôceHbfo, en automne 
ÿmpoMy le matin (compl. de temps) 
eénepoMy le soir (compl. de temps) 

N.B. — Ces formes adverbiales (anciens instrumentaux) sont formées 
à partir de eecndy nèmOy ôceub , 3UMà; ympo, denby eéuep. 
pucoeàmby pucyto, pucÿeiub. .., dessiner 
nepeeodümby nepeeojtcÿy nepeeôàuiub ,.. , traduire 


CAoeàpby le dictionnaire 
Môpe, la mer 
pyotcbëy le fusil 
30Aomôüy d’or, en or 
AémoMy en été 
3UMÔüy en hiver 
dnëMy dans la journée 


Qui se couche avec le chien se lève avec des puces. 
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Grammaire 

■ H pucÿto KapandawÔM u numy pÿuKoü. Je dessine avec un 
crayon et j’écris avec un stylo. 

L’instrumental sans préposition est le cas du complément de moyen. 

Les masculins et les neutres durs ont l’instrumental singulier en 
-om et les mous en -*m (Sm quand l'accent est final: cAoedpb — 
CAoeapëM, pyotcbë — pyotcbëM). 

Les féminins en -a ont l’instrumental singulier en -ou (ou -oio) ; ceux 
en -h ont la désinence -eu (ou -ew) et -eu si l’accent est final: 3eMAÀ 
— 3eMAëü. 

Les féminins en -b ont un instrumental en -bto : ôceub — dcenbw. 


m L’instrumental des adjectifs 

M. H nuuty imuM nôebiM cühum KapaudauioM. 

N. „ „ „ „ nepôM . 

F. % nuiuy 5moü nôeoü (-ok>) cuneü (-e/o) pÿnKoü. 

Note: Après mc, m y «*, «*, -o inaccentué devient - e : moedpuufeM 
ynümeAbHuijeü , xopôiueü. 

Cette règle est valable pour toute la déclinaison. 

■ L’instrumental des pronoms personnels et des possessifs 

M. — N. Mhoü moôôü ( h)um ugmu edMU (h)ümu — moüm nauiuM. 

F. „ „ ( n)eü „ „ „ — Moéü ndmeu . 


■ BoAÔd.H ydtcuuaem c ymimeAeM u c ynûmeAbuuu,eü. 
Volodia soupe avec l’instituteur et l’institutrice 

Lorsque l’instrumental est précédé de la préposition c, il traduit 
une idée d’accompagnement, et jamais de moyen. 

■ C KeM mu noüdëiub e meamp ? Avec qui iras-tu au théâtre ? 

Kmo a pour instrumental KeM et nmo ueM\ 

HeM eu nuuieme? Avec quoi écrivez-vous? 
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a ïloéxantb 3â eopod . Aller à la campagne (m. à m. : derrière 
la ville). 

Employé avec 3a (portant l’accent) eopod forme une expression qui 
signifie « en dehors de la ville », « à la campagne ». La préposition 
gouverne l’instrumental lorsqu’il n’y a pas de déplacement vers un 
lieu: eynhmb 3â eopodoM, et l’accusatif s’il y a déplacement: 

Onü éàyrn 3 Ù eopod. Ils vont à la campagne. 


Exercices 

À Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

8. (Hto) tli ernt Mâco? JI eM mhco (hoxc) h (BHjnca). 9. Ohh tobo- 
PHJIH O (TM) h O (mm), C (OTéu) H C (A0Ml) 10. Eli lb 3T0 HfipÔ (jlÔKKa), 
11. (YTpo) oh paôÔTaeT c (cecTpâ) h (6paT>. 12. Ha (ctoji) ctoht 
TapéjiKa c (mhco). 13. Mbi bhahm caMOJiëT Ha/j (rôpo/t). 14. Bbi 
eflirre c (aimeTHT). 15. (ÔceHb) nTmu>i jieTàioT HaA (boau). 16. B 
rynaio c (Apyr) no (yjiinja). 17. (JléTo) ohh xcHBÿT 3â (ropo a). 

B Traduisez en russe: 

18. Il dîne avec un camarade. 19. Il mange la soupe avec une cuillère. 
20. Vous aimez le thé avec du citron ou avec du lait? 21. Hier soir, 
il était au théâtre avec un ami. 22. Quand je prépare une leçon, 
j’écris au crayon. 23. Je parle souvent avec elle. 24. Avec qui travaille- 
t-il à l’usine?. 25. Elle écrit avec une plume en or. 26. En hiver, les 
oiseaux volent au-dessus de la rivière. 27. Il vit à la campagne avec 
sa fille. 


Corrigé 

A 8. HeM; hohcôm; bhjikoïï. 9. Teôé; Hac. otuôm; Aônepbio; 10. Jiôaocoâ. 
11. Vtpom; cecTpÔH; ôpâTOM. 12. cTOJié; mbcom. 13. rôpoAOM. 
14. aimeTHTOM. 15. ÔceHbio; boaôô. 16. npÿroM; ÿjiHire. 17. JléTOM; 

ropoflOM. 

B 18. Oh oôéjtaeT c TOBâpHmeM. 19. Oh ecT cyn jiôjkkoô. 20. Bbi 
jiioÔHTe naii c jihmôhom hjih c mojiokôm? 21. Bnepâ BénepoM oh 
6bui b TeâTpe c ApÿroM. 22. Korflâ h roTÔBJiio ypôx, h nninÿ xapaH- 
AarnÔM. 23. 91 hActo roBopio c Heâ. 24. C xeM oh paôÔTaeT Ha 3aBÔAe? 
25. OHâ immeT 30 aotmm nepÔM. 26. 3hmôü nxHUbi neTâioT Ha# 
pexôâ. 27. Oh achbct 3 â ropOAOM c AÔnepio. 
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Leçon 


20 


B KHÔCKE MHÔrO TA 3 ÉT 


1 B *AepéBHe *>KHTeJiH *nojiéii *BCTpeHâiOT Mâjio *moj\éü. 
B uéHTpe *6ojibuiHx ropoAÔB ctoht MHÔro 3AâHHH h 
My3éeB. 

B MocKBé HeMâjio npeKpâcHbix MecT, MHÔro KpacHBbix 
*BJbICTâBOK H *CTâHUHH MeTpÔ. 

2 Bnepâ BénepOM Mbi 6 wjih b pecTopâHe. B 3âjie pecTopâHa 
ôbijio MHÔro *ABepéH> 6 koh h ctojtôb. Ha HaïueM CTOJié 
Jie^câjIO *HéCKOJIbKO *HOHcéH H BHJIOK. 


3 MâjlbHHKH H AÔBOHKH *6epÿx HéCKOJIbKO *I[BeXHbIX 
KapaHAailléH H pHCÿjOT CBOHX *pOAHTeJICH H HHHb B 
TerpâAH. 


4 B *KHÔCKe MHÔro pyCCKHX KHHr H ra3ÔT, HéCKOJIbKO 
KpacHBbix OTKpbiTOK, *naicéxbi nanapoc h *CHrapéT. 


1 [’é] ^epéBHe [d’ir’évn’e] 
[ü] xcHTeiiH [jüferi] 

j’i] BCTpe^aïOT 
[fstr’itch’ayout] 

2 [’é] ÆBepéft [dv’ir’éï] 


3 [*i] 6epÿT [b’irout] 


4 [o] KHOCKe [k’i-osk’e] 


nojiéfi [pal’éî] 
ôojibuiûx [bal’chükh] 

[ü] cTâHUHH [stantsüï] 

[é] HOJKéH [najéï] 

[ü] uBeTHtix [tsv’itnükh] 

[’è] naKéTbi [pak’ètü] 


jiioach [I’oud’éï] 
BwcTaBOK [vüstavak] 


[’è] HécKonfcKO 

[n’èskal’ka] 

fl] poÆHTejiefi 

[rad’it'erei] 

CHrapéT [s’igar’èt] 


CKÔJlbKO rOAÔB, CTÔJTbKO YMÔB 
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Traduction 

Dans le kiosque il y a beaucoup de journaux 

1 A la campagne, les habitants des plaines rencontrent peu de gens. 
Dans le centre des grandes villes, il y a beaucoup d’édifices et de 
musées. A Moscou, il y un bon nombre d’endroits magnifiques, 
beaucoup de belles expositions et de stations de métro. 

2 Hier soir, nous étions dans un restaurant. Dans la salle du restaurant, 
il y avait beaucoup de portes, de fenêtres et de tables. Sur notre table 
se trouvaient quelques couteaux et fourchettes. 

3 Les garçons et les fillettes prennent quelques crayons de couleur 
et dessinent leurs parents et les nourrices dans un cahier. 

4 Dans le kiosque il y a beaucoup de livres et de journaux russes, 
quelques belles cartes postales, des paquets de cigarettes (russes) et 
de cigarettes (ordinaires). 


Prononciation 

Le -<? final des génitifs en -oe et -ee s’assourdit en f: eopoààe 
[garadof], My3éee [mouz’éyef]. 


Vocabulaire 

depéeHH , la campagne, le village 
rtô/ie f le champ, la plaine 
cmâmiua, la station 
deepb, la porte 

podümeAu , pl., les parents (père 
et mère) 

nanupàca , la cigarette (à bout 
cartonné) 

iteemnôü , en couleurs 

ecmpeuâmb , ecmpeuâto, ecmpenùeiub 
ôpamb, 6epÿ> oepêiub..., donner 


Dfcümejib, l’habitant 

ebicmaem l’exposition 

3üji y la salle 

kuôck, le kiosque 

hAhh , la nourrice, la bonne 

d’enfants 

cueapéma , la cigarette 
naném , le paquet 
lieemHÔü Kapauddiu, le crayon 
de couleur 
rencontrer 


Autant de têtes, autant d’avis (m. à m.: autant d'esprits). 
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Grammaire 

■ B i^éumpe eopodôe. Dans le centre des villes 

Au génitif pluriel, la terminaison des noms masculins durs est -oe, 
celle des mous terminés par -u: -ee : sénuu — eénuee (le génie), cepôü 
— cepôee (le héros); on a - eu après mc, w, h, ut: moeâpuip — moeâ- 
puuteü , epau — epauéü (le médecin), comme pour les masculins et les 
féminins en -b : Mcumesib — otcûmeAeü, uacrm — nacméü (la partie), 
et les neutres mous: Môpe — Mopéü. 

Note: Conformément à la règle, derrière if, -o inaccentué passe à - e : 
Mécnii — Mécnijee , mais oméi / — omifoe. 

La terminaison des féminins et des neutres durs est nulle : KÔMHama — 
KÔMuam, CAÔeo — caos; celle des féminins en -n est -b: nedéAn — 
HedéAb. La terminaison des féminins en -un et des neutres en -ue : 
est uu : cfiaMÜAun — $cimüauü (le nom de famille), pacméuue — 
pacménuü (la plante). 

Note: La voyelle mobile. (Mémento § 9) 

Lorsque le génitif pluriel des féminins en -a ou -n et des neutres durs, 
réduit au radical, se termine par deux consonnes ou plus, on intercale 
généralement un - o - ou un -e- (-ë-) entre elles : 

omKpbinma — omKpümoK KapmÜHKa — KapmünoK 

cecmpd — cectnëp KÔuiKa — KÔiueK 

okhô — ôkou depéenn — depeeénb 

Cette voyelle apparaît également au nominatif sing. de quelques noms 
masculins (leçon 15) : oméit — omijâ pûnoK — pÛHKa 
Elle sera indiquée dans le vocabulaire: oT(e)n 

Cmoüm MHÔeo 3dâuuü u My3éee . il y a beaucoup d’édifices et de 
musées 

Après les adverbes de quantité : mhôzo , neMHÔeo , mqao, mmAao , 
cKÔAbKo , HécKOAbKO , les noms se mettent au génitif : — pluriel s’il 
s’agit d’objets nombrables, sinon singulier. neMHoeo MÂca (un peu de 
viande)—et on emploie généralement le verbe au singulier. Au passé, 
on le met au neutre: 

Bùao neMHÔeo MÂca . Il y avait un peu de viande. 

■ Le génitif pluriel des adjectifs 

JJeépu jrnux (. moüx , nauiux) nôebix u cühux ôomô6 ( 3dâuuü t Keapmüp). 

Note: Au pluriel, tous les noms qui désignent des êtres animés, et les 
adjectifs ou les pronoms qui s’y rapportent, ont l’accusatif semblable 
au génitif: 

B 3nâfo eâuiux doôpux untib . Je connais vos bonnes nourrices 0 
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Exercices 


A Mettez au pluriel les phrases suivantes: 

\. Oh jhoôht coôâKy cBoéft cecTpbi. 2. y 3Toft néByiiiKH KpacHBaa 
ranima. 3, Y Herô HeT coôâKH. 4. il 3Hâio ÔTy DKémmHy. 5. Oh ô^era» 
jik>6ht ôtoto MânbHHKa. 6. Y mchjî HeT pÿccKoft khhth. 7. Y Bpanâ 
ecTb MauiHHa. 

B Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

8. B Marâ3HHe HeT (HÔBbie ra3é™). 9. B 0Ta KHHra) HeT (icapTHHKH). 
10. 5th ctojili ctoht y (ÔKHa). 11. Y Hac Hé ôlijio (ypÔKH). 12. SL 
noHHMaK) HecKÔJibKo (HÔBbie cjioBâ). 13. il ryjiHio no (ÿjimia) h 
Btbïcy mhôto (ôoJTbinHe noMâ) h (3aBÔnbi). 14. Oxôthhk yÔHBân 
(Me^Bé^H). 15. 5th ptiôbi *HBÿT b (MÔpe). 16. Bot (J)OTorpâ(J)HH 
(pÿccKHe rôpona) h (nepéBHH). 17. Bbi 3HâeTe (5th TOBâpmim), (5th 

fléBOHKH) H (MâjIbHHKH). 

C Traduisez en russe: 

18. Les oiseaux volent au-dessus de la plaine. 19. J’aime beaucoup 
marcher dans la forêt. 20. Je connais beaucoup de mots russes. 21. Je 
ne vois pas encore les terres. 22. Je connais peu de génies. 23. Je veux 
quelques petits poissons. 24. Il me donne un peu de pain et de beurre. 
25. J’aime beaucoup les habitants de la campagne. 26. Chez vous 
il y a beaucoup de chats. 27. A Léningrad, il y a un bon nombre de 
beaux monuments. 


Corrigé 

A 1. Ohh jik>6ht co6âx cbohx cecrrëp. 2. Y ôthx néBymeic KpacHBbie 
nuiinbi. 3. Y hhx HeT coôàic. 4. Mbi 3HâeM ôthx xcéHiiiHH. 5. Ohh 
ÔHeHb JIïOÔflT 3THX McUIbHHKOB. 6. Y HaC HeT pÿCCKHX KHHT. 7. 
Y BpanéH ecTb MaunhiLi. 

B 8. hôbbix ra3éT. 9. ôtoô KHHre; k3Pthhok. 10. ôkoh. 11. ypÔKOB. 
12. hôbbix cjiob, 13. ÿjiHiie; ôojibiUHX æomôb; 3aBÔnoB. 14. Mea- 
Béneâ. 15. MÔpe. 16. pÿccKHx roponÔB; nepeséHb. 17. ôthx TOBâpH- 
mefi; ôthx acbohck ; MâJibHmcoB. 

C 18. nTHiibi JieTâioT Han nôneM. 19. il ôneHb jhoôjiio xonHTb nô 
jiecy. 20. il 3Hâio mhôto pÿccKHx cjiob. 21. >1 emë hc Bnxcy 3eMéjib. 
22. SL 3Hdio Mâno réHHeB. 23. SL xonÿ HécKOJibKo MâneHbKHx pbi6. 
24. Oh nâeT MHe hcmhôto xjiéôa h Mâcjia. 25. SL ôneHb jnoômo 
aarrejiefi nepéBHH. 26. Y Bac mhôto KÔrneK. 27. B JleHHHrpâae 
HeMâjlO KpaCHBblX nâMHTHHKOB. 
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Leçon 20 bis 


Contrôle et révisions 


A Mettez les mots entre parenthèses au cas qui convient (Revoyez les 
leçons 11 et 12): 

1. H é 32 cy b (ôojitHHita) na (MauiHHa). 2. Bnepâ OHâ 6 buiâ Ha 
(pbiHox). 3. YHHTejib paôôxaeT b (mKÔJia). 4. Oh nacTO xôaht Ha 
(nÔHTa). 5. Oh cmôtpht HÔBtie MâpKH Ha (nÔHTa). 

B Traduisez (leçon 13) : 

6 . Elle vient du marché. 7. Ils iront de Moscou à Léningrad. 8. Vous 
venez du théâtre en voiture? 9. Nous allons de ville en ville. 

C Traduisez : 

10. J’étais chez lui. 11. Nous allons chez lui. 12. Ils parlent souvent 
d’elle. 13. Il vit chez elle. 14. Nous jouons avec eux. 15. Vous la 
connaissez? 16. Je le vois souvent. 17. Il les aime beaucoup. 18. Elle 
les aide beaucoup. 

D Traduisez : 

19. Nous savons que vous nous regardez. 20. Tu me réponds toujours 
rapidement. 21. J’irai à Moscou avec toi. 22. Nous ne vous aimons 
pas. 23. Donnez-moi ce livre. 

E Traduisez (leçon 14): 

24. Je vis chez leurs parents. 25. Tu connais sa femme? 26. Nous 
nous promenons avec leur mère. 27. Je ne vois pas où est sa robe 
rouge. 28. Vous travaillez dans leur chambre? 29. Il dessine avec son 
crayon. 30. Ils aident leur camarade. 31. Nous lisons nos livres. 32. 
Je parle avec mon ami. 33. Tu écris à ta sœur? 34. J’ai une grande 
maison. 35. Le médecin avait un appartement. 36. L’élève aura des 
livres. 37. Nous n’avons pas de viande. 38. Le grand-père n’avait pas 
de journaux. 39. Ce petit garçon n’aura pas de camarades. 

F Traduisez (verbes de déplacement): 

40. Chaque jour il porte des fleurs là-bas. 4L Soudain il va à la 
fenêtre. 42. Des gens marchent dans la rue. 43. Tu apportes du thé? 
44. D’habitude, je vais en ville en autobus. 45. Vous allez à Moscou 
en voiture aujourd’hui? 46. Nous conduisons (à pied) souvent les 
enfants à l’école. 47. En ce moment elle emmène (à pied) son fils 
chez le médecin. 48. Où transportes-tu ces produits alimentaires? (en 
voiture). 49. D’habitude je les porte au marché (en voiture). 
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Corrigé 


A l.X é3»cy b ôojibHény Ha ManriiHe. 2. Bnepâ oHâ 6wjiâ Ha pbiHKe. 
3. yHéTeJib pa6ÔTaeT b mKÔJie. 4. Oh nàcro xôaht Ha nô«rry. 5. Oh 
CMÔTpHT HÔBWe MâpKH Ha nÔHrre. 


B 6. OHâ HflëT c pbiHKa. 7. Ohé noé^yT H3 Mockbm b JleHHHrpâfl. 
8 . Bw éfleTe H3 TeâTpa Ha MauiHHe? 9. Mw é3AHM H3 rôpo^a b 
rôpofl. 


C 10. 51 6wji y Herô. 11. Mw haôm k HeMy. 12. OhA nâcTO roBOpâT o 
Heft. 13. Oh acHBëT y Heê. 14. Mw nrpâeM c hémh. 15. Bw eë 3Hâexe? 
16. 51 erô nâcro Bââcy. 17. Oh hx ônenb jiioôht. 18. OHâ hm MHÔro 
noMorâeT. 


D 19. Mw 3HâeM, hto bw CMÔTpirre Ha Hac. 20. Tw Bcer^â oTBeHâemt 
MHe 6 &crpo. 21. 51 noény b Mocray c to 66 ô. 22. Mw sac He jiioôhm. 
23. Æâflrre MHe âty KHHiy. 


E 24. 51 xcHBÿ y hx pofléTejieft. 25. Tw 3Hâenn> erô xceHy? 26. Mw 
rynâeM c hx MâTepbio. 27. 5L He Bôxcy, rAe eë KpàCHoe iuiâTbe. 28. Bw 
paôôraeTe y hhx b KÔMHaxe, 29. Oh pncyeT cbohm KapanaarnéM. 
30. Ohh noMorâioT CBoeMÿ TOBâpHrny. 31. Mw HHTâeM cboh khAth. 
32. 51 roBopio co cbohm ApÿroM. 33. Tw iramenn» CBoéft cecrpé? 
34. y MeHH 6ojn»môa aom. 35. y Bpanâ 6wnâ KBapTHpa. 36. y 
yneHHKà ôÿxyr khôth. 37. y Hac hct Mâca. 38. y né^ymKH Hé 6 buio 
ra3ér. 39. y ÔToro MâJn»HHKa He ôÿAex TOBâpmnefi. 


F 40. Kâamwft Aem» oh hôcht Tynâ oseTw. 4L Bnpyr oh HAëT K OKHy. 
42. JIioah xôabt no ÿjraije. 43. Tw Hecëmb naft? 44. Oômhho h é3»cy 
b rôpoA Ha aBxôôyce. 45. Bw éaeTe b MocxBÿ Ha Manrime cerÔAHa? 
46. Mw nâcTO bôahm AeTéft b nncôjiy. 47. Ceftnâc OHâ BeAëx cwna 
k Bpanÿ. 48. KyAâ tw Be3ënib ôth npoAÿKTw? 49. Oôwhho h hx 
BOHC ÿ Ha pMHOK. 
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Leçon 



o rEPôflx cccp 


1 fl HHTâlO KHHrH H ra3éxbl, 3aTéM fl TOBOpib 06 3XHX 
KHHrax h ra3éTax c xoBâpHmaMH. 

B *coBéTCKnx ra3éTax iramyT o *nÔABHrax *repôeB 
CCCP. 

2 âTO *oceHb. *JlHcxbfl *nâ^aiOT c AepéBbeB. 

KâTH Hrpâex b nâpice co cboiïmh ôpâxbflMH h Apy3bflMH. 

3 CerÔAHH npâ3AHHK. PoAHTejiH *Aâpflx AéBOHKaM h 
MâjibHHKaM MHÔro *HrpÿmeK. A a^th Aâpflx pOAHTCJiflM 
*ABexbi. 

4 Oxéu h Maxb chahx 3 a cxojiôm co cbohmh *AexbMH Ha 

*BbICÔKHX *CXyJIbflX. 

— *rioHeMÿ bh He *KÿmaeTe? — cnpâiUHBaioT poAH- 
xejin AeTéft. 

— IIOXOMy HXO MbI He XOXHM 3XHX *6jIK)A- 

— A y Hac HHHero Hex Apyrôro. 


1 [’è] coBéTCKwx [sav’ètsk’ikh] [o] nÔABurax repôeB [g’iroyef] 

[podv’igakh] 


2 [o] oceHb [oss’en’J [’i] jihcti>h [l’ist’a] [you] nâflaioT 

[padayout] 

3 [’a] AâpHT [dar’at] [e] HrpÿmeK [yigrouchek] [ü] i^Berw [tsv’itü] 


4 [’i] ÆeTbMH [d’it’m’i] 

[’i] noneMÿ [patch’imou] 


[ü] BbicÔKHX [vüssok’ikh] [’a] CTÿJibsx 

[stoul’akh] 

[a] KÿmaeTe [t] Gjiioæ [bi’out] 

[kouchayet’e] 


MyjKVÏMM PYKÂMH 5KAP 3ArPEBÂTb 
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Traduction 

A propos des héros de l’URSS 

1 Je lis des livres et des journaux, ensuite je parle de ces livres et 
journaux avec des camarades. Dans les journaux soviétiques, on 
parle des exploits des héros de l’URSS. 

2 C’est l’automne. Les feuilles tombent des arbres. Katia joue au parc 
avec ses frères et ses amis. 

3 Aujourd’hui (c’est) fête. Les parents offrent aux fillettes et aux gar¬ 
çons beaucoup de jouets. Et les enfants offrent des fleurs aux parents. 

4 Le père et la mère sont assis à table avec leurs enfants sur de hautes 
chaises. — Pourquoi ne mangez-vous pas? demandent les parents 
aux enfants. — Parce que nous ne voulons pas de ces plats. — Mais 
nous n’avons rien d’autre. 


Prononciation 

2 Dans npâ3dmiK , le d ne se prononce pas: [prazn’ik]. 


Vocabulaire 

eepôü, le héros nôdeua , l’exploit 

jiucm, la feuille dépeeo , l’arbre 

uapyuim , le jouet ifeem(o)K y ijeembi, yeemôe, ifsemdM..., la fleur 

cmyA , la chaise ÔAibào, le plat 

sbicômü , haut (de taille élevée) 

nâdamb , nâdaio , nâdaeuib..., tomber 

dapümby dapib, dâpuuib..., offrir, faire cadeau 

Kÿtuamb , manger. Ce verbe s’emploie très rarement à la première 

personne et on l’utilise surtout à l’impératif : 

Kymaüme , noxcàAyücma mangez, je vous en prie. 

Au présent, on lui préfère généralement ecnib. 


Tirer les marrons du feu 

(m. à m. : ramasser la braise avec les mains d’autrui). 


Leçon 21 95 



Grammaire 

■ Les terminaisons du datif, de l’instrumental et du préposi¬ 
tionnel pluriel. 

Le datif, l’instrumental et le prépositionnel pluriels des noms durs 
sont en -üm, a mu, ax. Ceux des noms mous sont en -jim, -amu, -jix, 
à l’exclusion des féminins terminés par -jtct, -tut, -Ht et -utb qui 
sont en- om, -ümu, -ax : nonb nonâM, hohümu , nouàx. 

A ces trois cas, les adjectifs durs sont en - wm , -umu, -btx; les adjec¬ 
tifs mous, les démonstratifs et possessifs en -um> -umu , -ux. 

Note: Quelques noms ont leur instrumental pluriel en -bMu : 
dému — àembMÜ , Afodu — jitoàbMÜ , àovb, àôuepu — douepbMÜ. 


m Jlücmbn nddatom c depéeeee . Les feuilles tombent des 
arbres 


Quelques noms masculins et neutres font leur nominatif pluriel en 
-b* et leur génitif pluriel en -bee (en -eu s’ils sont accentués sur la 
terminaison): 


JJucm , AücmbH — AÜcntbee 
Spam , ôpdmbJt — ôpàmbee 
CmyA , cmyAbn — cmyAbee 
JJépeeo, àepéebH — depéebee 
Tlepô , nèpbn — népbee 
KpuAÔy KpbiAbH — KpbtAbee (l’aile) 


Myjtc, MyoKbh — Myotcéü 

KtiH3b , KHH3bÂ — KHHSéÜ 

(le prince) 

Rpyz, àpy 3 bh — dpy 3 éü 
CbtH , CbîHOebH — cbmoeéü 


■ R zosopto 06 imux khûzox . Je parle de ces livres 

La préposition o devient 06 devant une voyelle et 060 devant certains 
groupes de consonnes: o me , 06 omité , 060 Mué. 

D’autres prépositions terminées par une consonne ou réduites à une 
seule consonne, comme c, sont suivies d’un o devant certains groupes 
de consonnes: co ceoüM ÔpàmoM , co ceoÜMU àonepbMÜ ; ko Mne\ eo 
(PpâHifuu. 
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Exercices 


A Mettez au pluriel: 

1 . Oh nmneT xopôuieft pÿHKOH h pHcÿeT KpâcHMM KapaHAaïuÔM. 

2. Ta3éTa jiexcnT Ha cTOJié. 3. riTHua JieTâeT Han rôponoM m Han 
AepéBHefi , Han nÔJieM h HaA MÔpeM. 4 . M ryjiflio no ÿjinne. 5 . Oh 
iiHineT nHCbMÔ ceCTpé h 6pâTy. 6. CbiH noMorâeT omy. 7. JI HAÿ k 
Apÿry. 8. Oh pa6ÔTaex b OojibHHue 3Toro rôpoAa. 9. R roBopio o 
Apÿre CBoerô 6pàTa. 10. Tu He xô^einb 3Toro HÔBoro ÔJiiOAa? 

B Traduisez en russe: 

11. Ils écrivent à leurs parents. 12. Dans ces livres, on parle des 
princes russes. 13. Nous nous promenons dans les rues de Ja ville. 
14, Elle aide ses frères à écrire des lettres. 15. Nous jouons dans le 
parc avec des camarades. 16. Les oiseaux volent au-dessus des 
fleuves. 17. Ils vont à pied chez leurs parents. 18. Dans ces journaux, 
on parle des génies français. 19. Ils ne parlent jamais de moi. 20. Je 
vis en France. 


Corrigé 

A 1. Ohh imrnyT xopôiiihmh pÿnicaMH h pncÿioT KpâcHbiMH xapaH- 
AamâMH. 2. F a 3 éTbi jieacâT Ha CTOJiâx. 3. riTHUbi jieTâwT HaA 
ropOAâMH h HaA AepeBHHMH, HaA iïojihmh h HaA mophmh. 4. Mbi 
rynaeM no ÿjnmaM. 5. Ohh iramyT nncbivta cecTpaM h ôpâTbHM. 
6. CbiHOBbH noMOrâioT oTnâM. 7. Mbi hacm k Apy3bKM. 8. Ohh 
paÔÔTaiOT B ÔOJTbHHHaX 3THX TOpOAÔB. 9. Mbi TOBOpHM O Apy3bflx 

cbohx OpâTbeB. 10. Bm He xotôtc bthx hôbbix 6jhoa? 

B 11. Oh6 mamyT cbohm poAHTeAHM. 12, B 3thx KHHrax niïrnyT O 
pÿccKHx KHH3bflx. 13. Mw ryjuieM no ÿjinnaM rôpoAa. 14. OHâ 
noMorâeT cbohm ÔpâTbHM nucâTb nncbMa. 15. Mbi wrpâeM b nâpxe 
c TOBâpHmaMH. 16. nraijbi JieTâioT HaA pexaMM. 17. Ohh HAyT 
nenncÔM k cbohm poahtcjihm. 18. B 3thx ra3éTax nnuiyT o ÿpaH- 
Aÿ3CKHx réHHBx. 19. Ohh HHKorAâ He roBopHT 060 MHe. 20. B >KHBÿ 
BO OpâHHHH. 
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Leçon 


BBI HMTÂJIM 

22 


« BOHHY H MMP »? 


1 — Kto totôbht *o 6éjx AOMa? 

— OÔbIHHO 3 TO MâMa. Ho X TÔ^Ce JlIOÔJIïb rOTÔBHTb. 
Bnepà 3to x *npiïroTÔBHJia oôéjx, % npHroTÔBJiK) erô emë 
3âBTpa, h jiéTOM x 6yny totobotb oôéA Kâ^c^biH AeHb. 


2 — Tbi HHTâji “ BoiiHÿ h Map ”? 

— >1 *HâHaji HHTâTb 3TOT poMâH, ho x erô emë He *npo- 
HHTâji. KorM x erô npoHHTâio, Tbi *cMÔHceiub erô 

HHTSLTb. 

— CnacHÔo, ho x He Morÿ HHTâTb cerÔAHfl : x AÔJraeH 
HanncâTb nncbMÔ po^HTejiHM. 


3 —• *CKa»cHTe MHe, hto x xenépb 6ÿ^y flejiâTb. 

— flâHTe MHe 3 th ra3éTbi h HAHTe noryjurrb. 

He roBopHTe MHe, Ky^â Bbi *noiiAëTe. A CKaKHTe, ckôjibko 
*BpéMeHH Bbi npoBeAëTe Ha ABopé. 


X [t] o6éfl [ab’èt] 


[o] npnroTÔBHJia [pr’igatov’iLa] 


2 [’a] Hanau [natch’aL] [*i] nponHTâji 

[pratch’itaLJ 


[e] cMÔacemfe 
[smojech] 


3 [ü] ocaHCHTe [skajiit’e] [ï] noô^ëTe [païcPot’e] 


[’é] BpéMÇHH 

[vr’énTen’i] 


CKAKti MHE, KTO TBOft JXVYT, H H CKAHCY, KTO Tbi 
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Traduction 

Avez-vous lu « La Guerre et la Paix »? 

1 — Qui prépare le dîner à la maison? — D’habitude, c’est maman. 
Mais j’aime aussi (le) préparer. Hier, c’est moi (qui) ai préparé le 
dîner, je le préparerai encore demain, et pendant l’été, je préparerai le 
dîner chaque jour. 

2 — Tu as lu Guerre et Paix ? — J’ai commencé à lire ce roman mais 
je ne l’ai pas encore lu en entier. Quand je l’aurai lu entièrement, tu 
pourras le lire. — Merci, mais je ne peux pas lire aujourd’hui : je 
dois écrire une lettre à mes parents. 

3 — Dites-moi ce que je vais faire maintenent. — Donnez-moi ces jour¬ 
naux et allez faire un tour. Ne me dites pas où vous irez. Mais dites- 
moi combien de temps vous passerez dehors. 

Prononciation 

Le déplacement de l’accent sur la voyelle finale modifie la pronon¬ 
ciation de la voyelle initiale au féminin, au neutre et au pluriel de 

dÔAOKen : doAotcnâ — doAOtcHÔ — doAXCHbi 
[duLjen] — [daLjnu] — [daLjnu] — [daLjnti]. 

Vocabulaire 

les verbes seront désormais présentés dans l’ordre imperfectif / per- 
fectif 

zomôeumb / npuaomôeumb, npueomôe/ito , npueômoeutub ..., préparer 

Hamnamb / uanamb , uanny, Hannèiub ..., commencer 

Humâmb I npoHumdmb , nponumâto , nponumàeiub lire 

Movb (inusité à l’infinitif) / cMOHb , CMOsÿ, cMÔJtceuib ..., pouvoir 

nucâmb / nanucâmb, uanuuiy , Hanümeuib écrire 

eoeopümb / cKa3âmb, cnaotcy, CKàotceuib dire 

daeâmb / damb, daM , àauib, dacm y dadÜM , dadume y dadym y donner 

eyjiâmb j noey/iAmb, noayAÂto y noeyAueuib..., se promener 

udmü I noümû y noüdy y noüdëtub ..., aller à pied 

npoeodümb / npoeecmü, npoeedy y npoeedëuib...\ npoeêA y npoeeAà ...» 
passer (le temps) 

epéMA, neutre irrég. gén. dat. prép. epéMem y instr. epéMeueM y le 
temps (durée). Voyez mémento § 15. 


Dis-moi qui tu fréquentes (m. à m.: qui est ton ami), je te dirai qui tu es. 
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Grammaire 

■ Bbi Humâjiu « Boüny u Mup »? Vous avez lu La Guerre et 
la Paix ? 

Nous n’avons guère employé jusqu’ici que des verbes exprimant une 
action envisagée dans son déroulement — dans le passé, le présent 
ou le futur — ou une action répétée. On dit que ces verbes sont « imper- 
fectifs » ou d’aspect imperfectif: Bnepâ h mmâji eecb deub. Hier je 
lisais (j’ai lu) toute la journée (action « ligne »:-). 


■ H ezô eufë ne nponumâjt. Je ne l’ai pas encore lu en entier 

Lorsqu’on veut insister sur l’achèvement de l’action ou son résultat 

— dans le passé ou le futur — on emploie des verbes dits « perfectifs » 
ou d’aspect perfectif. Ils expriment une action concentrée en un 
point dans le temps (action « point »). Ils n’ont pas de présent puisque 
toute action présente est envisagée dans sa durée. Ainsi, à presque 
tout verbe imperfectif correspond un perfectif, souvent formé par 
l’adjonction d’un préverbe : udmü — noümû , éxamb — noéxamb , necmû 

— nouecmü , Moub — cMOHb. 


■ H dôjvKen uanucâmb nucbMÔpodümeAXM. Je dois écrire une 
lettre à (mes) parents 

L’infinitif des verbes perfectifs exprime une action accomplie une 
seule fois et dont on envisage l’achèvement. Cependant, après 
HOHUHâmb , Komâmb (« finir ») et les perfectifs correspondants {nanamb, 
Kômumb ), on n’emploie que les infinitifs imperfectifs : 

Bnepâ oh ôneub pâno kôhhua zomôeumb ceoü ypôm . 

Hier, il a fini très tôt de préparer ses leçons. 


■ H npuzomôeAW ezô emë iâempa . Je le préparerai encore 
demain 

Le futur des perfectifs, qui exprime également une action dont on 
envisage l’achèvement ou le résultat, a les terminaisons d’un présent 
imperfectif: 

B cKÔpo noédy e Mocmy na Mauiüne. 

J’irai bientôt à Moscou en voiture. 
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■ ffaüme mm ému zasému . Donnez-moi ces journaux 

On retrouve la même distinction à l’impératif, mais à la forme néga¬ 
tive on emploie presque toujours l’imperfectif 

He zoeopüme> nmo eu déjiaeme. 

Ne dites pas ce que vous faites. 

Exercices 

A Mettez le verbe qui convient au passé: 

I. Oh Bcer/tâ... MHe HécKOJibxo pyônéfi, ho Bnepâ... tôjibko or &h 
pyôjib (AaBâTb, flan»). 2. Kâacnbiâ neHb oh... ra3én>i (HHTâTb, npo- 
HHTân»). 3. Oh nâcro... paôÔTaxB pâHo ÿrpow, ho cerÔAH» oh... 
paôÔTaTt AHëM (HaMHHâTb, HanâTi»). 4. ŸTpOM OHâ... nnctMÔ 
ôâôynnce (nncâTb, HanncâTb). 5. Ohh... 3th khhih ôneHb 6wcrpo 
(HHTâTb, npOHHTâTb). 6. OÔblHHO OHâ... CBOH ypÔKH AÔMa (rOTÔBHTb, 
npHTOTÔBHTb). 

B Traduisez en français: 

7. 3âBTpa ÿrpOM a cieaacy 6pâTy, hto Kôjib nofinêT Ha cthahôh b 
neTBépr. 8. Becb aéra* OHâ HHTâna acypHâJibi. 9. 3âBTpa a noény b 
imcôjiy Ha MeTpô, écjiH norÔAa 6ÿACT nnoxâa. 10. Ecjih y tc6h 
ôÿfleT spéMa, Tbi KÔHHHmb HHTâTb 3 tot pOMâH cerÔAHa BéaepOM. 

II. Oh HHTâJT MéAJieHHO, HO OH npOHHTâjl ^TOT pOMâH ÔaeHb 

ôbicrpo. 

C Traduire en russe: 

12, Demain, j’irai chez mon père en autobus. 13. Je lui dirai que nous 
avons écrit cette lettre hier. 14. J’ai déjà commencé à lire ce livre. 
15. Elle a commencé son travail ce matin. 16. J’irai me promener 
demain si j’ai (en russe : j’aurai) le temps. 

Corrigé 

À 1. AaBâji; aaji. 2. HHTâJi. 3. HanHHâJi; HânaJi. 4. Hanncâjia. 5. npo- 
HHTâJIH. 6. rOTÔBHJia. 

B 7. Demain matin, je dirai à mon frère que Nicolas ira au stade 
jeudi. 8. Toute lâ journée, elle a lu des revues. 9. Demain, j’irai à 
l’école en métro si le temps est mauvais. 10. Si tu as le temps, tu 
auras fini de lire ce roman ce soir. 11. Il lisait lentement, mais il a lu 
ce roman très vite. 

C 12. 3âBTpa a noény k oxqÿ sa aBTÔdyce. 13, Si cxaacy eMÿ, hto mu 
HanHcâJiH 3to imcbMÔ Bnepâ. 14. Si yaeé Hânaji HHTâTb éry KHâry. 
15. OhA Hananâ cboio paôÔTy ÿTpoM. 16. Si nofiAy rynâTb 3âBTpa, 
écjiH y mchh ÔÿfleT BpéMJi. 
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Leçon 


23 


KAK BEI CEE» HYBCTEYETE? 


1 KorAâ a pa6ÔTaio, a *npocbinâiocb pâHO ÿTpoM ; a BCTaio, 

yMbIBâïOCb H ÔbICTpO OACBâlOCb. 

Môa ^eHâ yMbiBâer h oAeBaeT MaJieHbKoro cbma. 

Kor^â Bcë totobo, Mbi ca^HMca 3âBTpaicaTb. 

üotôm ct âpuiHH cwh oTnpaBJiâeTca b mKÔJiy. Oh xopomô 

*ÿaHTca. 


2 Baepâ y Hac 6biJi npâ3AHHK. Mbi bctajih nÔ3AH0, *yMbi- 
JiHCb h âfCJcypâTHO OAéiiHCb. 3aréM oTnpâBHJiHCb b AepéB- 
hk) k Apÿry. 

Mbi *BepHÿjiHCb aomôh nÔ3AHo BéaepoM. 


3 Kor/té CÔHa h Bopiic BCTpeaâioTca, ohh BcerAâ 3AOpÔBa- 
K> TCH. 

Ohh pa3roBâpHBaiOT h aâcTO cmciotch BMécTe. 

— IloaeMy tbi He *CMeëuibca cerÔAHa? Tbi njiôxo aÿBCTBy- 
euib *ce6â?— cnpâuiHBaeT Bopiic. 

Ohh péAKO ccôpaTca. 


1 [ü] npocbinâiocb fij ÿnHTCH [outch’itsa] 

[prassüpayous’] 


2 [ü] yMbiJiHCb [oumül’is’] [’i] BepHÿjiHCb [v’irnouris’] 

3 (’i] cMeëuibCfl [sm’iyochs’a] fou] qÿBCTByemb (’i] ce6« fs’ib’a] 

[tch’oustvouyech] 


MMJlblE EPAH^TCü, TÔJlbKO TÉIHATCH 
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Traduction 

Comment vous sentez-vous? 

1 Quand je travaille, je me réveille tôt le matin; je me lève, me lave 
et m’habille vite. Ma femme lave et habille (notre) jeune fils. Quand 
tout est prêt, nous nous asseyons pour déjeuner. Ensuite, notre fils 
aîné se rend à l’école. Il étudie bien. 

2 Hier, c’était jour de fête. Nous nous sommes levés tard; nous nous 
sommes lavés et habillés soigneusement. Ensuite nous nous sommes 
rendus à la campagne chez un ami. Nous sommes rentrés à la maison 
tard dans la soirée. 

3 Quand Sonia et Boris se rencontrent, ils se saluent toujours. Ils 
parlent et rient souvent ensemble. — Pourquoi ne ris-tu pas aujour¬ 
d’hui? Tu te sens mal? demande Boris. Ils se querellent rarement. 


Prononciation 

1 Dans le groupe ecme , le premier e ne se prononce pas, comme nous 
l’avons vu pour 3dpâecmeyüme : nÿecmeyeme [tch’oustvouyet’e]. 

2 Les terminaisons, mbcjt , me* des verbes pronominaux se prononcent 
tsa: omnpae/iAemcn [atpravl’ayetsa]. 


Vocabulaire 

uyecmeoeamb , nÿecmeyfo , nÿecmeyeuib..., sentir, ressentir 
ecmaeâmb , ecmajo, ecmaëuib... / ecmamb, ecmany, ecmàneuib ..., 
se lever 

yMbieâmbicn) / yMbimb{cn ), yMÔw(cb ), yMÔeiub{cn)..., (se) laver 
odeeâmbicH ) / odémb(cx), odéayicb ), odéHeuib(cx)... y (s’) habiller 
cadümbCHy cawcÿcby caàüiubcn ... cadAmcny s’asseoir 
omnpae/iÂmbCH / omnpâeumbCH y omnpâeAWCb y omnpdeuuibcn...y partir, 
se rendre qq. part 

ymimbCH, ynÿcb, ymauben ... ynamen , apprendre, étudier 
8038pauiùmbcn j eepHymbcn, eepuÿcb, eepnëuibCH ...» revenir 
Gcmpenambicn), 6cmpevâ/o(cb) y ecmpenâeLUb{cH)...y (se) rencontrer 
cmkmhCHy CMewcb , CMeëiubcn... y rire 
ccôpumbCHy ccôpwcby ccôpuiubcn ... ccôpnmcHy se quereller 


Amants (qui) se disputent s’amusent seulement. 
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Grammaire 

■ Bu xopomé «lyBCTByere ce6é? Vous vous sentez bien? 

Le pronom réfléchi ceâA renvoie au sujet du verbe dont il dépend, 
quelle que soit la personne. Il n’a pas de nominatif, puisqu’il est 
toujours complément, et se décline aux autres cas comme meôA. 

■ R npocbtndfocb . Je me réveille. 

Les verbes pronominaux se terminent par ~cx ou -c* (formes con¬ 
tractées de ceôA ): -c* lorsque la lettre précédente est une consonne, 
•* ou*«: npocbmàemcx, rtpocbindmbcRy npocbinâücn\ ~cb lorsque c’est 
une voyelle. 

■ R yMbisàwcb u odeeâtoc b. Je me lave et je m’habille 

Certains pronominaux sont des verbes réfléchis, où le sujet est 
en même temps objet de l’action, et sont formés sur des verbes 
transitifs simples: yMbieàmb , odeeàmb , etc. 

■ Cotât u Eopuc ecmpenâwmcH . Sonia et Boris se rencontrent 

D’autres pronominaux sont des verbes réciproques, où chacun des 
sujets est en même temps objet de l’action des autres sujets. Ils sont 
formés sur des verbes transitifs 0 ecmpenâmb ) — ou bien n’ont pas 
de correspondant simple, comme c’est le cas pour 3dopôeambCH. 

■ Oh xopomé ÿnumcn. Il étudie bien 

Les verbes pronominaux qui ne sont ni réfléchis ni réciproques n’ont 
pas le même sens que leur correspondant simple (ynümb signifie 
« enseigner » ou « apprendre par coeur ») — ou bien n’ont pas de 
correspondant simple, comme c’est le cas pour cMeAmbcn . 

Remarque : On voit que certains pronominaux russes ne le sont pas en 
français. L’inverse est également vrai: eynAmb , omdbixâmb , ecmaeâmb 
(dont le perfectif est ecmamb) y etc. 

■ Mu yMÜAUcb u ode'jtucb . Nous nous sommes lavés et 
habillés 

Aux verbes pronominaux imperfectifs correspondent naturellement 
des pronominaux perfectifs (Voyez la leçon 22) 


104 Leçon 23 



Exercices 


À Mettez le verbe qui convient au passé: 

I. Oôbihho mm... paôÔTaTb nÔ3AHO, a b cyôôÔTy... pâHO (KounâTb, 
KÔHHHTb), 2. Ohh HHKorm nmerô ne... MHe (AaBâxb, ^art). 3. OHâ 
HâcTo... pâHo (BCTaBâTb, BCTaTb). 4. Kâacabift aeHb ohh... cnoBâ b 
T eTpâflax (nHcâTb, HanHcâTb). 5. CerÔAHfl OHâ... MHe HÔByio KHHry 
(aaBâTb, flaxb). 6. MâMa BcerAâ... o6éa : b BocKpecéHbe ohé... 
BKÿCHOe ÔJÏIÔ^O (rOTÔBHTb, npHrOTÔBHTb). 

B Mettez les verbes entre parenthèses au présent , puis au passé: 

7. KorM Mbi(npocbinâTbca), mbi (BCTaBâTb, yMbiBâTbca h OAeBâTbca). 

8. Bbi (3^opÔBaTbc«), Koraà bbi (BCTpeHâTbca). 9. X (cMenTbca). 
10. H (HÿBCTBOBaTb) ce6*i ônern» xopomô. 

C Mettez les verbes entre parenthèses au passé , puis au futur: 

II. M (BcraTb, yMbiTbCH h OAéTbca). 12. H (oTnpâBHTbca) Ha 3aBÔA h 
3aTéM h (BepHÿTbca) aomôô. 

D Traduisez en russe: 

13. Etudiez bien! 14. Asseyez-vous, je vous prie. 15. Tu te lèveras 
tôt demain matin et tu rentreras vite à la maison. 16. Ecrivez une 
lettre aux parents mais n’écrivez pas si vite! 17. Ils se levaient tou¬ 
jours tôt. 18. Aujourd’hui, elle m’a donné un nouveau livre. 19. Hier 
elle s’est rendue à l’école très tôt. 20. Pourquoi est-il rentré si tard 
hier soir ? 

Corrigé 

A 1. kohmAjih \ kôhhhjih. 2. AaBâJiH, 3. BCTaBâna. 4. nHcâriH. 5. Æajiâ. 
6. roTÔBHjia; npHTOTÔBHJia. 

B 7. npocbinâeMca, npocbinâJiHCb; BCTaëM, BCTaslnH; yMbiBâeMca, 
yMbiBânncb; o/teBâeMca, oAeBâjmcb. 8. 3AopÔBaeTecb, 3A0pÔBa- 
jihcb; BCTpenaeTecb, BcrpenanHCb. 9. CMeiocb, CMeaJiCH (cMeanacb). 
10. HÿBCTByiO, HÿBCTBOBaJl(a). 

C 11. BcTaji(a), BCTâHy; yMbuica (yMbuiacb), yMÔiocb; oAéJica (oflé- 
jiacb), oAéHycb. 12. oTnpâBHJica (oTnpâBHJiacb), oTnpâBmocb; 
BepHyjiCH (BepHÿnacb), BepHÿcb. 

D 13. y^HTecb xopomô! 14. CaflHTecb, noacâjiyikrra. 15. TbiBCTdHenib 
3âBTpa pâHo yTpOM h BepHëiHbca ôb'iCTpo aomôô. 16. HanninÛTe 
nHCbMÔ poAHtejiHM, ho He nHHiHTe Tax ôbicxpo ! 17. Ohh Bcer/xâ 
BCTaBâjiH pâHo. 18. CerÔAHH OHâ AaJiâ MHe HÔByio KHHry. 19. 
Bnepâ OHâ OTnpâBHJiacb b nncôjiy ônenb pâHo. 20. IIoHeMy oh 
B epHÿjica TaK nÔ3AHO Bnepâ BénepoM? 
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Leçon 


CÀMAJI YMHAH YHEHHIJA 

24 


B KJIÂCCE 


1 Mm b JleHHHrpâAe Ha *KaHHKyjiax. 5 to emë 6ÔJiee 
KpacHBMH rôpoA, neM Mockb4; ho oh *MéHï>me. 
ü xcHBÿ y Apÿra b KpacHBOM AÔMe. Hropb xcHBëT b emë 
ôojiee KpacHBOM AÔMe, ho moh ôôjibuie h *Bbiuie. 

Mon KÔMHaTa ropâ3AO ôôjibiiie, *neM erô. 3 to câMaa 
ÔOJIbUlâH KÔMHaTa b AÔMe. 


2 BâHH yMHée, neM Mania, ho oh4 *MOJiô»ce erô. 

Côhh ÿ'iHTCH *jiÿHUie, neM HnKOJiâH. Oh MéHee *ÿMHMH 

UIKÔJIbHHK, HeM CÔHH, H OH paÔÔTaeT *xÿ»Ce CBOéâ *cec- 
Tpbi. Oh4 câMaa ÿMHaa H3 *yqeHHu; Kjiâcca. 

JI ne 3Hâio AéBOHKH yMHée eë. 

Oh4 *HHTepecÿeTCH pÿccKHM *h3mkôm *6ôjibiue, neM 
HCTOpHeH. 

OHâ yMHée Bcex b niKÔJie. 


1 [’i] KaHHKyjiax [e] MéHbiue [m’én’che] Bwme [vüche] 

[kan’ikouLakh] 

[’è] neM [tch’èm] 


2 [ej MOJiôace [maLoje] jiÿHiue [Loutch’che] xÿace [khouje] 6ÔJn>me [bol’che] 
[’i] yneHHu [outch’in’its] HHTepecÿeTCfl [int’ir’issouyetsa] 

[ü] ÿMHbift [oumnül] «mkôm [yazükom] [’i] cecTpbi [s’istrii] 


B rOCT^X XOPOIUÔ, A flÔMA JlÿHUIE 
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Traduction 

L’élève la plus Intelligente de la classe 

1 Nous sommes à Léningrad en vacances. C’est une ville encore plus 
belle que Moscou; mais elle est plus petite. J’habite chez un ami dans 
une belle maison. Igor habite dans une maison encore plus belle, mais 
la mienne est plus grande et plus haute. Ma chambre est beaucoup 
plus grande que la sienne. C’est la pièce la plus grande de la maison. 

2 Vania est plus intelligent que Macha, mais elle est plus jeune que 
lui. Sonia étudie mieux que Nicolas. C’est un écolier moins intelligent 
que Sonia, et il travaille plus mal que sa soeur. Elle est la plus 
intelligente des élèves de la classe. Je ne connais pas de fillette plus 
intelligente qu’elle. Elle s’intéresse à la langue russe plus qu’à 
l’histoire. Elle est la plus intelligente de toute l’école. 


Prononciation 

Le -e final des comparatifs en -ee s’affaiblit et s’abrège en un son 
proche de celui de ü : ôôjtee [bol’eï], yMnée [oumn’éï]. 


Vocabulaire 


Comparatifs irréguliers employés surtout comme adverbes 

ÔOAbUlÔÜ I MHÔZO - ÔÔAbUie, MÙAeHKUÜ / MOAO — Méubiue , 

xopômuü I xopoiuô — AÿHiue , haoxôü / nnôxo — xyotce , 

Comparatifs irréguliers en -e (avec transformation de la consonne 
du radical) ou en ~(b)iue (voir mémento § 20) 


mcÔKuü — ewute, haut, grand 
cmàpbtü — cmâpme , vieux, âgé 
mupÔKUù — taupe, large, vaste 
müxuü — mùuie , doux, paisible 
dcuiëKuü — dàjibiue, loin 
Hdcmuü — nduje, fréquent 
deiuëauù — de tuéeAe, bon marché 


HÜ3KUÜ — Hünce, bas, petit 
MOAodoü — MonôMce , jeune 
AëzKuü — dé eue y léger, facile 
ôozâmbiü — âoedue, riche 
Àpjcuü — hpHe y éclatant 
péÔKuü — péxce, rare 
dopoeôü — dopôotce y cher 


KanüKyAbi, pL, gén. : KaumyA, les vacances 
yneHibc, fém. yueHÜifa , l’élève ucmôpun , l’histoire 

câMbiüy même, le plus yMHbiü, intelligent 

UHmepecoeâmbCH, uumepecy/ocby uumepecÿeuibCHy s’intéresser 


En visite (on est) bien, mais chez soi (on est) mieux. 
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Grammaire 


■ 3mo eu^ë ôôaee Kpacüebiü zôpod , neM Moctceâ. C’est une 
ville encore plus belle que Moscou. 

Le comparatif composé de ôônee (plus) ou de Méuee (moins) et de 
l’adjectif long s’emploie surtout comme épithète et se place devant 
le nom, avec lequel il s’accorde en genre, en nombre et en cas. Le 
second terme de la comparaison ainsi construite est toujours intro¬ 
duit par la conjonction neM. 

m Baux yMHée, ueM Marna. Vania est plus intelligent que 
Macha. 

Le comparatif de supériorité possède en outre une forme simple. 
Elle s’obtient en remplaçant la terminaison de l’adjectif par -ee 
(ou -eu): Kpacüebiü — Kpacüeee , yMHbiü — yMuée, nôebiü — noeée. 
Ce comparatif est invariable et s’emploie presque toujours comme 
attribut ou comme adverbe: 

Oh eoeopüm ôbicmpée. Il parle plus vite. 

On ne peut que très rarement l’employer comme épithète, et il suit 
alors le nom. 

Avec ce comparatif simple, le second terme se réduit souvent à un 
génitif : oh ebime Aieu/i, il est plus grand que moi. 


■ MoA KÔMHama zopâ3Ôo ôôjibiue , neM ezô. Ma chambre 
est beaucoup plus grande que la sienne. 

Si le second terme de la comparaison est ezo, eë ou ux employés 
comme possessifs, il faut obligatoirement l’introduire par ueM ( moâ 
KÔMH ama utüpe ezô signifierait: «ma chambre est plus vaste que 
lui »...). 

N.B. — Devant un comparatif, « beaucoup » se rend par eoptedo. 


m Oua yMHée scex s wkôjic (m. à m. : elle est plus intelligente 
que tous...) 

Le comparatif suivi du génitif de ece , ecex, ou de ecë, ecezô, est une 
façon courante de rendre le superlatif : 

Oh ôÔAbiue ecezô unmepecyemcn khüzümu. 

Il s’intéresse par dessus tout aux livres. 
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■ àmocoAum Ôojnm&H KÔMHama s dôMe. C’est la plus grande 
pièce de la maison. 

Le superlatif le plus courant est composé de càMuü et de l’adjectif 
long. Les deux éléments s’accordent avec le nom auquel ils se 
rapportent et le complément est généralement introduit par * suivi 
du prépositionnel, ou par tu suivi du génitif pluriel : 

CÜMCLH lUUpÔKOH U3 KOMHOm . 


Exercices 

À Mettez les adjectifs ou les adverbes au comparatif de supériorité 
puis au superlatif: 

1. Oh khbôt b KpacàBOM #ÔMe. 2. Mu noftnÔM ôücrpo. 3. Bot 
A emëBoe MâcJio. 4. Tu paôôxaeim» xopomô. 

B Traduisez en russe: 

5. Je m’intéresse plus au théâtre qu’au cinéma. 6. Il parle plus 
lentement qu’elle. 7. Elle est plus intelligente que je ne pensais. 
8. Je connais un endroit plus beau. 9. Cette maison est plus neuve 
que la leur. 10. Anne est la plus belle femme de la ville. 11. Il joue 
plus mal que moi aux échecs. 12. C’est la plus neuve des maisons de 
la rue. 13. Elle s’intéresse par dessus tout à l’histoire. 14. Cet élève est 
le plus intelligent de la classe. 15. Le Don est un fleuve moins long 
que le Volga. 16. C’est un des plus grands magasins du centre de 
Moscou. 


Corrigé 

À 1. 6ônee KpacÉBOM; càmom KpacÔBOM. 2. ôwcTpée; ôbiCTpée Bcex. 
3. 6ÔJiee flemëBoe; câMoe AemëBoe. 4. Jiÿ*nne; jiymne scex. 

B 5. A 6ôjn>me HHrepecyioci. xeâTpOM, «km khhô. 6. Oh roBopÉT 
MéAJieHHee eë. 7. Oh4 yMHée, tcm a jiÿMàJi. 8. A 3Hâio 6ônee 
KpacHBoe MécTO. 9. 3 tot aom HOBée, neM hx. 10. ÂHHa câMaa 
KpaciœaH «éHimma b rôpone. 11. Oh HrpâeT b mâxManj xÿ*e mchâ . 
12. 3to câMbiâ hôbuÔ H3 aomôb 13. OHâ 6ôjn>me scerô 

HHTepecyeTca HcrôpHett. 14. 3 tot yneu&K yMHée bccx b KJiâcce. 
15. Âoh MéHee nniunmsi pexâ, tom BÔJira, 16. 3 to oaAh H3 câMMx 
6ojn»m6x Mara3ÉH0B b néHTpe Mockbh. 
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Leçon 


25 


C4ËT, ^ÉHbFM H BPÉMfl 


1 y MeHH oahh aom h A»a câ/ja. B AÔMe naTb KÔMHaT h 
b oahom H3 KÔMHaT *ABe KapraHbi. B imcacjiÿ ctoht cto 
ABâAuaTb oAHâ KHHra. 

S^ecb ecTb TÔJibKO oahô okhô, *AécjïTb ctojiôb h côpoK 

KHHT. 

ToBOpHT, hto y *Cepréa TpH cecTpbi h *HeTbipe 6pâTa. 

2 — CKOJIbKO CTÔHT *BeTHHHâ? 

— lÏHTb pyÔJléH KHJIÔ. 

— A CKOJIbKO CTOHT 3Ta KOJiôacâ? 

— TÔJibKO neTbipe pyÔJiH. 

— Mxpâ, KOTÔpyK) 51 BH^Cy, CJIHUIKOM AOpOTâ. A^HTe 
MHe Mîica, no^câjiyHCTa. — Ckojibko? — IIIecTbcÔT 
*nHTbAec5iT rpâMM. 

3 — KoTÔpbiô *nac? — BôceMb nacÔB yTpâ. 

— B KOTÔpoM nacÿ *OTKpbiBâeTC5i 3 tot Mara3ira? 

— B *AéB5ITb HaeÔB TpHAUaTb MHHÿT. — A BO CKOJIbKO 
oh 3aKpbiBâeTCH? — B *ceMb nacÔB *Bénepa. 

X [’é] £Be [dv’é] flécaTb [d’éss’et’] [*i] Cepréa aeTbipe [tch’itür’e] 

[s’irg’éye] 

2 [’i] BeTaHHâ [v’ittch’ina] naTbflecHT [p’it’d’iss’atj 

3 [’a] Bac [tch’as] [a] OTKpuBâcTca [atkrüvayetsa] 

l'é] fléBHTt ceMb [s’ém’l Bénepa [v’étch’era] 

[d’év’ef] 


HA AÉHbTH YMÂ HE KynHUIb 
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Traduction 

Le calcul, l’argent et le temps 

1 J’ai une maison et deux jardins. Dans la maison, il y a cinq pièces 
et dans l’une des pièces il y a deux tableaux. Dans l’armoire, il y a 121 
livres. Ici, il y a une fenêtre seulement, dix tables et quarante livres. 
On dit que Serge a trois sœurs et quatre frères. 

2 — Combien coûte le jambon? — Cinq roubles le kilo. — Et 
combien coûte ce saucisson? — Quatre roubles seulement. — Le 
caviar que je vois est trop cher. Donnez-moi de la viande, je vous 
prie. — Combien? — 650 grammes. 

3 — Quelle heure est-il ? — 8 heures du matin. — A quelle heure ouvre 
ce magasin? — A 9 heures 30 minutes. — Et quand (m. à m.: à 
combien) ferme-t-il? — A 7 heures du soir. 


Prononciation 

1 c devant h se prononce ch: cnëm [chtch’ot]. 

2 Attention à l’assourdissement de la finale dans cmoAôe [staLof], 
khuz [knik], zpâMMoe [grammaf], nacôe [tch’assof]. 

3 a devant y s’assourdit en t : deâdyamb [dvattsat’]; deenâdifamb [dv’i- 
nattsat’l; mpüâifamb [trittsat’]. 


Vocabulaire 

(Pour les nombres, voir Mémento § 37) 
pyÔAb, le rouble 

zpaMM , le gramme; génitif pluriel: epdMMOe ou epaMM 
KUAô(spaMM ), le kilo(gramme) 

MunymUy la minute 

HüCy l’heure; gén. nâca (némeepmb nâca : un quart d’heure) mais dea, 
mpu , nembipe nacâ (accent final) 

Komôpbiu, inter.-relat., qui, que, quel 

s KomôpoM nacy (s + prépositionnel) mais e nnmb nacôe (e + acc.) 
omKpbwâmb , ouvrir — omKpbieâmbcn , (s’)ouvrir (sens passif) 
3aKpbieâmb , fermer — 3aRpbieâmbcn , (se) fermer (sens passif) 


On n’achète pas l’intelligence avec de l’argent 
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Grammaire 


■ y MenÂ odÜH ôom , dea coda ... àee tcapmÜHbi. J’ai une 
(seule) maison... (Voir Mémento §§ 37, 38 et 39) 

OdÜH s’accorde en genre avec le nom auquel il se rapporte: odnà 
KHÜza y oôhô dépeeo. 

JJea (au masculin et au neutre), àee (au féminin) sont suivis du génitif 
singulier, ainsi que mpu et nemüpe (pour les trois genres). 

■ Ihrnib KÔMHam . Cinq pièces 

Ilnmb et les nombres suivants gouvernent le génitif pluriel. 


■ Cmo deâdiyimh odnâ khüzü ♦ Cent vingt-et-un livres 

Dans les nombres composés, c’est le dernier qui régit le cas du nom: 
deddyamb oôüh pyÔAb , mpudyamb dea pyÔAÂ , côpOK nnmb pyÔAéü . 


■ Jfaüme Mtte MÂca. Donnez-moi de la viande 

Pour traduire le partitif, exprimé en français par « du », * de la », 
« des », on emploie le génitif, comme après les adverbes de quantité: 

cKÔAbKo zpÜMMoe ? Combien de grammes? 


■ B WKatfiÿ. 

Apres e et «a, quelques noms masculins durs ont au prépositionnel 
la terminaison -y (toujours accentuée): vac y zod y caà 9 Mûcm t hoa, 
2Aa3 y MKaçfi, ôèpezy yzo a (l’angle, le coin); -w s’ils sont mous: Kpaü 
le bord, la région, ua Kpaü). 


m Hxpây Komôpyw h eüxcy, cjiüiukom àopozâ. Le caviar que je 
vois est trop cher 

Le pronom relatif Komôpuü s’accorde en genre et en nombre avec son 
antécédent; il se décline comme un adjectif dur et son cas est déter¬ 
miné par sa fonction dans la proposition relative: 

ÆéHUiUHüy o Komôpoü h zoeopifo. . .La femme dont je parle... 
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Exercices 

A. Ecrivez les nombres suivants en toutes lettres: 

I. 287. 2. 163. 3. 444. 4. 79. 5. 321. 6. 35. 7. 4.592. 8. 1.036. 9. 7.908. 
10. 6.242.492. 

B Mettez les mots entre parenthèses au cas voulu: 

II. QnHHHa/maTt (nac). 12. CôpoK usa (pyôjib). 13. CeMbuecaT ou h h 
(ueHb). 14. B (rou) HBeHânnaTb (Mécnu). 15. riHTbuecaT (MnuyTa). 
16. Ectb TpHHâunaTb (KHHra) b (LUKatJ)). 17. ^BécTH (pyôjit). 18. 
HerapHauuaTb (KapaHnâui). 19. B (nac) inecTbuecHT (MHiiÿTa). 

20. TpHCTa ueBaHÔcTo (khjiom6tp). 

C Traduisez en russe: 

21. A neuf heures nous irons au cinéma. 22. Elle a trois porte-plumes. 
23. Combien coûte cette viande? — Six roubles le kilo. — C’est 
trop cher. Donnez-moi du saucisson. 24. J’avais quarante-et-un 
roubles ce matin et maintenant j’ai seulement deux roubles. 25. 
Donnez-moi cent grammes de jambon. 26. A deux heures de 
l’après-midi, nous étions à Moscou. 27, Mon oncle habite dans la 
maisonnette que vous voyez là-bas; 28. Qui est le garçon avec lequel 
tu t’es promené hier? 29. J’ai vu aujourd’hui la femme à qui vous 
avez donné un livre. 

Corrigé 

A 1. flBéCTH BÔceMbuecHT ceMb. 2. Cto iuecxbuecaT Tpn. 3. Herapecra 
côpOK nerape. 4. CéMbnecjiT uéBfrrb. 5. TpHcra ABâunaTb ouhh. 
6. TpuuuaTb nsiTb. 7. Herape tmcahh naTbcÔT ucbhhôcto usa. 
8. Tbicana TpnuuaTb mecTb. 9. CeMb tlichh ueBHTbcÔT BÔceMb. 
10. IIIecTb mhjijihôhob ubccth côpOK UBe TbiCBHH ueTbipecTa ueB*- 
HÔCTO ABa. 

B 11. nacÔB. 12. pyôjxa. 13. uem». 14. ronÿ; MécaneB. 15. MHHÿT. 16. khht; 
uiKa4>ÿ. 17. pyôjiéu. 18. KapaHuaméh. 19. nacÿ; MHHÿT. 20. khjio- 

MéTpOB. 

C 21 B uéB^Tb nacÔB Mbi nofiuëM b khhô. 22. y Heë rpu pÿnKH. 23. 
CKÔJIbKO CTÔHT 3TO Mjfco? — IIIeCTb pyÔJléÔ KHJlÔ. — 5 tO 
cjihhikom uôporo. AàîiTe MHe KOJiôacbi. 24. y Meim 6biJio côpox 
ou hh py6nb cerôuHH ÿTpoM, a Tenépb y mqkâ TÔJibKO usa pyôjia. 
25. ÆâHTe MHe cto rpâMMOB BeTHHHbi. 26. B ppa. nacâ uhh Mbi 
ÔblJIH B MoCKBé. 27. Mon UHHH SCHBëT B H3Ôé, KOTÔpyiO Bbl BHUHTe 
TaM. 28. Kto MâJibHHK, c KOTÔpbiM ra Buepâ ryjiaji? 29. R BHueji 
cerôuHH acéHiinffly, KOTÔpoô Bbi uâJiH KHéry. 
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Leçon 


26 


MAIUHHA 


1 — Ca^HTecb 3 a pyjib! BcTaBbTe kjiïoh ot 3aacHrâHH5i! 
IloBepHMTe erô! IloTHHHTe Ha ce6a crapTëp! 

— Bot. Ho noneMÿ MauiHHa He TpôraexcH c MécTa? 

— nOTOMÿ HTO MaiHHHa Ha HeHTpâjïbHOM nOJIO^céHHH. 
Tenépb BaM HaA° nepeKJiioHHTb nepeAâny Ha népByto 
CKÔpocTb. nôHBjiH?... TaK h ecTb. Hy Tenépb omycTHTe 
py^HÔH *TÔpM03, cHHMHTe *Mé^JieHHO hot y c ne^ajiH 
cnenjiéHHH, Ha^cMHTe Ha aicceJiepâTop! 

2 — MHe KâxeTCB, hto motôp paGÔTaeT cjihuikom MéA- 
JieHHO. 

— Bbi *npâBbi. riocMOTpHTe : CTpéJiKa cnHAOMeTpa 
noKâ 3 biBaeT côpoK KHJioMéTpos *b nac. Mô^cho nepe- 
KJIK>HHTb Ha TpéTbK) CKÔpOCTb. 

— A Ha neTBëpTyïo HeJib3fl? 

— HeT, OCTOpÔîKHO, TaM KpaCHblH CBeTO(|)6p. 3aTOpMO- 
3HTe! BbiKJiioHHTe cnenjiéHwe! OcTanoBHTecb ! 

— Æa, cennâc. He KpnnHTe, noacâJiyîicTa! 

3 — Bcë 3TO ôneHb cjiôhcho. # ycrâJi. 

— HeT, npâBHTb MauiHHOH HeTpyAHo. 3âBTpa Bcë noKâ- 
hcctch BaM *jiérHe. A cerÔAH» ypÔK KOHHâeTCfl. 

— CnacHÔo. flo CBHAâHiw. #o 3âBTpa. 

1 MéfljieHHO [m*édTenna] TÔpM03 pl. TOpM03â- 

2 b Mac [f tch’as] npaB, npaBâ, npâao, npâBti 

3 Jiérne [Pèkhtch’e] 


MAIHtiHy noBMËIUb — AAJ1EKÔ nOMAËUIb 
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Traduction 

La voiture 

1 — Asseyez-vous au volant! Mettez la clef de contact. Tournez-la! 
Tirez vers vous le starter! —Voilà. Mais pourquoi la voiture ne 
démarre-t-elle pas? (m. à m.: ne bouge pas de place) — Parce 
que la voiture est au point mort. Maintenant il vous faut mettre 
le levier de vitesse en première (vitesse). Vous avez compris? C’est 
cela. Eb bien, maintenant, desserrez (m. à m.: relâchez) le frein à 
main, levez doucement le pied de la pédale d’embrayage, appuyez 
sur l’accélérateur ! 

2 — Il me semble que le moteur tourne trop lentement. — Vous avez 
raison. Regardez: l’aiguille du compteur indique quarante kilo¬ 
mètres à l’heure. On peut passer en troisième (vitesse). — Et en 
quatrième, ce n’est pas possible? — Non, attention, là-bas (il y a) 
un feu rouge. Freinez! Débrayez! (m. à m.: enlevez l’embrayage). 
Arrêtez-vous! — Oui, tout de suite. Ne criez pas, s’il vous plaît! 

4 — Tout cela est très compliqué. Je suis fatigué. — Non, conduire une 
voiture n’est pas difficile. Demain tout vous semblera plus facile. 
Mais aujourd’hui la leçon prend fin. — Merci. Au revoir. A demain. 


Prononciation 

Les verbes perfectifs comportant le préverbe bu- sont toujours 
accentués sur ce préverbe. 


Vocabulaire 

Konecô , pl. KOAëca , la roue $âpa y le phare deépifa , la portière 
cadûmbCH / cecmb, cAày , cAdeiub... cAdynt; ce a, céjia, céAu , s’asseoir 
eKAfonâmb / eKAionumb (pâàuo, Momôp ...), brancher, mettre en marche 
ebiKAtoHàmb / ebiKAJOHumb ( pdduo , Momop ...), débrancher 
npâeumb MauiÛHoü (instr.), conduire une auto 
HaHunambcn / HcmâmbCH, commencer (intr.) 

KOHHâmbcH j KÔmumbCH se terminer 

Kpimâmh / 3aKpmâmb et xpÜKHymb, crier 

ocmcmâeAueambicH ) / ocmaHoeûmb(cR) y (s’) arrêter 

do + gén., à, jusqu’à 100 km . e nac (acc.), 100 km. à l’heure 


Si tu comprends ta voiture, tu iras loin. 
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Grammaire 

■ Bcmâsbme kawh . Mettez la clef 

Comme cela a déjà été vu (leçon 8) l’impératif se forme à partir du 
radical du présent (2 e personne singulier) et l’accent est celui de la 
I e personne du singulier. 

La terminaison est -« ou -6 si le radical est terminé par une consonne. 
La terminaison est - u(me ): 

1°/ quand l’accent de la I e personne du présent (présent-futur) est 
final: B ocmanoeAfo -> ocmauoeü(me ); de même (pronominal): ocma- 
Hoeücb (i ocmaHoeümecb ) 

2°/ quand l’accent, qui devrait être final, est déplacé sur le préverbe 
<?w- (obligatoirement accentué): 6biKAioHu{me), comme 6KAioHÜ{me). 

3°/ quand le radical est terminé par un groupe de consonnes : xpû- 
KMt(me) KÔHHu(me). 

La terminaison est- b(me) quand l’accent de la I e personne du 
présent est sur la base: HeomoeAio -> zomôeb(me). B cAdy cAdb(me). 


■ Mue KâxcemcH... Il me semble... 

Le russe a souvent recours à des tournures impersonnelles quand la 
personne subit l’action plus qu’elle n’agit. Cette personne se met au 
datif. On trouve ces tournures: 

1°/ avec les mots mômcho (on peut), nâdo , uyotcuo (il faut), ueAbik 
(on ne doit pas) : môxcho Kypümb , on peut fumer. 

2°/ avec des adverbes tels que xcâpKo (chaud), xôaoôho (froid), mpyduo 
(difficile) 

3°/ avec des verbes impersonnels: KâxcemcH (il semble), xonemcn 
(avoir envie) : Mae xôuemc.H zyAÂmb , j’ai envie de me promener. 


■ Môxcho nepeKJiwnünib ua mpéntbw cKÔpocmb 

Les nombres ordinaux ( népebiü , emopôü, mpémuü , uemeëpmbiû etc.) 
suivent la déclinaison des adjectifs durs, sauf mpémuü qui a une décli¬ 
naison mouillée sur la base mpemb - et des désinences courtes au nom. 
acc. (Voyez Mémento § 40) 
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I CuuMÜme Hâey c ne dam 

Certains verbes en -nmb (amb après chuintante) ont une conjugaison 
particulière de type IB. (Mémento § 49) 

cHfimby cnuMÿ, cHÛMeiUb ...; chha, chraù, chAau / impf. cHUMàmb , en¬ 
lever 

oÔHÂmb, oÔHUMÿ , oÔHÜMeuib... / impf. oÔHUMàmb , embrasser 
noÙHÂmby nodnuMy , nodHÜMemb ... / impf. nodmMàmb , ramasser 
npuuAmb, npuMy , npÜMeuib... / impf. npuuuMâmb , recevoir 
nonAmb, noüMy, noüMëiub... / impf. nonuMâmb y comprendre 
sanAmb , 3aÜMy y aaÜMëutb ... / impf. 3anuMâmb y occuper 


Exercices 

À Terminez les phrases suivantes selon le modèle: 

Tu He npoHHTân ra3éTy? npoHHTâô ra3éTy 

1. Tu He HanHcân iihci>mô? 2. Bu He noica3âJiH eMy xapTHHy? 3. 
Tu He 3axpuji okhô? 4. Bu He npHTOTÔBHJiH o6éa? 5. Tu He npn- 
Hëc KHHry? 6. Bu He nocrâBHJiH Ba3y cionà? 7. Tu ne b uy hhji ypôx? 

B Mettez au cas voulu le pronom entre parenthèses: 

8. (Tu) acâpico, a (oh) xôjioaho. 9. (OHâ) nâno 3aTopM03HTb. 
10. (B) KâxceTCH, hto (bu) He noHHMâeTe. 11. (Bu) Hen h3& ryjiHTb. 
12. (Mu) môxcho npâBHTb MamHHoâ. 13. (Oh6) Tpyzuio nomhrb. 

C Mettez au présent-futur (perfectif) les verbes des phrases suivantes: 

14. H oÔHHMâio 6â6ynncy. 15. VHeHÔK bcô noHHMâeT. 16. Bu chh- 
MâeTe najibTÔ. 17. Moh Apy3ba caABTca b Kpécjia. 18. flHpéxTop 
npHHHMâeT BopHca. 

D Mettez au cas voulu le nombre ordinal: 

19. Ha (népBUô) oraacé. 20. O (TpéTHft) TOMe (tome). 21. K (neTBép- 
tm) Mannhîe. 22. Kh^th (BTopôft) yneHHxâ. 

Corrigé 

A 1. HannuiH iiHCbMÔ! 2. IIoKaacHTe eMy xapTHHy ! 3. 3axpôft okhô! 
4. IIpHrOT ÔBbTe o6én! 5. üpHHecH KHHry! 6. IIocTâBbTe Bâ3y cioAâ! 
7. BbiynH ypôx! 

B 8. Te6é; eMy. 9. E8. 10. MHe; bu. 11. BaM. 12. HaM. 13. Mm. 

C 14. oÔHHMÿ. 15. no&MëT. 16. cHHMeTe. 17. cipyr. 18. npÀMeT. 

D 19. népBOM. 20. TpéTbeM. 21. neTBëpToft. 22. BTopôro. 
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Leçon 


27 


B TAPA2KÉ 


1 (Ha 3anpâeoHHou) 

— *3anpâBbTe MauiHHy 6eH3HHOM, no^câjiywcTa. 

— AâMTe MHe kjiwh ot 6 âKa! 

— rio^câjiyHCTa. 

— Mâcjio Hâ^o npoBépHTb? 

— Aa, h emë AaBJiéHHe iuhh. ripoiuy Bac noHHCTHTb 

BéTpOBOe CTeKJlÔ. 

— *CeMHâc... C Bac neTbipe pyôJiK ABâ,zmaTb KonéeK. 

— ncoKâjiyiïcTa. M3 bhhhtc, y mchh hct MéjiOHH. 

— Hy, Toryjâ noAO^cAHTe MHHÿTOHKy. il ceunâc Bep- 
Hÿcb... Bo3bMHTe cAâny! 


2 (B *iapajtcé) 

— HTO BaM HÿHCHO? 

— M6>KHO JIH CMâ3aTb MaiIIHHy, BblJIHTb H CMeHHTb 
MaCJIO? Hâ^O emë CMeHHTb *CBéHH H npoBépHTb TOp- 
M03â népe^ MOHM OTT>é3AOM H3 MoCKBbl. 

— Ha KaKÔw AeHb bbi xothtc MauiHHy? 

— Ha 3âBTpa mô>kho? 5i npHéxaji b stot ropo# *Bcerô 
Ha Tpn æha. 

— TpÿAHo Bcë cAéJiaTb 3a oahh AeHb, ho nocrapâeMCfl. 


1 3anpâBbTe [zapraf’t’e] cennâc [s’iïtch’as] et même [ch’ch’as] 

2 rapâac [garach] mais b rapaacé [v garajé] 

Bcerô [fs’ivô] CBenâ —_ 


JUÔEHUJb KATÂTbCfl, JlKJbrt H CÂHOHKH B03IÎTb 


118 Leçon 27 





Traduction 

Au garage 

[ (Au poste à essence — m. à m. : de ravitaillement) 

— Mettez-moi de l’essence (m. à m. : approvisionnez la voiture en 
essence), s’il vous plaît. — Donnez-moi la clef du réservoir. — Voici 
(m. à m. : s’il vous plaît). — Faut-il vérifier l’huile ? — Oui, et aussi 
la pression des pneus. Je vous prie de nettoyer le pare-brise. — Tout 
de suite... Ça vous fait (m. à m.: de vous) 4 roubles 20 kopeks. 

— Voici. Excusez (-moi), je n’ai pas de monnaie. — Eh bien alors 
attendez une petite minute, je reviens tout de suite... Prenez votre 
monnaie ! 

I (Au garage) —Que vous faut-il? —Est il possible de graisser la 
voiture, de vidanger et de changer l’huile? Il faut aussi changer les 
bougies et vérifier les freins avant mon départ de Moscou. — Pour 
quel jour voulez-vous la voitüre? — Pour demain, c’est possible? Je 
suis venu dans cette ville pour trois jours seulement. — C’est difficile 
de tout faire en une journée mais nous essaierons. 

Prononciation 

L’accent d’intensité passe parfois sur les prépositions na et 3a devant 
certains substantifs : 

nâ 3u\iy> 3Ô. 3UMy; nâ zod , 3à zod. 

Vocabulaire 

uama , le pneu cmeKAÔ , plur. cmëKsia, la vitre 
npoeepAmb / npoeépumb , vérifier, contrôler 
npocümb / nonpocümb , demander, prier 
otcdamb IB / nodootcdâmb , attendre 

ôpamb , ôepÿ, ôepëuib... ôepym / 83xmb, eo3Mÿ y eo3bMëiub , ...eo3bMym, 
prendre 

6038pauiâmbCR / eepnymbcn, revenir, rentrer 

HaAueâmb / naAÜmb IA, uaAbto , HaAbëuib ..., remplir, verser 

ebiAueâmb I eÜAumb IA, ebiAbto , ebiAbeuib ..., vider 

cMeHÂmb / cMeHümb , remplacer 

cmapâmbCH / nocmapâmbcx , essayer, s’efforcer 

oh ycmâA , ouâ y émana, ohü ycmàmi , il est fatigué... 

néped + instr. (népedo devant deux consonnes: népedo mhoü), devant 

ecezô , en tout, seulement 


Qui monte la mule la ferre 

(m. à m. : Si tu aimes faire de la luge, aime aussi la porter). 
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Grammaire 

■ H ceüvdc eepuycb 

Le futur immédiat se rend en russe par le futur perfectif précédé de 
l’adverbe ceünac (tout de suite). 

Oh ceuHàc npudëm : il va arriver 

■ R npuéxaA tta mpu ôhm 

La préposition « pour * se traduit par sa + acc. (ou + adv.) pour 
indiquer le terme d’un délai: 

ypàKu na nÀmmify , na 3àempa 
la durée (leçon 16): 

oh npuéxaA Ha nedéA/o, uaeceedà (pour toujours) 
nadômo (pour longtemps) 


■ Bcezô na mpu du h 

eceeô peut être employé comme adverbe signifiant «en tout, seule¬ 
ment*, mais c’est aussi le génitif du pronom eecb, «tout*, dont la 
déclinaison est: 


M. 

N. 

F. 

PL 

N. A. eecb 

ecë 

ecn 

ece 

G. scezô 


eceü 

ecex 

D. eceMy 


eceü 

eceM 

I. eceM 


eceü 

ecéMu 

P. ecëM 


eceü 

ecex 

Tpÿàuo ecë KÔHHumb 3a 

oàün deub 


Pour exprimer la durée nécessaire à une action, on utilise 3a + acc. 
qui correspond au français « en ». 

Oh npOHumdA imom poMân 3a Hedénw 
Il a lu ce roman en une semaine 

■ Bo3bMÜme cdâuy! 

Le verbe 63xmb, eo3bMy y eo3bMëiub. .. se rattache aux verbes en -xmb 
étudiés dans la leçon 26. Il offre de plus une alternance 63 / eo3 à 
l’intérieur du radical, de même que l’imperfectif ôpamb alterne au 
présent avec un radical 6ep. : 6epÿ> ôepeuib... 
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Exercices 

À Répondez aux questions suivantes selon le modèle: 

Oh BepHÿjicfl? HeT, oh ceftnâc BepHëTca 

1. Kôjm npHéxaji? 2. Bw npoBépHJiH Mâcjio? 3. nponaBiimna B3HJiâ 
CAâny? 4. Bw eMÿ cxa3âJiH Bcë 3to? 5. Ohh nâjiH Eopwcy KHHry? 

B Traduisez: 

6. Pour combien de temps êtes-vous venu ? 7. Kolia est venu ici pour 
deux mois, mais moi seulement pour une semaine. 8. Nous avons 
beaucoup de travail pour lundi. 9. Achetez du pain avant le repas. 
10. La mère a préparé le repas en vingt minutes. 

Corrigé 

A 1. HeT, oh ceiteâc npnéAeT. 2. HeT, « ceitaâc npoBépio. 3. HeT, OHâ 
ceihiâc eë B 03 tMëT. 4. HeT, h cennâc cxa>xÿ. 5. HeT, ohh eë ceitoac 
flaaÿT. 

B 6. Ha CKÔJibxo BpéMeHH bw npHéxaJiH? 7. Kôjhi npnéxaji cioAâ Ha 
ABa Mécana, a a tôjibko Ha Henénio. 8. Y Hac mhôto paOÔTbi Ha 
noHenéjBbHHK. 9. KynÉTe xnéÔa népea oOénoMÎ 10. MaTb npH- 
roTÔBHJia oôén 3a ABânnaTb MHHÿT. 

Lecture 

XpncToÿop KoJiyMÔ oTKpbroaer AMepHKy <l) 

AMepHKaHnw Hpe3BbraafiHo Mefl,JTHTejibHbi. Æasce xo>K^eHHe nem- 
KOM KaXCeTCH MM Hpe3MepHO ObICTpblM CnOCOÔOM nepeABHMCeHHH. 
Htoôh 3aMenJiHTb 3TOT npouecc, ohm 3aBeJiH orpoMHoe xojihhc- 
ctbo Tax Ha3biBaeMbix aBTOMoÔHJiefi. Tenepb ohm nepenBuraioTCH 
co cxopocTbio HepenaxM, h oto hm Hpe3BbiHaôHo HpaBHTcn. 

PLnb<J> h IleTpOB — KojiyMÔ npunanueaem k ôepezy — 1936 

Christophe Colomb découvre l’Amérique 

Les Américains sont extraordinairement lents. Même la marche à 
pied leur semble un moyen de déplacement extrêmement rapide. 
Pour ralentir ce mouvement, ils se sont équipés d’une énorme quan¬ 
tité d’ « automobiles » (c’est ainsi que cela s’appelle). Maintenant 
ils se déplacent à la vitesse d’une tortue et cela leur plaît beaucoup. 

Ilf et Pétrov, Colomb aborde , 1936 

(l) Les textes russes se présentant normalement sans indication d’accent 
tonique, nous ne le noterons plus systématiquement. 
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Leçon 



CAMOJIËT 


1 Ha orpÔMHOH TeppHTÔpHH CoBéTCKoro CoK> 3 a B03^ÿm- 
Ha H CeTb COCTaBJIBeT HéCKOJIbKO COT TbICHH KHJIO- 

MéTpOB. CaMOJlëT - yÆOÔHblH, ÔblCTpblH H He ÔHeHb 

AOporÔH *BHA TpâHCnopTa, KOTÔpblM Bbl MÔ5KeTe nÔJIb 30 - 

BaTbCH, HTÔôbi noéxaTb b oT^ajiëHHbiH ropoA CCCP. 

2 Æjih nyTeuiécTBHB no CoBéTCKOMy Coio3y bbi MÔaceTe 
3aAÔJiro ao OTbé3^a Kymrrb 6njiéTbi h 3a6poHnpoBaTb 
MécTo b caMOJiëTe b aréHTCTBax Aapo^JiÔTa hjih Hh- 
TypncTa b CCCP hjih 3 a rpaHHijeH. IIpeACTaBHTeJiH 
A3pO(})JlÔTa eCTb TâK»Ce H B ÔOJIbUIHX COBéTCKHX tocthhh- 
uax. Ha Me^cAyHapoAHbix jihhhhx A»a KJiâcca : *TypHCT- 
ckhh KJiacc h népBbiH Kjiacc, a Ha BHyrpeHHHx jihhhbx 
*CTpaHbi *MecTâ He pacnpeAejiâioTCH no KJiâccaM. B 
aaponopTÿ Bbi AOjraHbi otjiopMHTb cboh *6arâ»c. Bbi 
MÔ^fceTe npoBe3TH ôecnjiâTHO ABâAAaTb KHJiorpâMMOB. 

3 Ha ôopTÿ caMOJiëTa Bac BCTpenâeT ôopTnpOBOAHHija. 
OHâ paccâ^cHBaeT naccaacnpoB no MecTâM, h npeAJiarâeT 
HM KOH(j)éTbI, MHHepâjIbHyK) BOAy, H TâlüKe npHHOCHT 
oôéA. Oh 4 AaëT hm HHTepécHbie cBéAeHHH o caMOJiëTe 
h o CTpâHax, HaA KOTÔpbiMH npoxÔAHT MapmpÿT. OHâ 
cTapâeTca, HTÔôbi naccaacHpaM 6biJio yAÔÔHO. 


1 BHA [V’it] 

2 ôarâac [bagach] MécTo - ^ CTpaHâ ~ - 

TypHCTCKHft [tour’issk’iï] 


bhæhâ nTHUA no nojiËTy 
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Traduction 

L’avion 

1 Sur l’immense territoire de l’Union Soviétique, le réseau aérien com¬ 
prend quelques centaines de milliers de kilomètres. L’avion est un 
moyen de transport commode, rapide et pas très cher, que vous 
pouvez utiliser pour vous rendre dans une ville lointaine d’URSS. 

2 Pour voyager (m. à m. : le voyage) en Union Soviétique, vous pouvez, 
longtemps avant le départ, acheter des billets et retenir (votre) place 
dans un avion auprès des agences d’Aéroflot ou d’Intourist en 
U.R.S.S. ou à l’étranger. Il y a également des représentants d’Aéro¬ 
flot dans les grands hôtels soviétiques. Sur les lignes internationales, 
il existe deux classes : la classe touristique et la première classe ; mais 
sur les lignes intérieures (au pays), il n’y a pas de classes (m. à m. : 
on ne répartit pas les places en classes). A l’aéroport, vous devez 
faire enregistrer vos bagages. Vous pouvez transporter vingt kilos 
en franchise. 

3 Une hôtesse de l’air vous accueille à bord de l’avion. Elle indique 
(m. à m. : fait asseoir) leur place aux passagers et leur propose des 
bonbons, de l’eau minérale et apporte aussi le repas. Elle leur donne 
des renseignements intéressants sur l’avion et les pays au-dessus 
desquels passe la ligne (m. à m. l’itinéraire). Elle fait en sorte que les 
passagers soient bien (à l’aise). 

Prononciation 

Dans le groupe de consonnes cmcK le m ne se prononce pas : 
MapKcucmcKuü [marks’issk’iï]. 

Vocabulaire 

ôaeâxc, les bagages (collectif) 

KOHçfiéma , le bonbon 

epaHÜija, la frontière; sa epanuifeu (sans déplacement), sa epaHÜify 
(avec dépl.), à l’étranger (m. à m. derrière la frontière) u 3 - 3 a epaHÜifbi , 
de l’étranger. 

ydôôubiü , confortable Mue ydôôno , je suis bien 
cocmae/iÂmb / cocmâeumb , composer 

nÔAb3oeambCH y rtÔAb3yfocb... / eocnÔAb3oeambCH + instr., se servir 
de, utiliser (Voyez Mémento § 49: conj. pucoeâmb) 
nÔAb3oeambCH CAyuaeM , profiter de l’occasion 
ôpoHÛpoeamb , ôpompyw ... / 3 a 6 ponüpoeamb i réserver 
npedAaaâmb / npeÔAoxcümb, proposer 


Au vol on connaît l’oiseau 
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Grammaire 


■ ... Hmôôhi noéxamb , ... djin nymemécmeux 

• La conjonction « pour » se traduit en russe par nmôôbi. 

Le verbe se met : 

à l’infinitif si le sujet de la subordonnée est le même que celui de la 
principale : 

Md Ma uàëm e Maea3Ün, nmôôbi Kynümb npoàÿKmbi 
Maman va au magasin pour acheter des produits 

au passé s’il s’agit de deux sujets distincts : 

Oh daji Mue jmy KHÜey , nmoôbi h eë nponumân 
Il m’a donné ce livre pour que je le lise 

• Il ne faut pas confondre « pour » conjonction et « pour » préposi¬ 
tion, qui se traduit, lorsqu’il y a une idée de destination par ôar + 
génitif : 

Oh KynüA émy Knüzy ôah eac , il a acheté ce livre pour vous. 


■ Otiâ paccâxcueaem naccaxcüpoe 

Le préverbe pa3-(pac- devant consonne sourde) exprime la désunion, 
la séparation, la dispersion. 

Le complément qui suit est souvent introduit par la préposition 
no limitant le champ d’action du mouvement : 

Oh pa3ÔpocâA ceoü eéufu no eceü Keapmüpe 

Il a dispersé ses affaires dans tout l’appartement. 


■ Bac ecmpendem 6opmpoeoôuüu,a 

Le rejet du sujet à la fin de la proposition sert à le mettre en relief 
(tournure française: c’est ... qui): 

EuAémbi Kynum Kôah. C’est Kolia qui achètera les billets. 


■ ... cmpànax, uad KomôpbiMU npoxôàum Mapmpym 

L’une des notions exprimées par le préverbe npo- est la traversée, le 
parcours : 

oh npoôeoKàA nèpe 3 Aec , il a traversé la forêt en courant. 

Mbi npoiuAÜ nnmb KUAOMémpoe , nous avons parcouru cinq 
kilomètres. 
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Exercices 

A Traduisez: 

1. Mes parents sont allés à l’aéroport pour acheter les billets. 2. Nous 
avons pris pour vous des billets de première classe, pour que vous 
soyez bien. 3. Katia est allée au magasin pour acheter un livre pour 
son père. 4. Il crie pour que vous compreniez. 5. Nous t’avons offert 
(noAapHTb) cette auto pour que tu l’utilises. 

B Dans les phrases suivantes remplacez le nom de pays par le mot 
rpaHHira accompagné de la préposition qui convient: 

6. Kôjih y»cé aepHynca H3 Ahivihh. 7. Kâxa AÔJiro >khjiû b Hcnamm. 
8. Mbi CKÔpo noéneM b repMâmno. 9. Bbi y»e 6mjih b Wiknwwl 


Corrigé 

A 1. Moh poflHTeJiH noéxajxu b aaponôpT, htôôm KynuTb ÔHJiéTbi. 
2. Mbi b3hjih rj ia Bac ônnéTbi népBoro KJiâcca, HTÔôbi BaM 6b'uio 
ynôÔHo. 3. KâTH nomnâ b Mara3HH, ht ôôbi xynuTb KHHry ajih OTuâ. 
4. Oh kphhht, HTÔôbi Bbi nôrouiH. 5. Mbi nonapHJiH Te6é 3Ty MauiHHy, 
HTÔ6bi Tbi nojib30BajiCH efi. 

B 6. H3-3a rpaHHUbi. 7. 3a rpaHimeit 8. 3a rpaHmry. 9. 3a rpaHHueô. 


Lecture 

B caMOJiëTe 

B caMOJiëTe 3acTeHHHBbift lOHoma HHKaK He mot peiunTbcn 3aroBO- 
pHTb co CBoeô cocenKoâ, OHapOBaTejibHoft ÆeBynncoft. HaKOHeu 
oh OTBaacHJiCH 3aroBopHTb : 

— npOCTHTe, Bbl TOHee JieTHTe 3THM CaMOJlëTOM ? 


En avion 

Dans un avion un jeune homme timide ne pouvait absolument pas se 
décider à engager la conversation avec sa voisine, une charmante 
jeune fille. A la fin, il s’enhardit à dire: 

— Pardon, vous aussi vous voyagez par cet avion ? 


Leçon 28 125 



Leçon 


Mbl nyTEIIIÉCTByEM HA 

29 


CAMOJIËTE 


1 — MHe HÿacHo jieTéTb b Khcb. *EÿAbTe Aoôpbi, cicaacHTe, 
ïicoKâjiyMcra, BpéMH BbiJieTa caMOJiëTOB b Khcb. 

— Kor^â bbi xoTHTe BbiJieTeTb? 

— TpMHâfluaToro HOBÔpa, b noHe^éjibHHK. 

— CaMojiëTbi b KweB jieTâioT Tpn pâ3a b ACHb. BaM Ha 
KaKÔH peiic? 

— Ha yTpeHHHH. 

— OTJiëT H3 Mockbbï : 7 nacoB 25. IIpHJiëT b KiieB : 
8 nacÔB 45. B caMOJiëTe rioAaAÿT 3âBTpaK. 

— C KaKÔro aaponôpra BbiJieTâeT caMOJiër? 

— C BHÿKOBCKoro. 

2 — H emë cKa^cHTe, noKâjiyncTa, ckôjibko ctoht ÔHJiéT 
AO KneBa? 

— CTÔHMOCTb ÔHJiéTa ao KrïeBa : 20 p. 50 k. 

— CicojibKo KHJiorpâMMOB 6ara:*câ mô>kho npoBe3TH 
ôecnjrâTHO? 

— /jBâAHaTb KHAOrpâMMOB. 

— KorAâ a AÔJi>KeH npnôbiTb b aaponôpT? 

— B ceMb nacÔB. 

3 OôbflBJiaeTCH *nocâAKa Ha caMOjiëT, BbiJieTâiomHH péw- 
com 342 b KneB b ceMb nacÔB, ABâAAaTb naTb MHHÿT. 
ripôcbôa npeAbHBHTb nocaAOHHbie TaJiÔHbi. 

1 6ÿ^bTe [bout’te] 

3 nocâ^Ka [pasatka] 


Hy>K,aÂ 3AKÔHA HE 3HÂET 
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Traduction 

Nous voyageons par avion 

1 — Je dois aller (m. à m. : voler) à Kiev. Veuillez me dire s.v.p. (m. à 
m.: soyez bon, dites) l’heure de départ (m, àm. : d’envol) des avions 
pour Kiev. — Quand voulez-vous partir? (m. à m.: vous envoler) — 
Le treize novembre, lundi. — Les avions pour Kiev volent trois fois 
par jour. Sur quel vol (m. à m. : traversée) désirez-vous partir? — Sur 
un (vol) du matin. — Départ de Moscou : 7 heures 25. Arrivée à Kiev: 
8 heures 45. On servira un petit déjeuner dans l’avion. — De quel 
aéroport s’envole l’avion? — De (l’aéroport de) Vnoukovo. 

2 — Et dites-moi encore, s’il vous plaît, combien coûte le billet pour 
Kiev. — Le prix du billet pour Kiev est de 20 roubles 50 kopecks. 

— Combien de kilos de bagages peut-on emporter en franchise? 

— Vingt kilos. — Quand dois-je être à l’aéroport? — A sept heures. 

3 On annonce l’embarquement dans l’avion, vol 342, partant pour 
Kiev à sept heures vingt-cinq minutes. Prière de présenter les talons 
d’embarquement. 


Vocabulaire 

nocâdKa , l’embarquement, l’atterrissage, l’escale. 

dôôpbiü , bon, ou doôp , ona doôpâ , ouù dôôpbt, mais ôyàbtne àoôpbi 

(accent final) 

ympenmü , matinal, du matin eeuépuaü, du soir 
npuôbieâmb / npuôbimb , npuôydy\ npuôydeutb arriver 
oôbHBAHmb I oôbHeümb, déclarer, annoncer 
oôbHGAÂemcn , impers., on annonce, on fait savoir 
npebhH6Anmb j npedbHeümb , présenter 

pa3 , une fois, pa3 e Mécmt (acc.), une fois par mois, de a pâ3a e 
uedéAfo , deux fois par semaine 


Nécessité n’a pas de loi (m. à m.: ne connaît pas). 
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Grammaire 

■ Bbi xomüme ebijiememb 

Les verbes de déplacement préverbes 

• On forme l’aspect perfectif des verbes de déplacement (leçon 17) 
par l’adjonction du préverbe, no - au verbe d'aspect déterminé. On 
a donc un seul perfectif ( noéxamb ) pour deux imperfectifs ( é3Ôumb — 
éxamb ), la notion de déterminé et d’indéterminé étant perdue lorsqu’il 
y a préverbation. 

• A côté de ce préverbe no -, vide de sens, les verbes de déplacement 
se prêtent à l’adjonction de nombreux autres préverbes (Mémento 
§58). 

C’est ainsi qu’avec les verbes de déplacement, e - indique le mouvement 
vers l’intérieur, <?w- le mouvement vers l’extérieur, npu- l’arrivée, 
y- Je départ, nod - l’approche, om- l’éloignement, npo- le passage, 
nepe- la traversée. 

• L’aspect perfectif se forme à partir du verbe déterminé, l’aspect 
imperfectif à partir de l’indéterminé: 

npuxodümb / npuümû npuôeadmb j npuôewcdmb 

npuAemâmb j npuAemémb npuhocümb j npunecmü 

npueodümb / npmecmü npueo3Ümb / npiwennü 

é3Ôumb et nAdeamb font exception: dans les verbes préverbés imper¬ 
fectifs ils sont remplacés par -e3xcdmb et - nAbiedmb : 

npue32fcamb / npuêxamb 
npunAbiedmb / npunAbimb 

Notons que l’accent de -ôeedntb (avec préverbe) diffère de celui du 
verbe simple ôéaamb. 


m CaMOJiëm , ebtJiemâwufuü 

Le participe présent actif se forme sur le radical du présent des 
verbes imperfectifs par le remplacement du -m final de la 3e per¬ 
sonne par -ufuü. Il est plus couramment employé qu’en français 
et peut remplacer une relative: 

HeAoeeK , AibÔHU^uü ceoio paôômy , ecezdâ eecëAbiü 
L’homme qui aime son travail est toujours gai. 
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Exercices 

A Remplacez les pointillés par le verbe de déplacement qui convient , au 
passé perfectif: 

1. CerôjotHH ÿTpOM mm... h 3 aoMy b ceMb nacÔB,... ÿjiwuy, céan Ha 
TaKcii h... b aaponôpT. 2. Mm... b a3ponôpT b 8 nacÔB h... b 3 aji 
oacHAâHHH (salle d’attente). 3. K HaM... ôopTnpoBOAHuna h CKa3âjia, 
hto HâAO amaTb Aea nacâ. 

B Mettez au présent (imperfectif ) les verbes des phrases suivantes: 

5. Kôjib BMuieJi H3 AOMy b 7 nacÔB. 6. /féTH npnôexcâJiH k HaM. 
7. Kto nepeniibin péKy? 8. FloHTajibÔH yace npHHëc nwcbMa. 

C Remplacez les propositions subordonnées relatives par le participe 
présent actif: 

9. H CMOTpio népe3 okhô Ha jihctmi, Korôpbie nâ/jaioT c aepéBbeB, 
h Ha riTHit, KOTÔpbie neTâioT c BéTKH (branche) Ha BéTKy, h Béceno 
noioT. 10. JI aÿMaio o CBoéft nonpÿre, KOTÔpaa ^kubct TaK aajieKÔ. 


Corrigé 

A 1. BbiuuiH; nepemjin; noéxajm. 2. npnéxaJiH; boihjih. 3. noAoiujiâ. 
B 5. BbixÔAHT. 6. npnôerâioT. 7. nepeiuibiBâeT. 8. npHHÔCHT. 

C 9. K CMOTpio népe3 okhô Ha jihctbh, nâ^aioipue c AepéBbeB, h Ha 
IITHU, JieTâlOmHX C BéTKH Ha BéTKy, H BéceJTO nOWlUHX. 10. H 
AyMaio o CBoen noapÿre, acHBÿmen TaK AajieKÔ. 

Lecture 

Ha nojmyTH k jiyHé 

HaKOHéu, 3axjiônHyjiH jtiok, h 3 a>Krjiâcb KpâcHaa HânnHCb : « He 
KypHTb, npHCTerHÿTb peMHH» h htô-to no-aHr jihhckh, mô^kct, to 
5Ke câMoe, a MÔaceT, h Apyrôe. MôaceT, HaoôopÔT : « noacânyftcTa, 
KypiiTe. PeMHH môjkho He npHCTërHBaTb ». KHpnHHéHKO He 3 Haji 
aHrjiHitcKoro. 

AKCëHOB — Ha noAnymû k Ayné — 1965 


A mi-chemin de la lune 

On a finalement fait claquer la porte et un signal (m. à m. : une inscrip¬ 
tion) rouge s’est allumé: « Ne fumez pas, attachez vos ceintures ». Et 
encore quelque chose en anglais, peut-être la même chose, peut- 
être autre chose. Peut-être le contraire : « Veuillez fumer. On peut ne 
pas attacher les ceintures.» Kirpitchenko ne savait pas l’anglais. 

Aksionov, A mi-chemin de la lune , 1965 
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Leçon 


30 


5KEJIÉ3HAA AOPÔrA 


1 Bbi MÔ^ceTe KymiTb ÔMJiéT Ha BOK3âjie b A^Hb *OTT>é3^a 
hjih 3apâHee b Kâcce npeAeapHTejibHOH npoAâacn ÔHjiéTOB. 
Bu MÔ>KeTe Tâoce H3 AOMy 3 aica 3 âTb ÔHJiéx no Tejieÿôny 
3a AécBTb rhgvl ao orbé3Aa, c AocrâBKOH Hâ aom. 
BHJléTbl npHHOCKT BaM 3a HéCKOJIbKO AHeH AO OTbé3Aa. 
BHJTéTbl TyAâ H OÔpâTHO OÔblHHO AeHCTBHTeAbHbl ÔKOJIO 
ABaAUaTM AneH. 


2 *rioe3Aâ 6biBâiOT cKÔpbie h naccaatHpcKHe. CrÔHMOCTb 
dmiéra Ha ckopom nôe3Ae HeMHÔro Aopôace, neM Ha 
nacca>KHpcKOM. B cnâJibHbix BarÔHax ecTb ABe hjih 
HieTbipe nojiKH : BépxHHe h hütkhhq . 


3 B noe3Aâx AâAbHero cjiéAOBaHra mô^cho 3âBTpaKaTb, 
oôéAaTb hjih ÿ>KHHaTb b BarÔHe-pecTOpâHe. TaM mô^cho 
BKÿcHo noécTb. B BâmeM pacnopjDKémiH BKÿcHbie ômbjia 
HanHOHaAbHOH KÿxHH. H4ao cnpocHTb 3apâHee, HMécT jih 
nôe3A BarÔH-pecTopâH. Ha AâJibHHx jihhhhx ecTb cnâjib- 
Hbie BarÔHbi. 


1 OTi>é3A [at-yèst] 

2 nôe3A [poyèst] , plur. noe3Aâ — 


C TJIA3 flOJlÔM — m CÉPAUA BOH 
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Traduction 

Le chemin de fer 

1 Vous pouvez acheter votre billet à la gare le jour du départ ou à 
l’avance au guichet de location (m. à m.: de vente préalable des 
billets). Vous pouvez aussi commander de chez vous un billet par 
téléphone, dix jours avant le départ, avec livraison à domicile. On 
vous apporte les billets quelques jours avant le départ. Les billets aller 
et retour sont habituellement valables environ vingt jours. 

2 Les trains sont des rapides ou des omnibus. Le prix du billet sur un 
rapide est un peu plus élevé (m. à m.: cher) que sur un omnibus. 
Dans les wagons-lits, il y a deux ou quatre couchettes: celles du haut 
(m. à m.: les supérieures) et celles du bas (les inférieures). 

3 Dans les trains à long parcours, on peut prendre le petit déjeuner, le 
déjeuner ou le dîner au wagon-restaurant. On peut y manger bien. 
Des mets savoureux de la cuisine nationale sont à votre disposition. 
Il faut demander à l’avance s’il y a un wagon-restaurant. Sur les 
grandes lignes, il y a des wagons-lits. 


Prononciation 

Attention à l’accent tonique dans les expressions Ü3 do\ty , nâ ùom. 
Dans le mot oôbiwo le groupe hh peut se prononcer [chn] ou [tch’n]. 


Vocabulaire 

nôe3d (plur. noe3dà ), le train 
Kâcca , la caisse 
nôsiKa, l’étagère, la banquette 
napoeô3 , la locomotive 

cnpâiuueamb / cnpocümb (+ acc. ou y + gén), demander, interroger 
uMémb , IA, avoir, posséder 
ombe33tcâmb / ombéxamb , s’éloigner 
ye33tcâmb / yéxamb , partir 

Ü3 doMy , de chez soi, ancien génitif masculin en -y conservé dans 
deux ou trois expressions : cf. nu pâ3y , pas une seule fois 


Loin des yeux, loin du coeur (m. à m.: bas des yeux, hors du coeur) 
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Grammaire 


■ Ôkojio ôeaôpamü dueû 

• Les nombres cardinaux terminés par -6 se déclinent comme les 
substantifs féminins en -b. Leur accent est final: 

N. i \Htrib G.D.P. nnmü I. nnmbto 

Aux autres cas que le nom. acc. ils s’accordent avec le substantif 
en genre, nombre et cas: na decHtnü cmoAdx , sur dix tables 

• ôkojio près de, comme peut avoir un sens temporel aussi bien 
que local: k n.Htnii nacdM vers cinq heures. 

■ ÜMéem jiu nôe3d emoH-pecmopan ? 

• La particule au sert à marquer l’interrogation quand la proposition 
ne comporte pas d’autre mot interrogatif. Elle se place immédiate¬ 
ment après le mot sur lequel porte l’interrogation, qui se trouve en 
tête de la phrase: 

à côté de: mbi KynüA ôujiémbi? on peut avoir: 

Kynü/i au mu ôunèmbi? as-tu acheté les billets? 
ou: mbi au KynÙA ôiuémbi? est-ce toi qui as acheté les billets? 

• Cette tournure est obligatoire dans le style indirect: 

PL cnpdutueaio, KynüA au oh ôu/iémw . Je demande s’il a acheté les billets. 


■ Bépxmü , hüxchuü , cpéÔHUü 

La plupart des adjectifs de type mouillé comportent le suffixe -h- et se 
rapportent au lieu ou au temps : eepx le haut —> eépxnuü ; hu3 le bas 
—> HÜxcHuâ; cpeàà le milieu—* cpédnuü 


m 3 a décHtnb ènéü do ombé 3 Ôa 

Pour exprimer le temps écoulé avant un événement on a recours à 
la tournure ja -h acc. ... do + gén. 

Oh npurnëA 3a nnnib Muuym do seoHfcà 
Il est arrivé’cinq minutes avant la sonnerie 

Inversement on a uépe3 + acc. ... nôcAe + gén. 

Oh eepHëmcn uépes nedéA/o nôcAe Pootcdecmeâ 
Il reviendra une semaine après Noël 
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Exercices 


A Ecrivez les chiffres en toutes lettres au cas voulu: 

1. Oh BepHÿjica c 10 nnpo>KKâMH. 2. Taivt 6mjio ôkojio 25 müjibhh- 
kob. 3. Oh npnéxaji 3a 12 MHHÿT ao OTbé3Aa. 4. Mm npHHecëM 
neMOflâH k 9 nacâM. 5. Mbi noroBopHM 06 othx 6 KHfirax. 

B Mettez les phrases suivantes au style indirect: 

6. Oh cnpocHJi MeHÉ : «Bbi noé^exe b Khcb?» 7. il cnpomÿeë : «Tbi 
6tuiâ Bnepâ b reâipe? » 8. MbicnpocwjiH Bàrno : «Mnôro yneHUKOB 
b KJiâcce? » 9. KâTH cnpocfijia Eopfica : « Tbi nômui? » 10. Bu erô 
cnpôcHTe : «Môxcho KypHTb?» 11. Tu cnpôcmnb BâHK) : «Kôjih 
3£ecb? » 


Corrigé 

A 1. AecHTbio. 2. AsaAuaTH nsiTH. 3. ABeHâmjaTb. 4 açbbth. 5. meCTH. 

B 6 . Oh cnpociiJi mchh, noény jih h b KiïeB. 7 . fi cnpoujÿ eë, ôbuiâ jih 
OH â BHepâ b TeâTpe. 8. Mu cnpocMjin Bâmo, MHÔro jih yneHHKÔB b 
KJiâcce. 9 . KâTA cnpocfijia Eopiïca, nÔHHJi jih oh. 10 . Bu erô cnpô- 
CHTe, MÔXCHO JIH KypHTb. 11 . Tbi CnpÔCHHIb BâHio, 3 AeCb jih Kôjih. 


Lecture 

ÏIpHe 3 /KaHTe b Cobctckhh C0103 noe 3 ^ 0 M ! 

B BaroHax, o 6 cjiy>KHBaeMwx coBeTCKHMH )Kejie 3 HbiMH AoporaMH, 
Bac acAëT ne tojibko yBJieKaTenbHoe nyTemecTBHe, ho h npHîiTHoe 
BpeManpOBo^CAeHHe. B 3 HMHee BpeMa BaroHbi oTamiHBaioTCJi, BeH- 
THAJiuHa iioctohhho HarHeTaeT B 03 Ayx. B noe 3 Ae k BauiHM ycjiyraM 
BaroHbi-pecTopaHbi c ôojibiiiHM BbiôopOM ôjiioa h HanMTKOB. Ha 
cnaJibHbie MecTa no ycTaHOBneHHOMy Tapn^y npeAocraBAaioTca 
nocTejibHbie np hhbajicîkhocth, kotopumh naccaxaip HMeeT npaBO 
noAb 30 BaTbca b Jiioôoe BpeMa cyTOK. 

Venez en Union soviétique par le train! 

Les wagons des chemins de fer soviétiques sont équipés pour vous 
assurer un voyage non seulement passionnant mais plein d’agréments. 
En hiver ils sont chauffés et la ventilation renouvelle constamment l’air. 
Le wagon-restaurant vous réserve un grand choix de mets et de 
boissons. La literie est à la disposition des voyageurs, selon le tarif 
fixé, à n’importe quel moment du jour et de la nuit. 
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Leçon 30 bis 


Contrôle et révision 


A Mettez au futur simple (perfectif) les verbes au présent (Revoyez les 
verbes des leçons 21 à 30) : 

1. Mbi HanHHaeM paôÔTy cerÔAHB. 2. CicôjibKO pyôjiéô Tbi MHe 
Æaëmb? 3. Oh tobopht BaM, nje rapâac. 4. KyM bei ca^HTecb? 5. B 
kotôpom nacÿ Tbi B03BpamâeiiibCH? 6. Jî BCTaio b ceMb nacÔB. 7. A 
HajiHBâK) BaM cTaKâH Hâïo. 8. Oh npoBepaeT TopM03â. 9. Oh 
cnpâiiiHBaeT MmiHimOHépa, kslk jxoéxarb no BOK3âna. 10. Kto 
npeaJiaraeT HaM noilTH b khhô? 11. Kto 6epëT ÔHJiéTbi? 

B Mettez au cas voulu les substantifs entre parenthèses (Revoyez la 
leçon 25 et le Mémento § 39: syntaxe des nombres. Revoyez les 
substantifs des leçons 21 à 30 — leçon 21: masculins et neutres 
irréguliers) : 

12. n«Tb (nÔJiKa). 13. n*rrb (cTyn). 14. TpH (ctckjiô). 15. IIIecTb 
(6paT). 16. Jlna (chh). 1 1. JX Bânuarb oahh (icHJioMéTp), 

C Reliez les deux propositions en faisant de la seconde une subordonnée 
(Revoyez la leçon 25 et le Mémento § 33: Komôpbiü ): 

18. CnacHÔo 3a nwcbMÔ; a ero nojiyHHJia Bxepâ. 19. « Boimâ h 
M wp » — poMâH ToJiCTÔro; a erô ôxeHb jnoôjnb. 20. Kax Ha 3 breâeT- 
cb 3Ta MauiHHa? Eopûc éio npâBHT. 21. B cepenime KÔMHaTbi ctoht 
CTOJi; 3a CTOJïÔM CH^éJIO nHTb MaJïbHHKOB. 

D Traduisez: 

22. Comment irons-nous à Marseille? 23. Par le train? En avion? 
En auto? 24. Je vous conseille d’y aller par le train: sur les routes 
il y a trop d’autos et conduire maintenant n’est pas chose (néjio) 
facile. 25. L’avion est un mode de transport rapide mais coûteux. 
26. De plus (BnpôneM) vous mettrez (noTpâTHTb) près de deux heures 
pour vous rendre à l’aéroport. 27. Vous arriverez à Marseille très 
rapidement par le train et vous dormirez dans un confortable wagon- 
lits. 


134 Leçon 30 bis 



Corrigé 


À 1. HanHëM. 2. aamb. 3 . cicâ>KeT. 4. chactc. 5. BepHëuibCH. 6 . BCTâHy. 
7. Hajibio. 8. npoBépHT. 9. cnpôcHT. 10. npeA-nôxHT. 11. B03bMëT. 


B 12. nôJioK. 13. cTÿjibeB. 14. cTeKJiâ. 15. ôpârbeB. 16. cbma. 17. khjto- 

MéTp. 


C 18. Cnacn6o 3a nHCbMÔ, KOTÔpoe h nojiynHJia B^epâ. 19. « BoôHâ h 
Map » — pOMâH TojiCTÔro, KOTÔpbifi h ôneHb jho6jïk>. 20. Kaic 
Ha3biBâeTC« MainHHa, KOTÔpoô npaBHT BopHC? 21. B cepeAHHe 
KÔMHaTBI CTOHT CTOJI, 3a KOTÔpblM CHACAO IIHTb MâjïbHHKOB. 


D 22. Kaic mm noé^eM b Mapcéüb? 23. Ha nôe3Ae? Ha caMOJiëTe? 
Ha ManiHHe? 24. H BaM coBéTyio éxaTb Ty^â Ha nôe3Ae : Ha Aopôrax 
cjihuikom MHÔro MaïuHH h npaBHTb MamHHOH Tenépb HeAërKoe AéJio. 
25. CaMoaëT — ôbicTpMH ho Aoporôn bha TpâHcnopTa; 26. Bnpô- 
neM bm noTpâTHTe ôkojio AByx nacÔB, htôôm AoéxaTb ao aapo- 
nôpTa. 27. Bm npnéAeTe b Mapcéjib ôachb ôbicxpo Ha nôe3Ae h bm 
OÿAeTe cnaTb b yAÔ6HOM cnàJibHOM BarÔHe. 
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Leçon 



Bbl YE35KÂETE HA IIÔEJ^E 


1 — Morÿ jih a 3aKa3âTb ÔHjiéTbi ao JleHHHrpâfla Ha « Kpâc- 
Hyio *Qrpejiÿ ». coôupâiocb éxaTb* népBoro *ÆeKa- 
6pa. B kotopom 4acÿ oTnpaBjiaeTca nôe34 H3 Mockbm? 
—-B0 (HOJlb) HaeÔB 5 MHHÿT. CKÔJIbKO MeCT BaM HÿflCHO? 
— JXbsl BépxHHx MécTa b cnâjibHOM BarÔHe. 

— ÔneHb coacanéio : ocTâjiHCb TÔJibKO hhjkhhc MecTâ. 

— Hy, HHHero, h hx B03bMÿ. 

2 — J\k HTe MHe, noacâjiyHCTa, ômiéT jx o rôpbKoro. 

— TyM h oôpâTHo? 

— HeT, TÔJibKO Ty^â. 

■— OôpaTHTecb b ÔHJiéTHyio Kâccy N° 6. 

3 ( HocüAbUfUKy ) 

— OTHecHTe, no>KâjiyHCTa, moh ôarâac k KneBCKOMy 
nÔQ3jxy i BarÔH HÔMep 8, môcto HÔMep 15. CKÔJibKo h BaM 
ÆOJDKeH? 

4 — /Jo Ka3âHH ecTb nôe3Æ npaMÔro cooôméHHa? 

— HeT, BaM npHÆëTCfl cÆéjiaTb nepecâ^Ky b CapâTOBe. 

5 — C KaKÔH njiaT({)ôpMbi otxoæht ïiôq3jx b EpecT? 

— *C neTBëpTOH njiaT(t)ôpMbi. Oh onâ3AbiBaeT Ha nac. 
Bbi MÔaceTe noAOiKjiâTb b 3ajie o)KHÆâHHfl hjth b 6y(f)éTe. 


1 CTpeJiâ-- aeKâ6pb/- népBoro [p’èrvava] 

5 c neTBëpTOH [ch’ch’itv’ortaï] 


HA TÔPHOM AOPÔrE TPABÀ HE PACTËT 
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Traduction 

Vous partez par le train 

1 — Puis-je avoir (m. à m.: commander) des billets pour Léningrad 
sur « La Flèche Rouge»? J’ai l’intention de partir le premier décem¬ 
bre. A quelle heure le train quitte-t-il Moscou? — AO heure 5 
minutes. Combien de places vous faut-il ? — Deux places du haut en 
wagon-lit. — Je regrette beaucoup: il reste seulement des places en 
bas. — Eh bien! Ça ne fait rien, je les prends. 

2 —Donnez-moi, s’il vous plaît, un billet pour Gorki. —Aller et retour? 
— Non, aller simple. — Adressez-vous au guichet (de billets) 6. 

3 (Au porteur) — Portez, s’il vous plaît, mes bagages dans le train de 
Kiev, wagon n° 8, place n° 15. Combien vous dois-je? 

4 — Pour Kazan, il y a un train direct? (m. à m.: de communication 
directe) — Non, vous devez changer (m. à m. : faire un changement) 
à Saratov. 

5 — De quel quai part le train de Brest? — Du quai quatre. Il a un 
retard (m. à m. : retarde) d’une heure. Vous pouvez attendre dans la 
salle d’attente ou au buffet. 

Prononciation 

Le groupe ch se prononce comme : c neM [ch’ch’èm], c Hemeepmoü 
[ch’ch’itv’ortaï]. 

Vocabulaire 

HOAb , (+ gén. plur.), zéro ho Ab apàdycoe , zéro degré 
Kyné, (indéclinable), le compartiment nAam$ôpMa , le quai 
3 üKâ3bjeamb / 3 aKa3âmb IA (comme cKa3âmb) 9 commander 
coôupdmbcH I coôpâmbCH , IB (comme ôpamb) 4- infinitif, se pré¬ 
parer (à aller, à partir) 
omnpaeAÂmbCH / omnpâeumbcn, partir 
coMcaAèmb , regretter 

ocmaeâmbcn , ocma&cb, ocmaëiubcn... / ocmâmbcn , ocmàhycb , ocmâ- 
ueuibCH rester 

oôpauiâmbCA / oôpatnümbCH k + datif, e + acc., s’adresser à 
onâ3dbieamb / ono3dàmb , avoir du retard, arriver en retard. 


Sur un chemin battu, l’herbe ne pousse pas. 
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Grammaire 


i Tlépeozo deKdôpà 

La date est exprimée en russe par l’ordinal au génitif sans préposi¬ 
tion: Kükôzo micAü. ? A quelle date? 

mpunâdifamoso (sous entendu hucao) nonôpÂ 
le 13e jour de novembre, le 13 novembre. 

■ JJea eépxnux Mécma 

Après dea, mpu , nembipe le substantif se met, on le sait, au gén. 
sing. L’adjectif se met, lui, au gén. pl. s’il accompagne un substantif 
masculin ou neutre, au nom. pl. s’il accompagne un féminin. 

nembipe ebicome 6epë3bi> quatre grands bouleaux 

Avec les autres nombres l’adjectif s’accorde avec le substantif. 


■ Cko ji b ko Mecm eaM nyxMO ? 

Quand le sujet est accompagné d’un adverbe de quantité ou d’un 
nombre, le verbe (ou l’adjectif attribut) se met en général au singulier: 

Y nac ocmciAocb müao Mecm. Il nous est resté peu de places. 


■ Oh onâ3dbieaem na nac 

Pour mesurer une différence on emploie la préposition Ha suivie 
de l’accusatif. 

Oh na dea coda MOAÔotce eac. 

Il est de deux ans plus jeune que vous. 


■ HoCUJlbU^UK 

Le suffixe -uk (-*/ ha % -ipuK, -AbiyuK, - huk ) sert fréquemment à former 
des noms de métiers à partir de noms ou de verbes: 

nocümb HocÜAbUfUK le porteur 

nemâmb AëmnuK l’aviateur 

KOAXÔ3 KOAXÔ3HUK le kolkhosien 
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Exercices 

A Ecrivez la date en toutes lettres: 

1. Mbi BepHëMca H3 Mockbw 23/8; 2. 12/4; 3. 2/7; 4. 31/10; 5. 27/2; 
6. 4/11; 7. 25/1. 

B Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses: 

8. IlHTb (yAÔÔHoe Kpécjio). 9. O^Hâ (HOBaa CTâHUHa). 10. /jBa 
(AOporôii peCTopan). 11. HeTbipe (HHTepécHbiw acypHâji). 12. Tpn 
(ÿMHa h ^éBOHKa). 

C Traduisez: 

13. Anne est de deux ans votre aînée. 14. Il est arrivé deux heures 
plus tôt que vous. 15. Cette maison est de deux mètres plus haute 
que la vôtre. 16. Kolia est arrivé cinq minutes en retard. 

Corrigé 

A 1. ABâAuaTb xpéTbero âBrycTa. 2. ABeHâAUaToro anpéJia. 3. BTOpôro 
Hiojifl. 4. TpH,mjaTb népBoro OKTaôpa. 5. ABâAuarb ceflbMÔro (j)e- 
Bpajia. 6, HexBëpToro Hoaôpi. 7. ABâAuaTb naToro «HBapà. 

B 8. IlaTb yAÔÔHbix Kpécen. 9. Oahb HÔBaa CTâHima. 10. R Ba Aopornx 
pecTOpâHa. 11. HeTbipe HHTepécHbix acypHâna. 12. TpnÿMHbie 
AéBOHKH. 

C 13. Arma Ha Aea rô^a CTâpme Bac. 14. Oh npMéxan Ha ABa aacâ 
pâHbuie Bac. 15. 3 tot aom Ha A®a MéTpa Bbiwe Bâuiero. 16. Kôjih 
ono3AâJi Ha naTb MHHÿT. 


Lecture 

B BaroHe 

IJpoeoduuK: 3Aecb KypHTb 3 anpemeno. 

Ilaccaotcup: TloneMy? 

TJpoeoÔHUK: BaroH ajïh HeKypaiimx. Bon >Ke HanncaHo. 
ïlaccaxcup: B BaroHe Taie AbiMHo, hto Hejib 3 « npoaecTb. 

Dans le wagon 

Le chef de voiture: — Ici, il est interdit de fumer. 

Le voyageur: —Pourquoi? Le chef de voiture : — C’est un wagon de 
non-fumeurs. C’est écrit là. Le voyageur : — Il y a tant de fumée 
dans le wagon qu’on ne peut pas lire. 
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Leçon 



*IIAPOXÔÆ 


1 Ha napoxcuje mômcho coBepniHTb npuaTHbie nyTemécTBHa 
no MÔpK). Te, kto 6 ohtch KanKH, MÔryT npHHHTb nnjnbjiH 
OT MOpCKÔH 6oJlé3HH. 


2 Ha TpëxnâjiyÔHOM napoxÔAe népBbiH KJiacc HaxÔAHTca b 
A eHTpâjibHOH nacra *cÿAHa. TaM ecra cajiÔHbi, 6 ap, 
HHTâjibHbin 3 aJi h npocTopHbiH pecTopaH. BTOpÔH KJiacc 
HJIH *TypMCTCKHH KJiaCC HaXO^HTCH ïï03aAH, B KOpMOBOH 

nacra. CâMbie yAÔÔHbie KaioTbi bmxôa^t Ha nâjiyôy. 


3 *^«Tb Ha ôopTÿ ôneHb npn^THO. Oahh nacca^cnpbi 
ryjiHiOT no nânyèe, Apyrne 3 aHHMâioTCH cnôpTOM Ha 
cnopTnnomâAKe hjih KynâioTCH b ôaccéiïHe. He HÿacHO 
ôoflTbca cxÿKH, TaK Kax Ha napoxÔAe HMéioTcn MHoro- 

HHCJieHHbie pa3BJieHéHHH : KOHIjépTbl, JléKHHH, (J)HJIbMbI, H 
T. a. (h TaK Aanee). B nocjiéAHHH Bénep nyTemécTBHfl 
KanHTâH ycTpâHBaeT ajib JiioÔHTeJieH TaHijeB 6 aji, 3 aKaH- 
HHBaiOIUHHCK OÔblHHO OKOJIO TpëX HaCOB HOHH. 


1 napoxÔA [parakhot] 

2 cÿüHo- TypHCTCKHft [tour’issk’iï] 

3 3 KHTÏ> [jüt’3 

flOBPÔ TOMÿ BPATL, KTO 3À MOPEM EblBÀJI 
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Traduction 


Le bateau (à vapeur ) 

1 Par bateau, on peut faire d’agréables voyages en mer. Ceux qui 
craignent le roulis peuvent prendre des pilules contre le mal de mer. 

2 Sur un bateau à trois ponts, la première classe se trouve dans la partie 
centrale du navire. Il y a là des salons, un bar, une salle de lecture et 
une vaste salle à manger. La seconde classe, ou classe touriste, se 
trouve à l’arrière, à la poupe. Les cabines les plus confortables donnent 
sur le pont. 

3 Vivre à bord est très agréable. Des passagers se promènent sur le 
pont, d’autres s’adonnent au sport dans la salle de sport ou se 
baignent dans la piscine. Il ne faut pas craindre de s’ennuyer (m. à 
m. : l’ennui) car, sur un bateau, s’offrent de nombreuses distractions: 
des concerts, des conférences, des films, etc. Le dernier soir du voyage, 
le capitaine organise pour les amateurs de danse (m. à m.: danses) 
un bal qui s’achève habituellement vers trois heures du matin (m. à 
m. : de la nuit). 


Vocabulaire 

6oné3Hb fém., la maladie nacmb fém. une partie 
ôaccéüH, la piscine pa36jieHénue, une distraction 

mân(e)if gén. mânifa , la danse AwôümeAb , l’amateur 
cnopmiienaR nAoufâdm ou cnopmnAoufâdKa, le terrain de sport 
coeepiuâmb / coeepuiümb , accomplir, faire 
uMémbCH , exister, se trouver 

ôoÂmbcn , ôofocb, ôoüuibcn ... / noôoÀmbCH (+ gén.), craindre 
npUHUMâmb j npmkmb , ÎB npuMy , npÜMeiub..., accueillir, prendre 
(une douche, un cachet) 

3 auuMâmbcH (+ instr.), s’occuper de, faire, s’adonner à 

ycmpâueamb / ycmpôunib, organiser 

CAèàyem , passé cAédoeaAO , il faut, il convient 

maK kük, conj., comme, puisque 

odun... dpyeoü, l’un... l’autre 


A beau mentir qui vient de loin 
(m. à m. : qui était au-delà de la mer). 
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Grammaire 

■ Te, Kmo ôoümcH kuhku. .. 

• Le pronom relatif est habituellement Komôpbiu (leçon 25) mais 
lorsque l’antécédent est un pronom ( mom , ecë , ece ), exprimé ou 
sous-entendu, il faut employer Kmo pour les êtres animés, umo pour 
les objets: 

Boni mom, o kom h güm aoeopÜA , 
voilà celui dont je vous ai parlé. 

3mo ecë , umo n 3Hâio y c’est tout ce que je sais. 

• Le verbe de la subordonnée peut être au singulier, même si 
l’antécédent est au pluriel: me , Kmo CMompen (ou cMompeAÜ) çfiuAbMbi. 

■ ffpyzüe 3aHuMâtomcH cnôpmoM 

Des verbes marquant l’attention, l’intérêt que l’on porte à un objet 
se construisent avec l’instrumental: 

unmepecoeâmbcn ucmôpueü , s’intéresser à l’histoire. 
AfoôoeâmbCH npupôdoü , admirer la nature. 
yeneKambcn My3biKoü y se passionner pour la musique. 

■ ia KUH H U (Ul H)U{UÜCH 

Le participe présent d’un verbe pronominal se termine par -cm même 
après voyelle: KomâioutaHCH , Konnâ/oufeeCA... 

m Ôkoao mpèx nacôe hôhu 

Les cardinaux dea y mpu y uembipe se déclinent (Mémento § 38). 

■ TpëxnâjiyÔHbiü , MHoeoHÜcjieHHuü 

On forme de nombreux adjectifs composés à l’aide d’un substantif 
et d’un numéral (au génitif) ou d’un adverbe: 

luecmuamâïtcHbiü ôom , une maison de six étages. 

■ Ihuiwjiu ont MopcKÔü ôojiému 

La préposition om dont le sens général est l’éloignement est ici 
synonyme de tipômue , contre: 

AeKâpcmeo om epünna, un remède contre la grippe. 
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Exercices 

4 Traduisez en utilisant des propositions relatives: 

1. Tout ce que vous dites est vrai. 2. Les gens qui aiment la mer 
peuvent aller en URSS en bateau. 3. Tous ceux qui habitent ici me 
connaissent. 4. Ceux qui font du sport sont toujours en bonne santé. 

5. Avez-vous déjà nagé dans la piscine qui se trouve près du pont? 

B Mettez les verbes entre parenthèses au participe présent actif: 

6. Mbi nacTO nrpâeM b (J)yT6ÔJi Ha cnoprnjiourâ^Ke (HaxoAHTbca) 
Ha 3toh ÿjiHue. 7. Kôjih nacTO xôaht na KOHiiépT c AéByiHKOH 
(saHHMâTbCH) My3bIKOH. 8. JléKUHH (HaHHHaTbCfl) B 9 HaeÔB, He 
kohhuiotch pâHbine 12 HaeÔB. 

Corrigé 

4 1. Bcë, hto bm rûBOpHTe, — npaB^a. 2. JIioah, KOTÔpbie jhoGht 
MÔ pe, MÔryT noéxaTb b CCCP Ha napoxôfle. 3. Bce, kto xyT >KHBëT 
(>KHBÿT), Mena 3Hâfox. 4. Te, kto 3aHHMâeTca (3aHHMâioTCH) cnôp- 
tom, BcerAâ 3AopÔBbi. 5. Bbi yacé nnaBann b 6accéuHe, KOTÔpbifi 
HaxÔAHTca y (ôkojio) MÔcra? 

B 6. HaxoAameâca. 7. 3aHHMâioiueHca. 8. HaaHHâioLUHeca. 


Lecture 

Bac o>Kn;iaeT pa^yunie nepHOMopcKHX Mopsncos! 

B My3biKanbHbix canoHax — BbicTymieHHa 3CTpaAHbix opKecTpOB, 
AeMOHCTpauHa khho^hjibmob h Tenenepeflan. B pecTopaHax h 
6apax — ôojibmoft Bbidop pyccKHx ôjtioa h HanmKOB MHpa. 

Ajia Bcex — ÔecnjiaTHoe MeAHijHHCKoe oÔcjiyacHBaHne. 


L’hospitalité des marins de la Mer Noire vous 
attend ! 

Dans les salons de musique, présentations d’orchestres de variétés, 
projection de films et retransmissions télévisées. Dans les restaurants 
et les bars, grand choix de plats russes et de boissons du monde 
entier. 

Pour tous, un service médical gratuit. 
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Leçon 


33 


IIOCÂAKA HA *TEnJIOXÔÆ 


1 — JlpeA^BbTe ÔHJiéT, no>KâjiyHCTa! KaKÔH hômcp Bâmew 
KatoTbi? *OcTâBbTe 3Aecb eaui ôarâac, BaM npHHecëT erô 
CTioapA- npoiuÿ math 3a mhoh. 

2 — BoHAHTe, no)KâjiyHCTa. Bot cbct aaa BépxHen KyméT- 
km. A 3to KHÔnKa BbooBa AeacÿpHoro. CnacaTejibHbie 
*Kpyrn noA KyméTKOM. *HacnëT oôéAa oôpamâirrecb k 
CTioâpAy. Oh ace noxâ^ceT BaM MécTO b ctoaôboh. 3to 
nejioBéK, KaioTa KOTÔporo HaxÔAHTCA y jrécTHHUbi. 

3 — JlàüTc, no>KâAyMCTa, nanHpôcbi. 

— rîpoAâ)Ka HaHHHâeTCH TÔJibKO nôcjie oTiuibiTHA. 

— CKÔJibKo nannpôc pa3peuiâeTca bc3tm? 

— Taivr6)KeHHHKH AonycKâioT okojio AByxcÔT nanupoc. 

— fLpOAaîOTCH AH 3AeCb TOBâpbl CBOÔÔAHbie OT nÔlHAHH? 

4 — EÿAbTe Aio6é3Hbi, A»a uie3AOHra. 

— Ha jiéBOM hah Ha npâBOM ôopTÿ? 

— Ha AéBOM, noacâAyHCTa. fl xonÿ ôbiTb Ha *cÔAHii;e. 

5 — Mô^cho ah abtb MHe KaiOTy noôoAbuie? 

— KâxceTca, 3TO 6yAeT bo3moacho, 

— Bbi ÔHeHb Aio6é3Hbï. BAaroAapio Bac. 

1 TenjioxÔÆ [t’ipLakhot) ocTaBbTe [astaf’te] 

2 xpyr [krouk] mais Kpyrw [kroug’i] 

HacnëT [nach’ch’ot] 

4 conHpe [sontse] 


PA3BMTOMy KOPAEJIK) HET nOnÿTHOrO BÉTPA 


144 Leçon 33 






Traduction 

L’embarquement sur un bateau ( à moteur Diesel) 

1 — Présentez (votre) billet, s’il vous plaît. Quel est le numéro de votre 
cabine? Laissez ici vos bagages, c’est le steward qui vous les portera. 
Veuillez me suivre (m. à m. : je prie d’aller derrière moi). 

2 — Entrez, s’il vous plaît. Voici la lumière pour la couchette du haut. 
Et ceci est un bouton pour appeler (m. à m. : d’appel) l’homme de 
service. Les bouées de sauvetage sont sous la couchette. Pour ce 
qui est des repas, adressez-vous au steward, c’est lui qui vous placera 
dans la salle à manger. C’est un homme dont la cabine se trouve 
près de l’escalier. 

3 — Donnez-moi, s’il vous plaît, des cigarettes. — La vente commence 
seulement après le départ. — Combien de cigarettes est-il permis 
d’emporter? — Les douaniers tolèrent environ deux cents cigarettes. 
— Est-ce qu’on vend ici des marchandises exemptes de droits? 

4 — Je voudrais (m. à m. : soyez aimable) deux chaises longues. — A 
bâbord ou à tribord (m. à m.: sur le bord gauche ou droit)? — A 
bâbord, s’il vous plaît. Je veux être au soleil. 

5 — Peut-on me donner une cabine un peu plus grande ? — Il me semble 
que ce sera possible. — Vous êtes très aimable. Je vous remercie. 


Vocabulaire 

moedp , la marchandise nôiuAuua, la taxe 

ocmaeAÂmb / ocmâeumb , laisser 

3eamb , 3oey f 3oeëiub ... / no3edmb > appeler 

noKâ3bieamb / noKa3âmb (comme cKaddmb ), montrer 

pa3peiuâmb / pa3pevuümb , permettre 

donycKâmb j donycmümb , admettre 

npodaeàmb , npodaio, npodaèiub ... (comme àaeàmb) / npodâmb , npoddM 

... (comme damb ), vendre 

ôstaaodapümb / noÔAazodapümb, remercier 

nôcAe ( + gén.), après 


A navire brisé, tous vents sont contraires. 
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Grammaire 

■ HeAoeéK , Kawma Komôpozo 

Le pronom relatif Komôpbiü , employé au génitif comme complément 
de nom se place après le nom dont il est complément : 

&ÜAbMbi , cifenâpuu Komépbix ebi npoHumànu ... 
les films dont vous avez lu le scénario... 

■ npodatbmcx dpyeüe moeâpbi 

Les verbes pronominaux sont souvent utilisés pour traduire le passif 
lorsqu’il s’agit d’une action en cours. L’agent se met à l’instrumental : 

Paôôma ebinoMihemcn uHMceuèpaMu , 
le travail est exécuté par les ingénieurs 

On peut également les traduire par une tournure impersonnelle: 
paepemâemcn il est permis. 


■ Ôkojio deyxcôm 

Dans les numéraux deécmu , mpùcma , nernupecma , les deux éléments 
se déclinent: 


N.A. 

deécmu 

mpùcma 

G. 

deyxcôm 

mpëxcôm 

D. 

deyMcmâM 

mpëMcmâM 

I. 

deyMxcmàMu 

mpeMHcmciMii 

P. 

deyxcmâx 

mpëxcmâx 


wembipecma 
Membipëxcôm 
nem bipëxt cmâM 
HembipbMHcmâMU 
Hembipëxcmâx 


■ ffamb Mne Kawmy noôojibtue 

La forme suffixale du comparatif (leçon 24) peut, quoique rarement, 
être employée comme épithète. 

Le préfixe no- devant le comparatif a une valeur atténuative 
noebiiue, un peu plus haut. 


■ Oh Ace 

La particule ace sert à renforcer le mot qui précède: 

ede 3tce Kôah? où donc est Kolia ? 
cezôduH otce, aujourd’hui même 
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Exercices 

|À Traduisez: 

1. Nous approchions (en avion) d’une ville dont nous voyions déjà 
les toits. 2. Les voyageurs dont les bagages sont à bord peuvent 
embarquer. 3. N’achetez pas les marchandises dont les taxes sont 
élevées. 

B Ecrivez le numéral en toutes lettres au cas voulu: 

4. B ay/jHTÔpHH ôônee (neTbipecxa) cTynéHTOB. 5. K (TpwcTa) npn> 
6âBbTe (ajoutez) QjBécTn). 6. Oh yéxaji c (neTbipecTa) pyônaMH. 

IC Tournez au passif les phrases suivantes : 

7. r^e npo^aioT 3 Th npoaÿKTbi? 8. B 3 tom KJiÿôe nâcTo ycTpâwBaioT 
Benepâ. 9. ApxHTéKTopbi yacé totobat npoéKTbi. 10. TaM Macro 
BCTpenâKîT HHTepécHbix juoAéH. 

Corrigé 

|A 1. Mbi noA-aeTaJiH k rôpoay, Kpb'uiiH KOTÔporo Mbi y>Ké BHAenn. 

2. riaccaacHpbi, ôarâac KOTÔpbix Ha ôopTÿ, MÔryT cecTb Ha napoxÔA. 

3. He noKynâÜTe TOBâpoB, nôuimiHbi KOTÔpbix bmcokh! 

B 4. HeTbipëxcÔT. 5 . TpëMCTaM ; AfiécTH. 6. HeTbipbMHCTâMH. 

(C 7. Ta© npoAaiÔTCB 3TH npoAÿKTbi? 8. B 3tom KJiÿôe nâcTo ycTpân- 
BaioTCA Benepâ. 9. npoéKTbi yxé roxÔBHTCH apxHTéKTopaMH. 10. 
TaM nâcTo BCTpenaiOTCB HHTepécHbie jhoah. 


Lecture 

Ha Gopry napoxo^a 

riaccaacupoB 6 mao MHoro, napoxoA — 3HaMeHMTaji « ATjiaHTHAa » 

— 6bm noxoac Ha orpoMHbiîi oTenb co bccmh yAoôcxBaMH, — c 
HOHHblM ÔapOM, C BOCTOHHblMH ÔaHAMH, C COÔCTBeHHOH ra3CTOH, — 
h HCH3Hb npoTexana Ha HëM BecbMa pa3MepeHHO. 

EyHHH — Tocnodun U3 CaH-&pamjucKo — 1915 

A bord d’un paquebot 

Il y avait beaucoup de passagers, le paquebot — le célèbre « Atlantide» 

— ressemblait à un énorme hôtel, avec tout le confort, — bar de 
nuit, bains orientaux, son propre journal, — et la vie s’écoulait à 
bord, tout à fait régulière. 

Bounine, Le monsieur de San-Francisco , 1915 
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Leçon 


34 


iiâciiopt 


1 Kâ^cubiH nejioBéK HMéeT rpa^âHCTBO. übep ,3,k>môh — 
(J)paHuÿ3. A Bbi kto? — HéMeu, aHrjiHHâHHH, HcnâHea, 
HTajibHHeu? B nâcnopTe yKa3aHO Bârne rpaacAâHCTBO. 
nâcnopT — AOKyMéHT. B ÆOKyMéHTe yicâ3aHbi Bâma 
(})aMHJIHK, HMfl, TO,a, MéCflU, HHCJIÔ H MéCTO pOXméHHfl, 
npo4>éccH5i, â^pec Bâiuero nocroHHHoro MecToacHTeJib- 
CTBa. TyT >Ke yKa3aHbi h Bâuin ocôôbie npHMéTbi. Ha 
oæhôh H3 népBbix cTpaHHu, *npHKpenjieHâ Bauia 4 >oto- 
KâpTOHKa. 


2 Kor^â nepeceKâeuib rpaHHuy, Hâ/jo 3anÔJiHHTb TaMÔ^KCH- 
Hyio AeKJiapâunK) h npe^bHBHTb ÆOKyMéHTbi. Ha *Bbe3£ 
b CCCP *HyacHâ BH3a. Ho noé3,nKH H3 oahôh cTpaHbi b 
Æ pyrÿio cTaHÔBHTCH scë jiérne h Jiérne h nacnopTâ ot- 
npâBflT KorAâ-HHÔÿAï> b My3én. 


3 J\ji% nojiHuéHCKHx nÔHCKOB Bcë ÔÔJibine HcnÔJib3yioTCfl 
ajieKTpÔHHbie MauiHHbi. Ha 3eMJié cKÔpo He ôÿ^eT hh 
o^roro yrojiKa, r^e môhcho 6ÿ,qe T acHTb 6e3 ^oKyMéHTa. 


1 npHKpen/iëH, npHKpenJieHâ... y — 

2 Bi,e3A [v-yèst] HÿxceH, HjOKHâ... - 


he roBOPM «ron*, noKÀ he hepeckômhuh» 
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Traduction 


Le passeport 

1 Chaque individu possède une nationalité. Pierre Dumont est français. 
Et vous, qu’est-ce que vous êtes? — Allemand, Anglais, Espagnol, 
Italien? Votre nationalité est indiquée sur le passeport. Le passeport 
est une pièce d’identité. Sur une pièce d’identité sont inscrits votre 
nom de famille, votre prénom, l’année, le mois, la date et le lieu de 
votre naissance, votre profession, l’adresse de votre domicile habituel. 
Y sont également indiqués vos signes particuliers. Sur l’une des 
premières pages est collée votre photographie. 

I Quand on franchit une frontière, il faut remplir une fiche de douane et 
présenter ses pièces d’identité. Pour entrer (m. à m.: pour l’entrée) 
en U.R.S.S. un visa est nécessaire. Mais les voyages d’un pays à 
l’autre deviennent de plus en plus faciles et on enverra un jour les 
passeports au musée (dans les musées). 

3 Pour les recherches policières, on utilise de plus en plus les ordina¬ 
teurs. Sur terre, il n’y aura bientôt plus un seul coin où l’on pourra 
vivre sans pièce d’identité. 

Prononciation 

La participe passé passif en -ënHbiü a un accent final à la forme 
courte: npuHecën y npuHeceuâ , npimecenô, npuneceHbi. 

Vocabulaire 

cf>pamtÿ3 , fém. çfipamfÿotceHKa , un Français 

amAUHÛHUHy fém. amjiimâHKa , un Anglais 

HéM{è)ii , fém. HéMKa y un Allemand 

umaAbÂH(é)if , fém. umaAbÂHKa , un Italien 

ucnâuie )ty, fém. ucnânKa , un Espagnol 

poiïcdémie , la naissance deHb pootcdéniui, l’anniversaire 

noé3ÔKa , le voyage, ceem , 1. la lumière; 2. le monde 

yeoA, le coin yaoA(ô)K, un coin retiré 

yKâ'Jbieamb j yKü3âmb (comme cKa3âmb)> indiquer 

3anoAHÂmb / 3anÔAmmb , remplir. 

ucnÔAb3oeamb impf. et pf., ucnÔAb3yfo... utiliser 

cmanoeumbCH N — / cmamb , II, cmàny b cmâneiub , devenir 


11 ne faut pas se moquer des chiens qu’on ne soit hors du village 
(m. à m.: ne dis pas « hop » tant que tu n’as pas sauté) 
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Grammaire 


■ B doKyMéume yndianu (fiaMÜMH , ümh 

Le participe passé passif se forme sur le radical de l’infinitif des 
verbes perfectifs transitifs: 

Le suffixe -//«- caractérise le participe passé des verbes de la pre¬ 
mière conjugaison en - arttb , -h ntb (à quelques exceptions près, que 
nous verrons plus loin — leçon 43 —), en - mu , -*/6, et ceux de la 
deuxième conjugaison en -untb 

• Pour les verbes en -antb / -nmb on remplace la terminaison - ntb - de 
l’infinitif par le suffixe -««- suivi d’une désinence adjectivale. 

cdéAamb -> cdéAauHbiü 
nomepÂmb -> nomépnHHbiü (perdre) 

La terminaison est atone. 

• Pour les verbes en -mu, -ub, -umt il faut en outre ajouter - e- (-ë-) 

npunecmü -> npuHecëHHbiü 

après chute du -u des verbes en et transformation de la con¬ 
sonne comme à la première personne du présent : 

npuKpenùmb ( npmpenAw ) ->• npuKpenAëHHbiü 

La terminaison est accentuée (-£-) si le verbe a un accent final au 
présent. 

Lorsque le participe est employé comme attribut, la forme courte est 
obligatoire. 


■ 17 oé 3 dKU ecë Jiézne u jiézne 

Pour traduire l’expression française « de plus en plus » on utilise le 
comparatif (répété ou non) précédé de ecë : 

JJhu cmanoenmcH ecë ko pâne (u Kopôuè) 
les jours deviennent de plus en plus courts 


■ Ha oôhôü U3 népebix cmpanuu, 

Odun se décline comme le pronom omom (Mémento § 38). 
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■ Kozèi nepeceudeuib zpauuu,y 

La deuxième personne du singulier sans sujet exprimé sert couram¬ 
ment à traduire le « on » français, lorsque la personne qui parle est 
impliquée dans ce « on ». Cette tournure est très courante dans les 
proverbes et dictons : 

Ha eecb Mup He yzodûiub , on ne peut contenter tout le monde 


■ ÜHZAUHUHUH 

Ce mot perd le suffixe au pluriel, comme tous les autres mots 
en -HHUH (-ânuH après chuintante) qui désignent des personnes appar¬ 
tenant à un groupe social, ethnique, religeux. Le nom. plur. est en 
-e et le gén. plur. a la désinence zéro : 

KpecmbÂHUH , le paysan (pl. xpecmb/nte, xpecmbAn) 


Exercices 

A Mettez les verbes entre parenthèses au participe passé passif: 

1. Ckôjiî,ko oiuhôok (fautes) 6 wjio (cAénaTb)? 2. B Mara3HH 6hvm 
(npHBe3Tn) HÔBbie nponÿKTbi. 3. Bcë (KÔHHHTb). 4. PÏHTepécHa TéMa 
(HcnôJTb30BaTb) 3 thm nHcâTeneM. 5. KâTH npeABABHJia TaMÔxceH- 
HHKy AeKJiapânHio (3anojiHHTb) otuôm. 6. BofiHâ 6biJiâ yxcé (o6ba- 

BHTb). 

B Mettez au cas et au genre voulus le mot odün: 

7. Mbi kôhhhjih paôÔTy 3a] (oahh) Henémo. 8. Oh He roBOpHT hh 
(oahh) cnÔBa. 9. Ohh Bce îkh BÿT b (oahh) aôM e. 10. B 6bui TaM c 
(oahh) TOBâpHineM. 11. y (oahh) cjihuikom MHÔro AéHer, y ap>thx 
HeT HH KOneÊKH. 


Corrigé 

A 1. CAéJiaHo. 2. npnBe3eHbi. 3. xonneHo. 4. Hcnôjib30BaHHaa. 5. 3a- 
nÔJiHeHHyio. 6. oôbHBJieHâ. 

B 7. OAHÿ. 8. oAHorô. 9. oahôm. 10. oahhm. 11. oahhx. 
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Leçon 


TAMÔmra. 

35 


OEMÉHHblM nYHKT 


1 Ha rpaHHue HÿacHO 3anojiHHTb TaMÔaceHHyio AeKjiapâu;HK> 
h raMo^ceHHHKH MÔryx ocMOTpéTfc Bain 6arâ)K. BaM 
Hÿ^CHO npe,fl,T>flBHTb oÔJiarâeMbie iiôiiijihhoh, 

nÔUIJIHHbl ÔbIBâiOT ÔHeHb pâ3Hbie. OÔbIHHO flOnyCKâtOT 
KaKÔe-To onpeAejiëHHoe KOJiHHecTBO cnrapéT Ha jiHHHbie 
*Hÿac,abi. 


2 — Pa3peuiMxe Bâm h nacnopTâ! KaKÔâ y Bac ôarâac? 

— Bot oh : bot TaM hcmoMhhhk, câMbiH MâjieHbKHH, 
3 TOT nopT^éjib h naKéT. Bot h Bcë. 

— Hto Bbi emë Be3ëTe c co6ôh? EcTb jih cHrapéTbi? 
AjiKorôjibHbie HanHTKH? flyxH? 

— HeT, y MeH» c coôôh toubro BémH æjia jihhhoto nÔJib- 
30BaHHH, KÔe-KaKHe CyBeHHpbl H HéCKOJIbKO *KHHT. Hh- 
Herô Æpyrôro neT. 

— OTKpôiiTe, no^câjiyHCTa, 3 tot neMO^âH. Xopomô. 

( TaMÔotceHHUK dénaem omMémKy Mé/ioM na ôaaawcé.) 


3 — Dje HaxÔÆHTCB oÔMéHHbiâ ny hkt? 

— 3a moctom, cJiéBa. 

— iï XOHy OÔMeH^Tb ÆéHbTH. Y MeHH 0£HH TOJIbKO 

MapKH h (^pâHKH, a pyôjiéw HeT. 


1 Hy>Kaâ _ 

2 KHHra [kn’iga], mais khht [kn’ik] 


nôcjiE hac xot£> noTôn 
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Traduction 


La douane. Le bureau de change 

1 A la frontière, il faut remplir une fiche de douane et les douaniers 
peuvent examiner vos bagages. Il vous faut déclarer les objets soumis 
à un droit. Les droits sont très variables. Habituellement, on tolère 
une certaine quantité de cigarettes pour les besoins personnels. 

2 —Vos passeports, s’il vous plaît! (m. à m.: Permettez!) Quels sont 
vos bagages? — Les voici: là-bas cette petite valise, la plus petite, 
cette serviette et ce paquet-ci. Et c’est tout. — Que transportez-vous 
encore (avec vous) ? Y a-t-il des cigarettes ? Des boissons alcoolisées ? 
Des parfums? — Non, j’ai seulement (avec moi) des objets d’usage 
personnel, divers souvenirs et quelques livres. Rien d’autre. — Ouvrez 
s’il vous plaît cette valise. Bien. 

(Le douanier fait une marque à la craie sur les bagages.) 

3 — Où se trouve le bureau de change? — Au-delà du pont, à gauche. 
— Je voudrais changer de l’argent. Je n’ai que des marks et des 
francs, pas de roubles. 


Vocabulaire 

Hanüm(o)K , la boisson dyxü> m. pl., le(s) parfum(s) 
eeuf b (fém.), une chose, un objet 

ocMâmpueanib j ocMompèmb , N examiner 

MeHÂmb / oôMeHÀmb , changer, échanger 


Après nous le déluge. 
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Grammaire 

■ .. npedb.HGÜmb eéiyu, oÔJiazâeMbie nôiujiunoü 

Le participe présent passif se forme sur le radical du présent des 
verbes imperfectifs transitifs: on ajoute simplement la désinence 
adjectivale à la première personne du pluriel. 

Mbi noemopneM (nous répétons) -> noemopAeMbiü 
Mu AtàôuM (nous aimons) - > AïoôüMbiü (préféré) 

Le participe est employé de façon très limitée, pour exprimer une 
action qui dure. 

L’attribut est à la forme courte. 


■ Kaxoe-mo Komnecmeo , KÔe-KdKÜe cysenüpbi , nmô-jiuôo 

Les particules -/no, -auôo et KÔe- accompagnant un pronom ou 
adverbe interrogatif servent à former des pronoms (ou adverbes) 
indéterminés: 

Kmô-mo eaM 36 ohüa , quelqu’un (une personne que je ne 
connais pas) vous a téléphoné. 

Mdume xydd-Auôo, allez n’importe où (où vous voudrez) 

Kôe-Krno (désigne souvent un pluriel) eoeopÜA MHe o eac , 
certaines personnes (que je connais mais dont je ne dis pas 
le nom) m’ont parlé de vous. 

S’il y a une préposition, elle se place entre Koe et le pronom: 

Mbi KÔe c KeM eyAÂAu , nous nous sommes promenés avec 
certaines personnes. 

KÔe-KaK , tant bien que mal, 

KÔe-eàe, çà et là. 


■ Oduü mojtbKO MupKU 

OdüH est un nombre, mais aussi un pronom-adjectif : un, un seul, seul, 
seulement. Souvent il est renforcé par mÔAbKo : 

TôAbKo ou odüH 3Haem , ede Marna, 
lui seul sait où est Macha. 
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Exercices 


A Mettez les verbes entre parenthèses au participe présent passif: 

1. HaKOHéu noHTajibÔH npHHëc imcbMa (oxcHAâTb : attendre) cou- 
AâTaMH yacé xpu æhh. 2. TaM bhuho nôjie (nepeceicâTb) 5Kejié3Hoit 
aopôroiî. 3. MaïutfHbi (HCrtôJib30BaTb) Ha 3Tôm 3aBÔne xopornô 
paôÔTaiOT. 

B Traduisez en employant les particules : -mo , -auôo ou uoe- 

4. J’ai déjà vu cette personne quelque part. 5. Achète le manteau que 
tu veux. 6. Hier j’ai rencontré certaines personnes au théâtre. 7. 1! 
pleure (nnâKaTb, a nnany) je ne sais pourquoi. 8. Je veux te parlt 
(paccKaaâTb) de certaines choses. 9. Kolia lit un journal. 

Corrigé 

A 1. oKHnâeMbie. 2. nepeceicâeMoe. 3. HcnôJib3yeMbie. 

B 4. Tl y^cé rné-To BfineJi 3Toro HenoBéica. 5. Kyntr Kaicôe-jiHÔo nant/ro. 
6. Bnepâ a BCTpéTHJi b TeâTpe KÔe-xaKHX Jifonéfî (KÔe-Koro). 7. Oh 
noaeMÿ-To iuiâneT. 8. Tl xoaÿ paccKa 3 âTb Teôé xôe o nëM. 9. Kôjtr 
HHTâeT xaKÿjo-To ra3éTy. 

Lecture 

TaMOJKenuaH jieK.iapauHH 

MHe H3BeCTH0, HTO Ha OCHOBaHHH 3aKOHOnaTeJlbCTBa CCCP... 
a o6«3aH npenbHBHTt hjir kohtpojih npeflMeTbi CTapHHbi h ncicyc- 
cTaa, npoH 3 BeneHHR nenaxH, pyKonwcw, KUHo^oTonJieHKH, nonToBbie 
MapKH BCRKHe, npenMeibi mhhhhtiophoh rpat^HKH (3 thkctkh 
pacreHHH, rnionbi, ceMeHa, «hbbix xcuBOTHbix h hthu, a TaioKe cbipbie 
nponyKTbl HCHBOTHOrO npOHCXOaCfleHHR H 6HTyfO nTHUy. 


Déclaration douanière 


Je sais que, en raison de la législation de l’URSS... 
je do ; s présenter au contrôle les objets d’art et antiquités, les ouvrages 
imprmés, manuscrits, les pellicules de films et photos, tous timbres 
postaux, objets d’art graphique miniature (étiquettes, etc.), les plantes, 
fruits, graines, animaux vivants et oiseaux mais également les pro¬ 
duits alimentaires d’origine animale et la volaille abattue. 
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Leçon 


36 


rOCTMHHlJA 


1 népeÆ OTT>é3ÆOM B CCCP MOHCHO OÔpaTHTbCH B Hh- 
TypHCT, HToôbi BbiôpaTb rocTHHHijy. BaM npeAJiarâioT 
ciihcok rocTHHHiz, r^e MÔmro ocTâHOBHTbc^. Oiÿ;KamHe 
KpÿnHblX roCTHHHU MHTypHCTa, KaK npâBHJTO, rOBOpHT 
Ha HHOCTpâHHblX *5ï3bIKâx, 


2 B rOCTHHHAaX HMéïOTCH OAHOMéCTHbie, AByXMéCTHbie H 
*TpëXMéCTHbie HOMepâ, C yAÔÔCTBaMH : OÔbIHHO C BaHHOH 
hjïh c aÿuie m, h c TeJïeÿÔHOM. B *AéHy HÔMepa bxôaht 
o6cjiÿ»cHBaHHe. Bbi MÔaceTe 3aKa3âTb 3âBTpaic, oôéA hjih 
ÿx(HH b HÔMep; TorAâ Bbi 3amiâTHTe 10% (AécaTb npo- 
U,éHTOB) HaAÔâBKH K CTOHMOCTH eAbl. 


3 3a *cnpâBKaMH mô»cho oôparaTbCH b 6iopô oôcnÿHCH- 
BaHH a hjih k aAMHHHcrpâTopy rocTÛmmbi. TaM ace 
môscho 3axa3âTb jnoôbie ycJiÿrH MHTypHcra, xax Hanpn- 
Mép 3KCKÿpCHH IIO rÔpOAy, OHAéTbl B TeâTp, TeJie<J)ÔHHbie 
pa3roBÔpbi, h np. (h npônee). Yxo/iâ U3 HÔMepa, cjiéjxyçj 
oTAaBâTb kjiioh Ae^cÿpHOH, Bejibë CAaiOT nocTHpâTb 
rÔpHHHHOH. 


1 H3bIK / 

2 TpëXMécTHbifi [tr’okhm’èsnüî] ueHâ 

3 cnpâBica [sprafka] 


y HErÔ HE BCE flÔMA 


156 Leçon 36 




Traduction 

L’hôtel 

1 Avant de partir (m. à m.: le départ) en U.R.S.S., on peut s’adresseï i 
Intourist pour choisir un hôtel. On vous propose la liste des hôt« 
où Ton peut descendre (m. à m. : s’arrêter). Le personnel (m. à m.: \ 
employés) des grands hôtels d’Intourist, en règle générale, parle <• 
langues étrangères. 

2 Dans les hôtels, il y a des chambres à un lit, à deux lits et à trc s 
lits, avec tout le confort: habituellement avec salle de bains t 
douche et avec téléphone. Dans le prix de la chambre, le servi; 
est compris. Vous pouvez commander le petit déjeuner, le déjeune 
ou le dîner dans la chambre; vous payerez alors 10% de supplémi 
sur le prix du repas. 

3 Pour les renseignements, on peut s’adresser à l’office du tourisr 
(m. à m. : de service) ou au directeur de l’hôtel. On peut aussi* 
requérir (m. à m. : commander) n’importe lesquels des service^ 
d’Intourist, comme par exemple les excursions en ville, les billets dt 
théâtre, les appels (m. à m. : conversations) téléphoniques, etc 
Lorsqu’on sort de (m. à m. : en sortant) la chambre, il est d’usage d<. 
remettre la clef à la personne de service. Le linge se donne à laver à 
la femme de chambre. 


Vocabulaire 

npâeuAo , la règle kcik npâeuAo , en principe 
ydôôcmeo , la commodité ece ydôôcmea , tout le confort 
HOMep y pl. mMepây le numéro, la chambre d’hôtel 
ycAÿea, le service rendu 

dexcÿpHbiü fém. detocypHan, la personne de service 
pa32oeop y la conversation 

Qbiôupâmb / ebiôpamby ebiôepy t eûôepeuib ..., choisir 

npeÔAazâmb / npeÙAoxcümb. N _proposer 

tiAamümby many, mâmumb \ _/ 3anAamümby payer 

edaeâmb , edato ... (comme daeâmb) / cdamb y cdaM ..., (comme 
damb), remettre 

cmupâmb / nocmupâmb, laver (le linge), faire la lessive 


Il a des chambres à louer 
(m. à m.: il n’a pas tout le monde chez lui). 
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Grammaire 


■ Binuan , dexiÿpnbiü, cjiÿxcaufuü 

Certains adjectifs peuvent être substantivés. 

BàHHûH pour edunan KÔMnama : la salle de bains. 
fle&cÿpHbiü pour deotcypnbiù neAoeéx: la personne de service 
PaôÔHuu pour paôÔHuü veAoeéx: l’ouvrier 

Quelques participes sont également devenus substantifs: 

CAÿxcaufuü (l’employé) est, à l’origine, le participe présent actif de 
CAyotcümb : servir. 

Tous ces substantifs ont une déclinaison adjectivale. 


■ YxodÂ 143 HÔMepa 

Le gérondif présent se forme sur le radical du présent des verbes 
imperfectifs. On remplace la terminaison de la 3 e personne du pluriel 
(-rom ou -Am) par -h (-a après chuintante). 

Humàiom —> numd> i, en lisant 
Hecym uecA, en portant 
r oeopAm —► cOsopA, en parlant 

L’accent est celui de l’infinitif. 

He + gérondif se traduit par “sans” + infinitif. 


■ Jltoôbie ycjiyzu 

Le pronom-adjectif awôôü signifie n’importe qui, quel, celui que vous 
voudrez (proche de kqkôü-auôo) 

Oh zyAÀem e nâpxe e Aroôyro noeôdy , 

il se promène dans le parc par n’importe quel temps. 

JJfoôôü cKâoKem eaM , umo émo 3nduum, 
n’importe qui vous dira ce que cela signifie. 


■ Hojnep c dyuieM 

Rappel : après a#c, «/, iu, uj, if f o inaccentué est remplacé à l’instru¬ 
mental par e : 

c moeâpuufeM. 
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■ Tljiamümb , njiâKamh 

Attention de ne pas confondre ces deux verbes: à la le personne du 
présent seul l’accent les différencie: 

Koedâ h n/iavÿ, n nnâuy. Quand je paie, je pleure. 


■ Eujiém e meâmp 

On traduit « un billet de théâtre, de cinéma, pour le concert »: ôuAém 
e meâmp , e kuhô> na KOHijêpm (sous-entendu nmôôbi udmü e meâmp , 
e kuhô , Ha Koni^épm)\ de même dopôea e Aec : le chemin de la forêt 
(i Komôpan eedëm e Aec). 


Exercices 

A Formez le gérondif présent des verbes suivants: 

1. OcTaBJiâTb. 2. ÆepscâTb. 3 , nônb30BaTbca. 4. BXonuTb. 5. JieréTb. 
6 . iuiâKaTb. 7. nnaTHTb. 8 . B03BpamâTbCH 

B Mettez les verbes entre parenthèses au gérondif présent: 

9. Oh wrâeT, (cjiÿmaTb) pâ/mo. 10. /jHpéicTop cmôtpht Ha sac, 
(cMeaTbca). 11 . Oh h uct no Mara3HHy, (BbiôwpâTb) câMbie BKÿcHbie 
nponÿKTbi. 12. Ré bohkh ryjunoT, BCë (ocMâTpHBaTb). 

C Traduisez: 

13. Vous venez toujours à n’importe quel moment. 14. Vous trouverez 
(HauTH, Haôny) ce journal dans n’importe quel kiosque. 15. Tout 
étudiant peut comprendre cela. 16. Vous pouvez descendre dans 
n’importe quel hôtel. 


Corrigé 

A 1. ocTaBJiHfl. 2 . aepHcâ. 3. nôjib3y»cb. 4. bxoæh. 5. Jiem 6 . rniâna. 
7. imanâ. 8. B03Bpamâacb. 

B 9. cjiÿinaa. 10. CMeâcb. 11. BbiÔHpâa. 12. ocMâTp hB aa. 

C 13. Bm Bcernâ npHxônHTe b jnoôôe BpéMH. 14. Bbi HafiflëTe 3Ty 
ra3éTy b jiioôôm khôckc. 15. Jlioôôft CTynéHT MÔaceT 5 to noHATb. 
16. Bbr MÔaceTe ocTaHOBHTbca b jnoôôft rocTHHHue. 
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Leçon 

I 

MbI BPOHHPyEM HÔMEP 

37 

1 

B TOCTHHHHE 


V 


IlHCbMÔM : 


*IlapibK, 3-ero *#HBapH 19. . 
YBa>fcâeMbiH TOBâpHm a/ïMHHHCTpâTop, 
ripouiy Bac 3 a 6 poHHpoBaTb ajth mchA HÔMep Ha oahofô 
nejioBéKa (Ha abohx, c aéTCKOH KpoBaTbio) c BaHHOH, Ha 
23-be TeKÿmero Mécnua. MHe *HÿaceH cnoKÔHHbiH HÔMep, 
BbixoABiHHH okhôm Ha KWKHyio cxôpoHy. il npHéAy k ceMH 
nacâM Bénepa h h yé/jy ÿTpoM 27-oro. Ha^éiocb nojiyHHTb 
ot Bac oTBéT b ôjiH^câiiiueM 6 ÿ,aymeM. C yBaacéHHeM. 

ribep /JlOMÔH. 


no TeJiecJiOHy : 

— Ajijiô! Cxa^HTe, noacâjiyâcTa, y Bac ecTb cboôôahbih 
HÔM ep Ha 6-oe hhcjiô ôÿAymero Mécaua? 

— EcTb. Bânia 

— üeTpÔB. 

— A HMH H ÔTHeCTBO? 

— *BopHC MBaHOBHH. 

— B KOTÔpoM nacÿ Bbi npHÔÿAere k HaM? 

— *II63aho BénepoM, CicaacHTe, noacâjiyHCTa., KaKâa 
ueHâ HÔMepa? 

— Méacay 8 (BoeeMbio) h 12 (ABeHaAUaTbio) pydnÂMU b 
3aBHCHMOCTH OT KOMHaTbl. 

A IlapMJK [parTch] BHBâpb / 

Hy»eH, HyjKHâ... /\ K>r [youk] 

nÔ3AHO [pozna] 

BopHC FlBâHOBHH [bar’is üvanavTtch'J ou [üvanütch'J 


KTO PÀHO BCTAËT, TOMY BOT nOAAËT 
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Traduction 

Nous réservons une chambre à l’hôtel 

Par lettre: Paris, le 3 janvier 19... 

Monsieur (m. à m.: honoré camarade administrateur). 

Je vous prie de me réserver une chambre pour une personne (pour 
deux, avec un lit d’enfant) avec salle de bains pour le 23 courant. Il 
me faut une chambre calme, avec une fenêtre donnant au midi (m. à 
m.: donnant par une fenêtre du côté du sud). J’arriverai vers sept 
heures du soir et je repartirai le 27 au matin. J’espère recevoir sous 
peu (m. à m. : dans un avenir très prochain) une réponse de vous. Avec 
ma considération, Pierre Dumont. 

Par téléphone: 

— Allô! Dites-moi, s’il vous plaît: avez-vous une chambre libre pour 
le 6 (m. à m. : pour la date du 6) du mois prochain? — Oui (m. à m.: 
il y en a). Votre nom? — Pétrov. Et vos prénom et patronyme? 

— Boris Ivanovitch. — A quelle heure arriverez-vous (chez nous) ? 

— Tard dans la soirée. Dites-moi, s’il vous plaît, quel est le prix 
de la chambre ? — Entre 8 et 12 roubles, selon la chambre. 

Prononciation 

L’accent du mot ympo est initiai sauf dans certaines expressions et 
après l’indication de l’heure: dea nacâ ympà. 

Le mot oaaô se prononce souvent adouci : [al’o] 

Au contact de la consonne dure c du mot Eopüc , le u de Hednoem se 
durcit [baris üvanavitch], Hednoeun est parfois réduit à [ivanütch’] 

Dans le groupe de consonnes du mot nô3àuo le à ne se 

prononce pas: [pozna] 

Vocabulaire 
Kpoeâmb fém. le lit 

3aeücuMocmb fém., la dépendance e 3aeücuMocmu om..., selon 

e ne3asûcuMocmu om..., indépendamment de 

yeaotcéuue, le respect yeaotcâmb , respecter 

HadéxmbCH, IA, nadétocb , nadéeiubcn, espérer 

Méotcdy + instr., entre 


A qui se lève matin. Dieu prête main. 
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Grammaire 

■ HÔMep na deoüx 

Les nombres collectifs deôe , deux et mpôe , trois, qui se déclinent, doivent 
être employés à la place de dea et mpu dans certains cas (Mémento 
§41) 

■ ÔJiuÆâüuiuü 

A côté du superlatif câMbiü + adjectif, il existe un superlatif, plus 
rare, formé avec le suffixe -eümuü (-âüiuuü après */, iu> uf) : 

ômo cuAbnéüuiuü (fiymôoAucm e Müpe (cÛAbHbiü fort), 
c’est le footballer le plus fort du monde. 

Le suffixe -k- de l’adjectif simple se transforme en h : eeAÜKuü, 
eeAUHâiUuuü. Deux exceptions: hü3kuü devient Huxcâüiuuü , 6aü3Kuü 
devient ÔAuotcâümuü (chute de k et transformation de 3 en jk.) 

L’accent est celui de la forme courte du féminin (souvent final). 

Le superlatif en -âümuü est toujours accentué sur le a. 

m Eopüc Heanoeun 

En URSS les personnes sont désignées non seulement par leur pré¬ 
nom et leur nom de famille, mais aussi par le patronyme (omnecmeo) : 
on ajoute au prénom du père -oeun (fém - oena ) s’il se termine par 
une consonne dure, -eem (-eena) s’il se termine par une consonne 
molle ou une voyelle, -beeun (- beena ) s’il se termine par -uü 

La déclinaison est celle d’un substantif. 

Les personnes que l’on tutoie sont appelées par leur prénom seul, 
celles que l’on vouvoie par le prénom et le patronyme. 

■ yeaJKâeMMÜ; meKÿufuü; ôÿdyupiü 

Certains participes sont devenus des adjectifs. 

• Le participe présent passif du verbe yeaotcdmb a donné yeavcâeM biü 
(respecté, honoré), utilisé surtout en tête d’une lettre. 

• TeKyujuü , courant (qui est en cours), est le participe présent actif 
du verbe mevb, meKy , menëiub couler, s’écouler. 

• Eÿdyufuü : futur, est le participe de ôbimb, ôydy. 

Il peut être substantivé : ôÿdyujee le futur, l’avenir. 
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Exercices 

A Traduisez en employant les collectifs deoe, mpoe : 

I. Nous avons trois enfants. 2. Il faut manger pour deux. 3. Katia se 
promène souvent avec nous trois. 4. Grand-père a trois paires de 
lunettes. 

B Formez le superlatif des adjectifs suivants: 

5. Aôôpbiô. 6. rjryÔÔKHH (profond). 7. ôorâTbiu. 8. LUHpÔKHâ. 9. 
HÔBblâ. 10. ÿMHMÔ. 

C Dites quel sera le patronyme d'un garçon et d’une fille si le prénom du 
père est: 

II. IlëTp. 12. <I>HjiHnn. 13. rpnrôpHH. 14. AnexcaHAp. 15. AHApéft. 

16. BjiaAHMHp. 17. HuKonau. 18. JÏropb. 

Corrigé 

A 1. Y Hac Tpôe ACTéH. 2. HâAO ecTb 3a abohx. 3. KâTH nâcro rynaer 
C HaMH TpOHMH. 4. Y A^AyUIKH TpÔe OHKOB. 

B 5. AOÔpéimiHH. 6. rjiyôoHâHniHH. 7. ôorâTefiiijHH. 8. lu h ponâfiiiiHH. 
9. HOBéHuiHH. 10. yMHéÔniHH. 

C 11. neTpÔBim; IleTpÔBHa. 12. OHAHnnoBHH ; OHJinnnoBHa. 13. 
rpHrôpbeBHH; FpnrôpbeBHa. 14. AneiccâHApoBMH ; AneKcaHApoBua. 
15. Ahapccbhh; AHApéeBHa. 16. BjiaAHMnpoBHH; BnaAHMHpoBHa. 

17. HHKOJiâeBHH; HHKOAâeBna. 18. MropeBHH; MropeBHa 

Lecture 

YBaxcaeMue rocro! 

ripaBHAa n0Jib30BaHMH h BHyTpeHHero pacnopaAKa b rocTHHHuax 
npeAycMaTpHBaioT, hto nocTopoHiine jiHua MoryT HaxoAHTbca b 
HOM epax no npocb6e npoHCHBaiomHX m TOAbKO c BeAOMa aAMHHH- 
CTpaUHH rOCTHHHUbl. 

IIpocHM Bac coÔAioAaTb ycTaHOBJieHHbiM nopHAOK. 

AAMHHHCTpaUHA rOCTHHHUbl 


Chers clients 

Le règlement intérieur en usage dans les hôtels prévoit que les 
personnes extérieures à l’hôtel peuvent rendre visite aux clients sur 
leur demande et seulement avec l’autorisation du directeur de 
l’hôtel. Nous vous prions d’observer le règlement en vigueur. 

La Direction de l’hôtel 
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Leçon 



nPHEMTHE B rOCTHHHLjy 


1 —M 3a6poHHpoBaji ce6é HÔMep BÔceMb ahch TOMÿ 
Ha3âA na hmb flbépa fliOMÔHa. 

(CAÿotcauiuü ütyem e ceoéü KHÛee.) 

— Àx aa. Y Bac HÔMep njmïAecflTbiH. âîo ôojibinâfl 
KÔMHaTa c BâHHOH Ha ithtom *3Ta»cé. 


2 — 3anÔJiHHTe, noacâjiyiïCTa, 3Ty aHKÔTy, h ocTâBbTe Bani 
nâcnopT. 

— EcTb jih nncbMa ajiji Mena? 

— Ceiniâc nocMOTpio, ho, KâaceTca, HeT. HeT, rjix Bac 
HHnerô HeT. 


3 (IJopmbé npoeôdum KAuénma do AÜ(fima.) 

— MHe BâuiH hcmoMhm, BXOAHTe, no»câjiyHCTa. 

— Katcâa nyAecHaa norô^a cerÔAHn! EapÔMeTp noicâ3bi- 
BaeT xopômyio norôay. Tobopht, 3Ta norôaa ôÿaeT 

CTOflTb BCK) HeAéJIK). 

— Hy h npeKpâcHo! 


4 Bot Bain HÔMep. (flopmbé 3aotcueâem ceem u KAaàëm 
neModaubi . Ubep àaëm eMy Monémy e 50 KonéeK.) 

— Cnacwôo ôojibuiôe. Ecjih BaM HTÔ-HHÔyAb Hÿ*HO, 
noacâjiyiïcTa, oôpaTHTecb k aeacÿpHOH no 3Ta»cÿ. 


1 3Tâ>K [êtach] ^ , mais Ha araacé [na êtajêj 


CÔHHLlfï XJIÉBA HE IIPÔCHT 
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Traduction 

L’arrivée à l’hôtel 

1 — J’ai réservé (pour moi) une chambre, il y a huit jours, au nom de 
Pierre Dumont. (Vemployé cherche dans son registre). —Ah! oui. 
Vous avez le numéro 50. C’est une grande chambre avec salle de 
bains au quatrième (m. à m. cinquième) étage: 

2 — Remplissez, s’il vous plaît, cette fiche et laissez-moi votre passeport. 
— Y a-t-il du courrier pour moi? — Je vais regarder, mais il semble 
que non. Non, il n’y a rien pour vous. 

3 (Le portier conduit ie client à Vascenseur). — Donnez-moi vos 
valises, veuillez entrer. — Quel temps merveilleux, aujourd’hui! Le 
baromètre indique le beau temps. On dit que ce temps va durer toute 
la semaine. — Eh bien, c’est parfait! 

4 — Voici votre chambre. (Le portier allume la lumière et dépose les 
valises. Pierre lui donne une pièce de 50 kopecks). — Merci beaucoup. 
Si vous avez besoin de quelque chose, veuillez vous adresser à la 
personne de service de votre étage. 


Vocabulaire 

Auçpm, l’ascenseur 

népebiü 3mâotc , le rez-de-chaussée emopôü smdjtc^ le premier étage 

HydécHbiü , merveilleux 

ucKdmb , IA, uufÿy üujeuib ..., chercher 

npoeodümb / npoeecmü , IB, npoeedy , npoeeàëuib , conduire 

3axcueàmb I 3a3tcénb IB, 3 aotceÿ, 3aDK3*cëuib..., 3a3tcèé, 3 axez Ad > 

3a3tczAÜ, allumer 

KJiacmb , IB, K/iadÿ , KAadëuib..., kjiüa , KAana... j noAOxeùmb \_ 

poser à plat 

Monéma e nnmb KonéeK, une pièce de cinq kopecks 

ôduiHH e mpuema Mémpoe , une tour de trois cents mètres (e -y acc. 

peut exprimer un poids, une mesure, une taille, etc.) 


Qui dort dîne (m. à m. : l’endormi ne demande pas de pain). 
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Grammaire 

■ floeoda ôyôem cmoÂmb ecw uedéjuo 

La durée est exprimée par l’accusatif sans préposition. 

H paooma/i na jmoM jasôde mojibKO nedémo, 

j’ai travaillé dans cette usine une semaine seulement. 

H jtcueÿ e Moctceé yjfcé dea eôôa, 
j’habite à Moscou depuis deux ans déjà. 


■ BoceMb due à moMy ua3âd 

L’accusatif suivi de moMy ucviâd exprime le laps de temps écoulé 
depuis qu’un événement a eu lieu et se traduit par « il y a ... » 

H cMompé/i jrnom (fninbM Hedêjtio moMy uascid, 
j’ai vu ce film il y a une semaine 


■ Hmo-nuôyèb 

La particule - nuôydb , comme -mo, -jiüôo , -kôc , (leçon 35) sert à 
former des pronoms ou des adverbes indéterminés. Elle désigne 
une personne, un objet, un lieu, un moment etc. dont l’existence 
n’est que virtuelle, alors que -mo désigne un objet, une personne, etc. 
existant réellement mais qu’on n’a pas identifiés. 

Mdûme Kyda-Huôydb , allez n’importe où. 

ft £20 Koedà-mo ecmpeuâA , je l’ai rencontré un jour, autre¬ 
fois (je ne sais plus bien quand). 


■ HÔMep nnmudecamMü 

Dans les nombres ordinaux composés, le premier élément prend la 
forme du génitif du nombre cardinal : 

luecnib , génitif luecmü ; mecmbdechm —► luecmudecAmbtü 
dea , génitif deyx ; deécmu —> deyxcontbiü 
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Exercices 

A Traduisez: 

1. Attendez un instant. 2. Kolia a toussé (Kâuunrrb) toute la nuit. 
3. Nous nous sommes promenés trois heures. 4. Vania est parti il y a 
trois mois. 5. Le temps est merveilleux depuis deux semaines déjà. 

B Remplacez les pointillés par les particules -mo ou -nuôydb 

6. Mbi y>Ké tac... BHAejiHCb. 7. Si Hiny KaKÿio... HHTepécHyio paôÔTy. 
8. KtO. .. 3BOHHJ1? J\2l KTO... 3BOHHJI. 9. He HHTâft KaK..., a C HÿBCTBOM 
(«jÿBCTBo = sentiment). 

C Ecrivez en toutes lettres: 

10. 300-biit IL 12-biiL 12. 80-bift. 

Corrigé 

A 1. riOAOKAHTe MHHyTOHKy. 2. KÔA» KâuiAHJl BCK) HOHb. 3. MbI 
ryjiBjm Tpu nacâ. 4. BâHfl yéxaji Tpn Mécaua TOMÿ Ha3âA. 5. riorÔAa 
ctoht npeKpâcHaa yacé ABe HeAénn. 

B 6. -to. 7. -HHÔyAb. 8. -HnôyAb, -to. 9. -HHÔyAb. 

C 10. TpëXCÔTbIÔ. 11. ABCHâAUaTblft. 12. BOCbMH AeCHTblft. 

Lecture 

3^ecb roeopflT ua scex n3biKax 

Oahh coseTCKHM TypHCT nyTeuiecTBOBaA no (DpanuHH. Ha ABepsx 
xpynHOH rocTHHHUbi 6biJio nanucaHO : « 3Aecb roBopHT Ha Bcex 
H3biKax ». Oh cnpocHJi aAMHHucTpaTopa no-pyccKH : « Y Bac ecib 
CBOÔOAHblÔ HOMep? » AAMHHHCTpaTOp HHHerO He OTBeTHJl. CoBeT- 
ckhh nenoBCK cnpocmi no-aHr jihhckh , noTOM no-HeMeuKH, ho aA- 
MHHHCTpaTOp Bcë emë HH^ero He noHHMaji. HaxoHeu TypHCT 
cnpocHJi no-$paHiry3CKH : « Kto 3Aecb roBopHT Ha Bcex a3biKax? » 
AAMHHHCTpaTOp cnoKOHHO oTBeTHji : « riyTeuiecTBeHHHKH ». 

Ici on parle toutes les langues 

Un touriste soviétique voyageait en France. A la porte d’un grand 
hôtel était écrit: «Ici on parle toutes les langues ». Il demanda en 
russe au directeur de l’hôtel: «Avez-vous une chambre libre?» Le 
directeur ne répondit pas. Le Soviétique interrogea en anglais, puis 
en allemand, mais le directeur ne comprenait toujours pas. A la fin 
le touriste demanda en français : « Qui parle toutes les langues ici ? » 
Le directeur répondit tranquillement : « Les voyageurs ». 
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Leçon 



3A CTOJIÔM 


1 llcmBTpaKaTb Bcernâ mô^cho b rocTHHHije. Môhcho 3 a- 
Ka 3 âTb 3 HBTpaK B HOMep, 3 aiIJiaTHB AéCHTB npOItCHTOB 
HaA^âBKH. B HéKOTOpblX rOCTHHHUaX CTOHMOCTb 3 âBTpaKa 
*BKJIK)HeHâ B CTOHMOCTb HOMepa. 


2 EcTb HécKOJibKO rocxHHHix, rae Hejib3H nooôéAaTb. 
Toraâ Hÿ>KHO iïohth b pecTopâH, b Ka4)é hjih b ctojiô- 
Byio. B crojiÔBbix *pacnpocTpaHeHÔ caMOoôcjiÿacHBa- 
HHe H TaM MOHCHO ÔbICTpO ITOéCTb. 


3 Mbi eAHM Ha TapéjiKe, a nbëM H3 cTaKâHa. Mm eaHM cyn 
h KOMnÔT *jiÔ5kkoh, a Apyrne ôjiioAa bhjikoh. Mli 
péxceM mhco *hohcôm. B pecTopâHax TapéjiKH H3 ^aBHca 
hjih H3 (|)ap^6pa; caji^éTKH h CKâTepTb H3 noJioTHâ. 
He^aBHo ITbépa npHrjiacwjiH Ha iihkhhk. TaM nôjib30- 

BaJIHCb KapTÔHHMMH TBpéjIKaMH H CTaKâHâMH H 6 yMâ)K- 
HMMH CaJI(J)éTKaMH. 


1 BKJHOHëH, BKJIÏOHeHâ... 


2 pacnpocTpaHëH, pacnpocTpaHeHâ... 

3 hojk [noch], mais hotkôm fnajom] y 


JiÔMKa [Lochka] 


rôJiOM — JiÿHiiwfï nÔBAP 
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Traduction 

A table 

1 Le petit déjeuner peut toujours se prendre à l’hôtel. On peut com¬ 
mander le petit déjeuner dans sa chambre en payant (m. à m.: 
en ayant payé) 10 pour cent de supplément. Dans certains hôtels, le 
prix du petit déjeuner est compris dans le prix de la chambre. 

2 II y a quelques hôtels où on ne peut pas dîner. Alors, il faut aller 
dans un restaurant, un café ou une “cantine”. Dans les cantines, le 
libre service est courant et on peut manger rapidement. 

3 Nous mangeons dans une assiette et nous buvons dans un verre. 
Nous mangeons le potage et la compote avec une cuillère et les 
autres plats avec une fourchette. Nous coupons la viande à l’aide 
d’un couteau. Dans les restaurants, les assiettes sont en faïence ou 
en porcelaine; les serviettes et la nappe en toile. Dernièrement, 
Pierre a été invité à un pique-nique. On y a utilisé des assiettes et des 
verres en carton et des serviettes en papier. 


Prononciation 

Devant une consonne sourde, U3 est prononcé fis] : U3 cmaKana [is 
stakana], U3 noAomnà [is paLatna]. 

Attention à l’accent de nedâmo (alors qu’on a daenô) 


Vocabulaire 

cmoAôean , le restaurant (bon marché), la cantine 
Ka$é y le restaurant moyen, mais Kôcpe, le café (la boisson) 
pecmopâH , le restaurant (trois étoiles) 

eKAionamb / eKAWHÜmb \_inclure 

pacnpocmpauHmb / pacnpocmpüHÜmb , diffuser, répandre 

pé3amb y péxcy, péotceuib / nopé3amb , couper 

npusAauiâmb / npueAacümb , inviter 

eo3MÔ3KHOy il est possible neeojMoxcuo, il est impossible 

ecmby conj. leçon 12 / cbecmb , manger 

nuniby IA, h nbfo, mbi nbëutb ... ohu mtom / ebinumby boire 

U3y de, hors de (origine, matière) 

lUKüifi U3 dépeeüy une armoire en bois 


La faim est le meilleur cuisinier. 
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Grammaire 

■ 3anjtamüs décnnih npoufinmoe 

Le gérondif passé se forme à partir du radical du passé des verbes 
perfectifs en remplaçant -a par -e : nponumâji —► npomimae. 

Les verbes pronominaux ont la terminaison -eiuucb : eepHyeuiucb. 

Le gérondif passé exprime une action antérieure à celle de la princi¬ 
pale. 

Ilooôéôae, oh no lu ë a eyAAmb y ayant déjeuné (après avoir 
déjeuné), il partit se promener. 

■ Hejib3Â nooôéôanib ; môwho eKycuo noéctnb 

MâotcHO , nddo, HywcHO sont souvent suivis de l'infinitif perfectif; la 
forme négative ueAb3k est suivie du perfectif si elle exprime une 
impossibilité mais de Pimperfectif si elle exprime une interdiction. 

Môxcho MHe omKpbimb okhô? Puis-je ouvrir la fenêtre? 
Hem, xÔAodno, neAbik omKpbieâmb okhô u nâdo odémbcn 
nomennée , non, il fait froid, on ne peut pas ouvrir la fenêtre 
et il faut s’habiller plus chaudement. 


■ B uéKomopbix zocmÜHuupx; née ko Ab ko zocmüuuu, 

Les pronoms adjectifs néKomopbiü et uécKoAbKo se déclinent comme des 
adjectifs en dehors delà forme adverbiale au nom. acc. uécKoAbKo , suivie 
du génitif pluriel. HèKomopbiü est qualitatif, uécKoAbKo quantitatif: 

B HèCKOAbKUX KHÙ 2 ÜX 3)710 Ü cépUU . . . 

Dans quelques (un certain nombre de) livres de cette série.., 

Mbi nozoeopüAu o uéKomopbix Khüzax, 
nous avons parlé de certains livres. 

Exercices 

A Reliez les deux propositions indépendantes en utilisant le gérondif 
passé dans Vune des deux: 

1. Marna npHmacHjia cbohx npyséiï. OHâ crâna totobhtb BKÿcHBbift 
o6éa. 2. Bbi He MÔaceTe bmhth. Bm He 3anjiaTHJiH 3 a oôéfl. 3. 
BoJiôna ÔTnajr kjhoh fleacÿpHOH. Oh BbimeJi. 4. Kâm yMbuiacb h 
o^énacb. OHâ nonurâ 3âBTpaicaTb. 5. Ojih CHHJiâ najibTÔ. OHâ céna. 
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B Choisissez Vaspect qui convient: 

6. MÔ5KHO MHe...? HeT, .. Ha 3TOT CTyJI. (caAHTbCH / cecrb.) 

7. Môxcho...? Hex, Hejib3fl... H3 Kjiâcca. (BbixoAHTb / BbiiïTH.) 8. 
Hâ/io... mhco Ha oôéA. (noKynâTb / KynHTb.) 9. Hejib3«... KOH(|)éTbi 
népefl oÔé^OM. (ecTb / ci>ecTb.) 

Corrigé 

A 1. ripHiviacHB cbohx Apy3éft, Marna CTâJia roTÔBHTb BKÿcHbiit o6éa. 
2. Bbi He MÔxceTe BbiiiTH, He 3annaTHB 3a o6éa. 3. OTAâs kjuoh 
AOK ÿpHoii, Bojiôah BbiuieJi. 4. YMbiBuiHCb h oAéBiiiHCb, KâTH 
noinjîâ 3âBTpaicaTb. 5. Chbb najibTÔ, Ojih céna. 

B 6. cecTb; caAHTbca, 7. BbiiiTH; BbixoAHTb. 8. KynHTb. 9. ecTb. 


Lecture 

B pecTopaHe, Ka<J>e, ctojioboh 

B OTJiHHwe ot apyrnx cTpaH, pecTopaHOM y Hac Ha3biBaeTca ôoaee 
Aoporoe h mHKapHoe 3aBC/j;eHHe, hcm Ka$e. ITo cpaBHeHHio c 
pecTopanoM e^a b Ka(j)e aeineBJie Ha 20-30%, b ctojioboh — emë 
AemeBJie. B pecTopaHax Bcenna 6orarbiH Bbiôop 6 jhoa h 6oji binon 
accopTHMeHT HanuTKOB ; TaM no BenepaM nrpacT opKecTp h TaH- 
nyioT. B CTOAOBbix ace h HeKOTOpbix Katjie, HanpoTHB, oÔwhho 
npeAAaraioTCH « AeacypHbie ôjnoAa » (ohh cpaBHHTejibHO AëiueBbi, h 
B biôop hx orpaHHHen) hjih nejibiH « roTOBbin oôeA ». Kax npaBHAo, 
b CTOAOBbix cnnpTHbie HanHTKH He noAaioTca, TaM He KypaT. 


Au restaurant, au café, à la cantine 

A la différence des autres pays, chez nous on appelle restaurant un 
établissement plus cher et élégant que le café. Par rapport au restau¬ 
rant, dans un café la nourriture est moins chère de 20 à 30%, et encore 
moins chère dans unecantine. Dans les restaurants, il y a toujours 
un grand choix de plats et de boissons ; le soir un orchestre y joue et 
on y danse. Dans les cantines et dans certains cafés, par contre, on 
propose habituellement des « plats du jour » (ils sont relativement bon 
marché et leur choix est limité) ou bien tout un « déjeuner préparé ». 
En règle générale, on ne sert pas de boissons alcoolisées dans les 
cantines, on n’y fume pas. 
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Leçon 


40 


3ÀBTPAK 


1 — Bnepâ BénepoM n nonpocHjia, htôôm npHHecAH HaM 
3aBTpaK k BocbMH nacâM, ho yîKé ABâAUaTb AeBHToro h 
H aM eujë HHHerô He npHHecjiH. 

— MHHÿTOHKy, 51 cennâc coeAHHio Bac c pecTopâHOM. 

— 3ApâBCTByHTe, rpa^KA^HKa. *Jto BaM yrÔAHO? 

— EÿABTe Ao6pbi, npHHecHTe HaM 3âBTpaK nocKopée. X 
ero 3aKa3âJia Ha BÔceMb nacÔB, TaK KaK mbi aojiechm 
BbIHTH *6e3 AeCBTH AéBflTb, a BOT y»cé ABâAUaTb MHHyT, 

KaK mm ero acAëM. 

— Ax, H3BHHHre, npoiuÿ Bac, Menà He npejiynpemjm. 


2 — Mto BaM yrÔAHO? 

— ^Ba JIHMÔHHblX CÔKa H HaH C XJléÔOM, MâcJIOM H 
BapéHbeM. 

— ^Jail C MOJIOKÔM HAH C JIHMÔHOM? 

— C jihmôhom . npHHecHTe emë *Mua. 

— iÎHUa KBKHe : BCMHTKy, KpyTbïe, 5ÏHHHHUy, OMJléT? 

— üoacâjiyHCTa BCMATKy. 

— Mbi Bcë 3 to BaM cennâc npHHecëM. 


1 6es flCcaTW [b’iz d’is’et’i] 

2 aftiiô, (pl. «Hua, «hu, jfâuaM...) 


rOJlÔflHOE EPIÔXO K yHÉHHK) rayxô 
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Traduction 

Le petit déjeuner 

1 — Hier soir, j’avais demandé qu’on nous apporte le petit déjeuner 
vers huit heures, mais il est déjà huit heures vingt et on ne nous a 
encore rien apporté. — Un instant, je vous mets tout de suite en 
communication (m. à m. : je vous relie) avec le restaurant. — Bonjour 
Madame. Que désirez-vous? — Ayez la bonté de nous apporter le 
petit déjeuner au plus vite. Je l’ai commandé pour huit heures car 
nous devons partir à neuf heures moins dix et voilà déjà vingt 
minutes que nous l’attendons. — Ah ! Excusez, je vous prie, on ne m’a 
pas prévenu. 

2 — Que désirez-vous ? — Deux jus d’orange et du thé avec du pain, 
du beurre et de la confiture. — Du thé au lait ou au citron ? — Au 
citron. Apportez aussi des oeufs. — Des oeufs comment: à la coque, 
durs, brouillés, en omelette? — A la coque, s’il vous plaît. — Nous 
vous apporterons tout cela dans un instant. 


Vocabulaire 


Ha 3dempaK , pour le petit déjeuner : 


eermunâ , le jambon 
KOAÔacây la saucisson 
cocücKa , la saucisse 
Müifây l’oeuf 
ÔAunbi (m.), les crêpes 
cMemâHüy la crème aigre 
KOMnôm , les fruits au sirop 
AUMÔHy le citron 


Kâiua y la bouillie 
MâcAOy le beurre 
xAeôy le pain 
cok , le jus de fruit 
naüy le thé 

KÔ(pe (indécl.), le café 
Kecfiüpy le kéfir (yogourt aigre) 


noAynâmb / noAynümb \ _recevoir 

coeàuHÂmb / coedunumby unir, relier 

npedynpeMcàdmb / npedynpedümb, npedynpexcdÿ, npedynpedüiub ..., 
prévenir 


Ordinaux (de 5 à 10) 

nÀmbiüy cinquième iuecmôü y sixième cedbMÔüy septième 
eocbMôüy huitième deeAmbiü> neuvième decAmbiüy dixième 


Ventre affamé n’a pas d’oreilles (m. à m. : est sourd aux belles paroles) 
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Grammaire 

■ Yxcé deâdupmb deeAmozo 

L’heure 

• A la question: 

Komôpbiü vue? quelle heure est-il ? 
on répond 

Hac y dea nacâ , nnmb nacoe... 

nnnib Munym emopôeo , 1 h. 5 (m. à m.: 5 minutes de la 
deuxième) 

6e3 nnmü dea> 2 heures moins 5 (m. à m. : sans cinq deux) 

dècnmb (Munym) oduHnadifamoeo, 10 h. 10 

Hémeepmb (15 Munyni) nnmoao, 4 heures et quart 

noAoeùna (30 Munym ) deeAmoeo, 8 heures et demie 

ôe3 decnmü mpu t 3 heures moins dix 

ôe3 uémeepmu luecmb, 6 heures moins le quart 

6e3 deadijamü nnmü déenmb , 9 heures moins 25 

• A la question: 

e KomôpoM nacy ? à quelle heure? 

on répond 

g naCy e dea nacdy g nnmb nacde 
g dècnmb (Munym) mpémbeeo, à deux heures dix 
e Hémeepmb cedbMôeo , à six heures et quart 
g noAoeÜHe odÜHHadifamoeo, à 10 heures 1/2 
ôe3 nnmü dea , à 2 heures moins 5 
ôe3 Hémeepmu ce Mb y à 7 heures moins le quart 

Mbi 3âempaKaeM 6e3 decnmü eôceMb , 

nous prenons le petit déjeuner à 8h. moins 10. 

Rappel : attention à l’accent final des nombres en -6 : 

6e3 deadifamü nnmü. 

m fl nonpocüjt, mnôôu npimecjiu 3aempaK 

La proposition subordonnée complétive est introduite par la con¬ 
jonction nmoôbi (et non par nmo) lorsqu’elle dépend de verbes expri¬ 
mant un souhait, un désir, un ordre (après lesquels on utilise en fran¬ 
çais le subjonctif). Exemple : après xomémb y npocumb, npuKa3bteamb 
(ordonner) 

Oh npUKü3àAy nmôôbi ebi npuuinü , 
il a ordonné que vous veniez. 
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Exercices 

A Transcrivez Vheure: 

1. 3h 5 — 2. 2h 55 — 3. 6h 1/4 — 4. 8h 1/2 — 5. 5h 45 — 6. lh 25 
— 7. lOh 35. 

B Traduisez 

8. Je me lève à 7h et je prends le petit déjeuner à 8h moins 20. 9. Je 
sors de la maison à 8h 10. 10. Je commence le travail à Tusine à 8h 
1/2.11. Je déjeune à lh 1/4.12. Je rentre de l’usine à 5h 1/2. 

C Remplacez les pointillés par hto ou hto6ï>i. 

13. R 3Haio v .. Bbi nÔHHJin. 14. Jl xonÿ,.., Bbi nÔHîuiH. 15. Mw 
nonpocHjm,... Kôjih cnÿmaji pâ^no 3âBTpa. 16. Kôjth CKa3ân HaM,... 
oh cjiÿmaji pâAHo Bnepâ. 


Corrigé 

A 1. IJflTb MHnÿT neTBëpToro. 2. Be3 iihtm Tpn. 3. HeTBepTb ceAbMÔro. 
4. ÜoJiOBHHa AeBHToro. 5. Ee3 HéxBepTM uiecTb. 6. AuâAUaTb naTb 
MHHÿr BTopôro. 7. Ee3 ABaAitaTH iihth OAHimaAUaTb. 

B 8. A BCTaio b ceMb nacÔB h 3âBTpaKaio 6e3 abbaubtu BÔceMb. 9. 
H BblXO^cÿ H3 AOMy B AéCBTb MHHyT AeBBTOrO. 10. M HaHHHâK) 
paôÔTy Ha 3aBÔAe b nonoBHHe AeBAToro. 11. JI oôéAaio b néTBepTb 
BTopôro. 12. Si B03Bpamâiocb c 3aBÔAa b nojiOBHHe mecTÔro. 

C 13. HTO. 14. HTÔÔbl. 15. HTÔÔbl. 16. HTO. 


Lecture 

IIpHMepHoe Mémo 
oôe^a 

BocKpeceube 

CiyAeHb pbi6Hbiîi c xpeHOM 
CanaT H3 CBeaceft KanycTbi c 

HÔJIOKaMH, CO CMeTaHOH 
Cyn H3 cymeHbix rpHÔOB 
Ynca acapeHaa c AÔJioicaMH h 
KapTo^eneM 

KOMDOT H3 cyxHx (hpyKTOB 


Menu type pour le 
déjeuner 

Dimanche 

Gelée de poisson au raifort 

Salade de chou frais aux pommes, 

avec de la crème 

Soupe de champignons séchés 

Canard rôti aux pommes et 

pommes de terre 

Fruits secs au sirop 
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Leçon 40 bis 


Contrôle et Révision 


A Reliez les deux propositions en mettant le verbe en italiques selon le cas 
au gérondif présent ou passé (Revoyez les leçons 36 et 39 et le Mémento 
§60 et §61): 

1. Mbi 3âBTpaKajiH; Mbi cAyuiam pa^no. 2. Oh nooôêdcui ; oh nomëJi 
b TeâTp. 3. KâTH oôpamÜAacb ko MHe; OHa oôbacHHJia, b nëM Æéjio. 
4. Mbi eo 3 epaufâAucb /jomôh; Mbi néJiH. 5. Ohh ihjih Ha BOK3âJi; 
ohm HecAÜ HeMOAâHbi. 6. Bopiic ceA b Kpécjio; oh CTaji KypHTb. 

7. if BblKAlOHUA TeJieBH30p; H 3aCHÿjI. 

B Tournez les phrases suivantes au passif en utilisant le participe passé 
passif ou le verbe pronominal (leçons 33 et 34 ; Mémento § 65 et § 55) : 

8. Mbi bkjhohhjih pâ/mo. 9. B 3tom Mara3HHe npo^aiOT Bce 
npOAÿKTbi. 10. Ohh ycTpÔH.nH npâ3,HHHK b rnKÔJie. 11. TaMÔaceH- 
hhkh ocMOTpénM Bce aeMonâHbi. 12. B aaponopTÿ oÔMeHaioT 

4>pâHKH. 

C Exprimez en toutes lettres l’heure et la date (leçons 31 et 40; Mémento 
§ 45): 

13. Mbi BepHëMca (31/8). 14. a BCTaio (7 h. 30). 15. Oh npHéxaji 
(5 h. 40). 16. >1 ero BCTpéTHJi (10/1). 17. Mbi yBHAHMca (4 h. 10). 

18. Oh BepHëTca (20/6). 


D Traduisez: 

19. Nous sommes allés à Léningrad en bateau. 20. J’aime beaucoup 
la vie à bord d’un grand paquebot. 21. Nous avions une grande 
cabine à deux places, avec tout le confort, dans laquelle nous pouvions 
prendre notre petit-déjeuner, comme dans un hôtel. 22. Tous les 
jours étaient organisées différentes distractions. 
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Corrigé 


A 1. Mbi 3âBTpaicajiH, cjiÿuiaa pâAHo. 2. FIooôéAaB, oh nornëji b TeâTp. 
3. OÔpaTHBIXIHCb KO MHe, KaTH OÔbHCHHJia, B HëM AéjIO. 4. Bo3Bpa- 
mâacb aomôü, Mbi néJiH. 5. Ohh uijih Ha BOK3âji, Heca neMOAâHbi. 
6. CeB b Kpécjio, EopHC CTaJi KypHTb, 7. BbiKJitoHHB TeireBH3op, H 
3acHÿji. 


B 8. Pâ^HO BKJiiOHeHÔ. 9. B 3tom Mara3HHe npoAaioTCH Bce npoAÿKTbi. 
10. B niKÔne 6biJi ycTpôeH npâ3AHHK. 11. Bce neMOAâHbi ôb'uiH 
OCMÔTpeHbl TaMÔHCeHHHKaMH. 12. B a3pOnopTÿ o6MeHHIOTCH (jïpâHKH. 


C 13. Mbi BepHëMca TpHAuaTb népBoro âBrycra. 14. fl BCTaio b iîojio- 
BHHe BOCbMÔro. 15. Oh npnéxaji 6 e 3 ABaAHaTM uiecTb. 16. fl ero 
BCTpéTHJi AecHToro HHBapa. 17. Mbi ysHAHMca b AécaTb (MHHÿT) 
nnToro. 18. Oh sepHëTCH ABaAHâToro hiohh. 


D 19. Mbi é3AHJiH b JleHHHrpâA Ha TemioxÔAe. 20. fl ônenb jhoôjiio 
>KH3Hb (hchtb) Ha 6opxÿ ôojibiuôro napoxÔAa. 21. Y Hac 6buiâ 
ÔojibuiâH AByxMécTHaa xaioxa co BcéMH yAÔOcTBaMH, b Koxôpoft Mbi 
MorjiH no3âBTpaKaTb, KaK b rocxHHHije. 22. KâxcAbift AeHb ycxpân- 
BajiHCb pâ3Hbie pa3BJieMéHHJi. 
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Leçon 


41 


OEÉ/J HÂCIIEX 


( Bopüc Meanoeun; Cocfibn Oëdopoena; Kaccüpiua ) 

1 C.0. — 3HâeTe jim bm, r^e 3Aecb mcokho Gbicrpo no- 
oôéAaTb? Mbi TOpônHMCH. 

B. H. — Jl a, HeAaJieKÔ oTCioAa ecTb cTOJiÔBaa. Ooh- 
AëMTe! 

C. O. — /JaBâiiTe 3aiiMëM tôt ctôjihk. 

B.M. — IloAO^KAMTe : *bxoahte b najibTÔ 3anpemeHÔ. 
C^aMTe ero b *rapAepô6 h He *3a6ÿAbTe B3HTb HÔMep. 

2 C.<£>. — TaK. A Tenépb môxcho cecTb? 

B. H. — HeT, HaAO CHanâjia 3aiuiaTHTb b Kâccy. BcTâ- 
HeMTe BÔnepeAb! MocMOTpHTe : TyT bhcht MeHio. Hto bei 
BbiôepeTe? 

C. &. — MHe HéKor^a BbiÔHpâTb : BbïÔHpâirre bbi 3a 
MeHH. 

B. M. — {Kaccüpiue) BbiôeMTe, noacâjiyiicTa, o^Hÿ nôp- 
UMK) *6opmâ h oÆHÿ cojiHHKy, nôpuHK) 6e(})-cTpôraHOBa 
M OÆHÿ OTÔHBHÿlO KOTJléTy, a Ha ÆecépT OAHO IIHpÔ^CHOe 
H OAHÔ MopoaceHoe. 

— (Côfibe 0ëdopoeué) Mto bbi ôÿ^eTe nHTb? 

C. <î>. — MHHepâjibHyio *BOAy. 

B.M. — ( Kaccüpiue ) M emë ôyTbiJiKy MHHepâjibHOM boaei 
H ÔyTbiJiKy BHHâ. 

KaccHpma — C Bac 2 pyôjia 73 KonéHKH. Bot néKH. 

JlkVLTC MX 0(})HUHâHTy. 

1 BxoAHTb [fkhad’it*] rap^epôô [gard’irop] 3a6ÿflbTe [zabout’te] 

2 6opm / BO^â 


EE3 OEÉAA HE KPACHÂ EECÉAA 
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Traduction 


Un déjeuner expédié (m. à m. : à la hâte) 

L (Boris Ivanovitch; Sofia Fiodorovna; la caissière) 

S.F. — Savez-vous où l’on peut dîner rapidement par ici? Nous 
sommes pressés. B.I. — Oui, pas loin d’ici il y a une cantine. Allons-y! 
S.F. — Prenons cette petite table. B.I. — Attendez: il est interdit 
d’entrer en manteau. Donnez-le au vestiaire et n’oubliez pas de 
prendre un jeton. 

î S.F. — Voilà. Et maintenant on peut s’asseoir? B.I. — Non, il faut 
d’abord payer à la caisse. Mettons-nous à la queue. Regardez: le 
menu est accroché ici. Qu’est-ce que vous choisissez? S.F. — Je 
n’ai pas le temps de choisir: choisissez vous-même pour moi. B.I. 
— (À la caissière ) Enregistrez, s’il vous plaît, une part de bortch et 
une soupe « solianka », une part de boeuf Stroganov et des boulettes 
de viande, et comme dessert un gâteau et une glace. — (A Sofia 
Fiodorovna) Que boirez-vous? S.F. — De l’eau minérale. B.I. — (A 
la caissière ) Et aussi une bouteille d’eau minérale et une bouteille de 
vin. La caissière — Ça vous fait deux roubles 73 kopecks. Voici les 
tickets. Donnez-les au garçon. 

Prononciation 

Attention à l’accent initial de néKoeda , uéneeo, néKoeo , etc. 

En face de Kydd , aodâ, mydâ (accent final), on a omaàda, omKyda, 
ommyda. 

Vocabulaire 

cmôsiuK, diminutif de cmoA 

moponümbcn , \_se hâter, être pressé 

3anpeujâmb / 3anpemümb, 3anpeufy , 3 anpe mû Mb ..., interdire 
3aôbieàmb / 3aôbinib, saôydy, 3aôydeiub ...(comme ôbimb), oublier 
ecmaeâmb, ecma/o , ecmaëuib... / ecmanib , IC, ecmâny , ecmâneiub..., se 
lever; ici: se placer 

ônepedb fém., tour, file d’attente; cmoAmb e ovepedu , faire la queue 
cmamb (ou ecmamb) e ônepedb , se mettre à la queue 
ôumb , IA, ôbio , ôbëuib..., impér. 6éü(me) / noôümb, frapper 
ebiôueâmb / ebiôumb faire sortir (en frappant); ici: frapper une somme 


Pas de grand discours sans déjeuner 
(m. à m.: sans déjeuner, la conversation n’est pas belle). 
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Grammaire 

■ BcmâneMme e ôuepedb 

Il existe, surtout dans le langage courant, une forme d’impératif de 
la première personne du pluriel, qui se confond morphologiquement 
avec la première personne du pluriel de l’indicatif présent (ou 
présent futur): noüdèjul allons! 

Lorsqu’on s’adresse à une personne que l’on vouvoie ou à plusieurs 
personnes on ajoute - me noüdëMmel 


m flasâüme 3aüMëM jmom cmôjtuK 

L’impératif à nuance exhortative de la première personne du pluriel 
est également rendu par l’élément daeâu (daeâüme), impératif de 
daeomby suivi de la première personne du pluriel du futur imperfectif 
ou perfectif ou de l’infinitif: 

daeàü{mé) ôydeM uzpâinb 
daeâüime) nponumaeM jmom duaAôz 
daeâüime) paôômamb 


m BcmâneM e ônepedb 

Le verbe ecmamb (de même que le simple cmamb devenir, se mettre 
à) appartient au groupe IC, bien que ne présentant pas le suffixe 
-*y- à l’infinitif : 


présent futur: h ecmany, mbi ecmâneiub ... onu ecmânym . 


■ Mue hércoeda ebiôupârttb 

La particule «é (accentuée) accolée à un adverbe ou un pronom 
interrogatif ( héeôe , néKoao) donne des adverbes ou pronoms employés 
dans des tournures impersonnelles avec verbe à l’infinitif et agent 
(s’il est exprimé) au datif, qui se traduisent: il n’y a personne pour... 
on n’a pas le temps de, etc. 

IJéme nézàe uepdmb, Piétia n’a pas d’endroit où jouer. 
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Exercices 

A Répondez aux questions suivantes selon le modèle: 

T/je tm ryjiHenib? A Hurflé hc ryjnno, noTOMÿ hto MHe Hérne 
ryJiKTb. 

1. Ky^â oh é^eT? 2. Mro hht&gt Kojib? 3. Hto bli b3bjïh? 

B Formez V impératif 1 ère personne du pluriel des verbes: 

4. rioéxaTb. 5. BbïôpaTb. 6. nooôé^aTb. 7. BbinwTb. 8. Bohth. 


Corrigé 

A 1. Oh HHKyAâ He é^eT, noTOMÿ hto eMÿ HéicyAa éxaTb. 2. Kôjih 
HHH erô He HHTâeT, noTOMÿ hto eiviÿ Hénero HHTâTb. 3. A minerô ne 
B3HJi(a), noTOMÿ hto MHe Hénero B3HTb. 

B 4. IIoé^eM! 5. BtiôepeM! 6. IIooôé^aeM! 7. BbinbeMÎ 8. Bohacm! 


Lecture 

B pecTopâHe 

Mcm y KHCJiaKÔBa 6 mjio BHéniHe Becenée jihuô, TeM cépAue 
CTynâjio Bcë TpeBÔ5KHee h TpeBÔacHee. 

Kor^â o^HUHâHT nÔAan CTÿjiba, CMaxHÿB can(J)éTKOû co cTOJiâ, h 
nOJIOKHJI ABe ÔOJIbHIHX KâpTbl KÿinaHHH H BHH, KhCJIBKÔB BéXCJIHBO 
noAOABHHyji KâpTOHKH AâMe h nâ:»ce caM c BecëjibiM h 6e33a6ÔTHMM 
BHAOM HaKJIOHHJICB, HO TJia3a erÔ npÔTHB BÔJ1H CJieAHÜH, Ha KaKHX 
KÿmaHbHx h BHHax ocTaHâBJiHBaeTCB TaMâpa h CKÔJibKo ohh ctôht. 

0 IJpoàoAOfcéHue cnédyeni) 


Au restaurant 

Plus Kisliakov avait en apparence le visage gai, plus son coeur battait 
fort d’inquétude. 

Lorsque le garçon eut présenté les chaises, donné un coup de serviette 
sur la table et remis les deux grandes cartes des mets et des vins, 
Kisliakov avança poliment les cartes vers la dame et s’inclina même 
avec un air gai et insouciant mais ses yeux surveillaient malgré lui (m. 
à m. : contre sa volonté) sur quels mets et quels vins s’arrêtait Tamara 
et sur leur prix (m. à m. : combien ils coûtent). 

(A suivre) 
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Leçon 


42 


ÿHCHH 


(Bopüc Meâuoeuu; CôçfibH (Pëdopoena; ocfiuijuânm) 

1 B.M. — 0(J)HUHâHT, Mémo, noHcâjiyftcTa. 

O. — Bot Mémo, Bbi6npâiiTe. 

B. H. — Hto Bbi B03bMëTe Ha 3aKÿcicy? 

C. O. — He 3 Hâio. Hto TaKÔe caJiâT cTOjiHHHbm? 

O. — 3to cajiâT c mhcom. 

C.O. — Hy, h ero B03bMÿ. 

B.M. — A a B 03 bMÿ HKpÿ 3 epHHCTyio. flââTe HaM k 3 a- 
KÿCKe KOHbHKa H BOÆOHKH. 

O. - CKÔJIbKO? 

B. M. — KoHbBKÿ — TpHÆuaTb rpaMM, bôækh — He MéHb- 
me nMTHAecBTH rpaMM. 

2 0 . — Mto Bbi BbiôepeTe Ha népBoe? 

C. O. — ^lOJIbéH H3 ÆHHH. 

B. M. — A am MeHB cyaâK no-noJibCKH. nepexôflHM ko 
BT opÔMy : cochckh c KanÿcTOH, 6apâmma, manuibiK... 

C. O. — MTO 3T0? 

B. M. — 3to mbco acapëHHoe Ha BépTejie, ôneHb BKÿcHoe 
rpy3HHCKoe ôjiioao. Bo3bMëTe? 

C. 3>. — Bo3bMÿ. 

B.M. — A « nonpôôyio a3ÿ, h AâifTe HaM 6yTbUiKÿ 
cyxôro ôéjioro BHHa. 

O. — A hto Ha AecépT? 

C .O. — MHe KycôneK TÔpTa. 

B.M. — A MHe KOMnÔT h cTaKaH naio. 

B.M. — npHHecHTe *cnëT, noHcâjiyncTa. Bot, nojiyHHTe. 
O. — CnacHÔo. *Bcerô xopômero. Ciiokôhhoh hôhh. 

2 chçt [ch’ch’ot] Bcero xopômero [vs’ivo kharocheva] 

AnriETMT nPHXÔAMT BO BPÉMH E^bl 
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Traduction 

Le dîner 

(Boris Ivanovitch; Sofia Fiodorovna; le garçon) 

1 B.I. — Garçon, s’il vous plaît, le menu. G. — Voici le menu, choisissez. 
B.I. — Que prendrez-vous comme hors-d’oeuvre? S.F. — Je ne sais 
pas. Qu’est-ce que c’est que la salade de la capitale? G. — C’est de la 
salade à la viande. S.F. — Eh bien, j’en prendrai. B.I. — Et moi je 
prendrai du caviar grenu. Donnez-nous pour le hors-d’oeuvre du 
cognac et de la vodka. G. — Combien ? B.I. — 30 grammes de cognac 
et pas moins de 50 grammes de vodka. 

2 G. — Que choisirez-vous comme premier plat ? S.F. — De la julienne 
de gibier. B.I. — Et pour moi du sandre à la polonaise. Passons au 
deuxième plat: saucisses au chou, mouton, chachlyk... S.F. — 
Qu’est-ce que c’est ? B.I. — C’est de la viande rôtie à la broche, un 
très savoureux plat géorgien. Vous en prendrez? S.F. — Oui. B.I. — 
Et moi, je vais goûter l’azou (plat tatare de viande coupée en petits 
morceaux), et donnez-nous une bouteille de vin blanc sec. G. — Et 
comme dessert? S.F. — Pour moi, un morceau de gâteau. B.I. — Et 
pour moi des fruits au sirop et un verre de thé. B.I. — Apportez 
l’addition, s’il vous plaît. Voilà (recevez). G. — Merci. Au plaisir. 
Bonne nuit. 


Vocabulaire 

3epnô (pl. 3ëpHà)y ' le grain dunb (fém.), le gibier 
rpy3UH , la Géorgie epy3ÜHCKuü 1 géorgien 

Kyc(o)K , le morceau, dimin. tcyconeK 
môpm , le gâteau 

cyxôü sec; cyxôe eunô cAâdKuü doux, sucré; cAâdKoe euuô 

nepexodümb N _ Inepeümii, nepeüdy , nepeüdëiub ..., traverser, passer 

npôôoeamb , npôôyw , npôôyeuib... / nonpôeamb , essayer, goûter 
npuHoeümb \_/ npmecmü , apporter 


L’appétit vient en mangeant (m. à m. : au moment du repas). 
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Grammaire 
CmaKun nâio 


A côté du génitif régulier en -a / quelques rares substantifs mascu¬ 
lins ont un génitif en -y / -w (jamais accentué) utilisé dans certaines 
expressions (leçon 30) ou comme complément de nom à valeur parti¬ 
tive: KycÔK câxapy , un morceau de sucre: cbipy, de fromage, mais 
nem nân\ 6e 3 câxapa . 

■ üôpujUH nHmüdecHtnu zpaMM 

A côté du génitif pluriel régulier epâMMoe , on emploie couramment 
un génitif à désinence zéro. 

Les nombres composés terminés par - decnm , se déclinent comme 
nnnib mais présentent une flexion des deux éléments (voir déclinaison, 
leçon 30) avec accent sur le désinence du premier: 

C luecmbwdecxmbiv 

m Bcezô xopômeeo; cnoKÔüuoü hôhu 

Les expressions eceeô xopâuieao , cnoKÔüuoü hôhu , npuÂmhoso atmemü- 
ma (bon appétit), cHacmAÜeoeo nymû (bonne route) sont au génitif 
parce qu’elles sous-entendent le verbe wejiâmb , souhaiter, qui se 
construit avec le génitif : 

jicejiâw eaM ycnéxa u ïdopôtsbn 
je vous souhaite succès et santé. 

■ ffaüme hum eôdoHKu 

Le suffixe -*/*•- (-ovex, - ohkq , -entca) est un suffixe diminutif courant. 

eoddy l’eau; eôdxa, l’eau-de-vie; eôdouKa y « la petite eau-de-vie » 
(diminutif tendre) 

KycÔK KycôneK 

KHüea khümckü KHÜMceHKa 

Côhh CôueHKa 

Le génitif (eôdouKu) a ici une valeur partitive. 

■ CydâK no-nojibCKu 

L’adverbe no-nôjibCKu , à la (manière) polonaise, est formé sur l’adjec¬ 
tif nÔAbCKuü de la même façon que no-pyccm , no-epy3ÜHcm , etc. 
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Exercices 


Traduisez: 

1. Donnez moi un verre de thé avec deux morceaux de sucre. 2. Il 
veut de l’eau, moi je veux du vin. 3. Je vous souhaite des vacances 
(KaHHKyjifci) agréables. 4. Goûtez ce vin de Géorgie. 


Corrigé 

1. flâÔTe MHe craKâH aâio c flByMfl KycKâMH câxapy. 2. Oh xôneT 
boaiû, a a xonÿ BHHâ. 3. JI ^cejiâîo BaM npHflTHbix KaHHKyn. 4. ITo- 
npôôyôTe sto rpy3HHCKoe bhhô. 


Lecture 

B pecTopane (npoAOJMceHHe) 

Oh Bcë emë 6bui sécefl, ho c. icaKHM-To y*e hcpbhlim oiréHKOM, 
yxce naine CHHMâji h onflTb HaneBâji neHCHé, a oahh pa3 b paccéflH- 
HOCTH CKÔMKaJI CaJI<j)éTKy H XOTéjI BMéCTO nnaTKâ nOJIOXCÛTb B 
KapMâH. 

Kornâ nô^aJiH oôén, h tôcth oxcHBJiëHHo 3aHflJiHCb enôfi, oh 

npÔTHB BÔJIH MbICneHHO CHHTâjI, CKÔjIbKO Ha câMblft xyAÔÔ KOHén 
ocrâHeTCfl y Herô néHer, h KaK oh npocymecTBÿeT ao KOHqâ Mécnqa. 

fl. PoMâHOB. Toeâpuui Kucahkôq (1930). 


Au restaurant (suite) 

Il était bien encore gai mais, déjà avec une certaine nuance de ner¬ 
vosité, il enlevait et remettait plus souvent son pince-nez, et une fois 
il chiffonna par distraction sa serviette et voulut la mettre dans sa 
poche à la place du mouchoir. 

Lorsqu’on eut servi le déjeuner, et que ses hôtes se furent mis à 
manger avec animation, malgré lui il compta mentalement combien 
il lui resterait d’argent au pire et se demanda comment il vivrait 
jusqu’à la fin du mois. 

P. Romanov, Le Camarade Kisliakov , 1930. 
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Leçon 


43 


JJBH2KÉHHE B TÔPOAE 


1 ÆopôrM (MarMCTpâüH hjih rnoccé) b ropo/jâx Ha3biBaiOTC5i 
ÿjiMuaMM, ôyjibBâpaMH hjih npocnéKTaMH. Ha nepeicpë- 
CTKax HéKOTopwx ÿjiHU ecTb njiomaAH- Ha rjiâBHbre 
ÿjiHUbi BbixôjaT ôôjiee *ÿ3KHe ÿjiHijbi hjih nepeÿjiKH. B 
CTâpbix KBapTâjiax ecTb h *TynHKH. 


2 Ha HéKOTopbix Æopôrax ÆBHacéHHe aBTOMOÔHJien B03- 
MÔ1KHO TÔflbKO B ORHOM HâUpaBJléHHH. Hépe3 *péKH 
nepeKHHyTbi uinpoKHe *moctbi. HtoGm H 36eacâTb 3aTÔ- 
pOB B ÿjlHHHOM ABHÏÏCéHHH, Ha HéKOTOpblX IiepeKpëCTKaX 
aBTOMOÔMJlH ^OJDKHbl Jl6jIb30BaTbCfl TyHHéJieM. 


3 nemexojjbi xôjxm no Tporyâpy. Ohm nepexô^T ÿjiHijy b 
*MecTax, iyje HMéioTca jihhhh hjih yKaaârejiH nepexo^a, 
hjih oh h noJib3yK)K)TCH TyHHéjiHMH æjib neinexÔÆOB. flBH- 
5KéHHe peryjiHpyeTca CBeTOcj)ôpaMH : cBexoÿop HMéeT 
3eJiëHbiH, >KëjiTbiH hjih KpâcHbiH cnrHâji. Ha onâcHbix 
nepeKpëcTKax ctoht peryjinpÔBmHK. 


1 ÿ3KHH [ousk'iï] TymiK 

2 peicâ _ moct /_ 

3 MéCTO _ ^ 


JlÿHUJE nÔ3AHO, HEM HHKOrtfÂ 
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Traduction 

La circulation en ville 

1 Les routes (grandes artères ou grand-routes) s'appellent, dans les 
villes, rues, boulevards ou avenues. Au croisement de certaines rues, 
il y a des places. Sur les rues principales débouchent des rues plus 
étroites ou des ruelles. Dans les vieux quartiers il y a aussi des 
impasses. 

2 Sur certaines voies, la circulation des voitures est possible seulement 
à sens unique. De larges ponts franchissent (m. àm.: sont jetés par 
dessus les rivières. Pour éviter les encombrements dans la circulation 
(des rues), à certains carrefours les automobiles doivent emprunter 
un tunnel. 

3 Les piétons marchent sur le trottoir. Ils traversent la rue aux endroits 
où il y a des clous (m. à m. : des bandes ou des indicateurs de traversée) 
ou bien ils empruntent des tunnels pour piétons. La circulation est 
réglée par des feux: un feu peut donner un signal vert, jaune ou 
rouge. Aux carrefours dangereux il y a un agent de la circulation. 


Vocabulaire 

nepeyA{o)K , la petite rue, la ruelle, 

HanpaeAénue, la direction 
nepeKpëcm{o)K , le carrefour 
KeapmâA , le quartier 
mynueAby masc., le tunnel 
onâcHbiü , dangereux 
ÿ3KUÜ , étroit # uiupÔKuü , large 

U30eeâmb j U36e3tcâmby u3Ôeay, u3ÔeMcümb... (comme ôexcâmb) ou 
U3âé2uymb 1 IC, -l-gén., éviter 

Ha3bieâmbcn , s'appeler (villes, monuments, rues, etc.) mais kük eeo 
3oeym ? ( 3eâmb ) comment s’appelle-t-il? (pour un être animé), m. à m. 
comment l’appelle-t-on? 


Mieux vaut tard que jamais. 
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Grammaire 


■ Hépei péKu nepeKÜnymu Mocmû 

Nous avons vu (leçon 34) la façon dont on forme le participe passé 
passif de la plupart des verbes. Pour un nombre plus restreint on a 
recours au suffixe -m et non au suffixe Ce sont : 

• les verbes perfectifs dont l’infinitif se termine par -nyrnb, - bimb , 
-omb, -epemb : 

nepeKÙtiymb -> nepeKÜnymbiü omKpbimb —> omKpbimbiü 

• les verbes monosyllabiques et leurs composés, dissyllabiques, en 
m iintb (type IA), - emb , -xmb (-am& après chuintante): 

ebinumb -> ebinumbiü 63nmb 63Âmbiü 

L’attribut est obligatoirement à la forme courte. 


■ ffopoeu e iopodâx na jbieàwmcH ÿmujUMU 

L’attribut se met le plus souvent à l’instrumental quand le verbe est 
exprimé, c’est-à-dire: 

• quand le verbe être se trouve à un autre temps que le présent: 

oh MÔAody il est jeune 

mais oh 6ma moedâ MOAodbiM , il était jeune alors. 

• avec des verbes tels que : Ka3âmbcn , paraître, cmanoeümbCH^ 
devenir, ocmaeambcn , rester, Ha3bieâmbCH y s’appeler. 

3mom poMün Kâotcemcn uwnepécHbiM , 
ce roman paraît intéressant. 


Exercices 

A Mettez ait participe passé passif les verbes entre parenthèses: 

1. Okhô (3aKpbiTb). 2. OnâcHocTb 6buiâ (H36érnyTb). 3. riHCbMÔ 
(nonyHHTb) Câuieiï npHHecjiô eMÿ HenpnaTHbie hôbocth. 4. Bopnc 
6bui (npHHKTb) B^epâ yTpoM. 5. Bce ÔHJiéTbi (norepaTb). 6. Ctckjiô 
( pa36HTb=briser). 7. Mbi ( 3 aHHTb). 
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B Mettez à la forme voulue Vadjectif entre parenthèses: 

8. ÆBHHcéHHe b 6 oJu»mHx ropoAâx craHÔBHTCH ôneHb (TpÿAHbift). 

9. 3tot nepeKpëcTOK KâaceTca (onâcHbift). 10. JIhctbh cTaHÔBHTca 
(KpâcHbiH). 11. Kax (npeKpâcHbiH) 3tot npocnéKTÎ 

Corrigé 

A 1. 3aKpbiTO. 2. n36érHyTa. 3. nojiÿneHHoe. 4. iïphhht. 5. noTépHHbi. 
6. pa36HTO. 7. 3âHJITbI. 

B 8. TpÿAHbiM. 9. onâcHbiM. 10. KpâcHHMH. 11. npeKpâceH. 

Lecture 

neuiexoaoB Hajjo jnoÔHTb 

riemexoAM C03AaJin Mnp [...] 3to ohh pacnpocTpaHHJiH KyjibTypy 
no BceMy cBeTy, H3o6pejiH KHHrone^axaHHe, BbiAyManH nopox, 
nepeôpocHiiH moctbi nepe3 peKH, pacum^poBajiw eraneTCKwe 
HeporJin(J)bi, BBejin b ynoTpeôJieHHe 6e3onacHyfo ôpHTBy, ymmo- 
hchjih ToproBJiio pa6aMH [...] 

H Kor^a bcc 6biJio totobo, xoraa pOAnaa naaneTa npunajia 
CpaBHHTeJIbHO ÔJiarOyCTpoeHHbm BHA, nOHBHJIHCb aBTOMOÔHJIHCTbl. 

Ha^o 3 aMeTHTb, hto aBTOMOÔHJib roace 6 wjt H30ÔpeTeH nerne- 
xoAaMH. Ho aBTOMo 6 njiHCTbi 06 3 tom KaK-To cpa 3 y 3 a 6 buiH. 
KpOTKHX H yMHblX neiIieXOAOB CTaJIH AaBHTb. yjïHAbl, C03AaHHbie 
neinexoAaMH, nepenum bo BJiacTb aBTOMOÔHJiHCTOB. MocTOBbie 
cTajrn BABoe urnpe, TpoTyapw cy 3 HJincb ao pa3Mepa Taba^Hon 
OaHAepoJiH. M neinexoAW CTajiw HcnyraHHO acaTbc n k cTeHaM 
AOmob. (IIpodoAjfcénue cAédyem) 

Il faut aimer les piétons 

Les piétons ont créé le monde [...] C’est eux qui ont diffusé la culture 
dans le monde entier, inventé l’imprimerie, inventé la poudre, jeté 
des ponts sur les fleuves, déchiffré les hiéroglyphes égyptiens, intro¬ 
duit l’emploi du rasoir de sûreté, supprimé le commerce des esclaves 

U] 

Et lorsque tout fut prêt, lorsque la planète natale eut l’air relative¬ 
ment bien aménagée, les automobilistes sont apparus. 

Il faut remarquer que l’automobile fut aussi inventée par les piétons. 
Mais cela, les automobilistes l’ont oublié tout de suite. Ils se sont mis 
à écraser les piétons doux et intelligents. Les rues, créées par les 
piétons, sont passées au pouvoir des automobilistes. Les chaussées 
sont devenues deux fois plus larges, les trottoirs ont rétréci jusqu’à 
la dimension d’une bande pour paquet de tabac. Et les piétons ont 
commencé à se serrer peureusement contre les murs des maisons. 

(A suivre ) 
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Leçon 


44 


ropoÆCicofï tpâhciiopt 


Mue e mo cm Mempô nuKozdd ne mécno , 
flomoMy nmo c démcmea onô kük nécun , 
F de QMécmo npunéea , eMécmo npunéea: 
Cmôüme cnpâea — npoxodüme cjiéea! 

JlopÂdoK sénen, nopkàoK cenm: 

Te , nmo cnpâea , cmoAm, cmohm , 

Ho me , «mo uàÿm, ecezàâ doAotcnbi 
ffepotcâmbCH Jtéeoü cmopoubi! 

By/iâm Oxydofcaea 

1 B ÔOJIMUHX ropojxkx câMblîl ÔbICTpblH H yflÔÔHbM *BHA 
TpâHcnopTa — MeTpô. ^frrôôbi noéxaTb Ha MeTpo, Hÿ^cHo 
npOHTH MH MO KOHTpOJlëpa-aBTOMaTa, OnyCTHB MOHéTy 
b nflTb Konéex, h cnycTHTbca no AJiHHHOMy acxanaTopy. 

2 TpojuiéHÔyc, aBTÔ6yc h TpaMBân paôÔTaiOT 6e3 koh- 
aÿKTopa. Hâ^o onycTHTb AéHbTH b Kâccy h OTopBâTb 
ÔHJiéT. OnnâTa 3a npoé3A — He3aBHCHMa ot paccTOHHHH. 

3 TaxcH — Terne yAÔÔHbiH h He ôneHb Aoporôn bha 
TpâHcnopTa. Hâ/JO TKJlSLTh TaKCH Ha CTOBHKe HJIH OCTaHO- 
BHTb erô Ha ÿjiHue. Mcokho *Jiericô oTJiHHHTb Taxcn : no 
o6ôhm 6opTâM npoBeaeHâ nonocxa *H3 CBéTJibix h TëM- 
HblX KBaapâTOB H KOr^â TaKCH CBOSOAHO, 3a BeTpOBblM 
creKJiÔM ropHT 3ejrëHbiH otohck. 

2 bha [v’it] mais bhaw [v’idü] 

3 Aerxo [l’ikhko] H3 cBéTAbix [is sv’ètLükh] 


MHÔrO UIYMA M3 HHHErÔ 
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Traduction 

Les transports urbains 

Dans mon métro , je ne suis jamais à l'étroit 
Parce que , dès Venfance , c'est comme une chanson 
Où , en guise de refrain , // >> 0 ; 

Afe bougez pas à droite — avancez à gauche. 

L'ordre est éternel , l'ordre est sacré: 

Ceux qui sont à droite ne bougent pas. 

Mais ceux qui vont en avant toujours 
Doivent rester du côte gauche. 

Boulât Okoudjava. 

1 Dans les grandes villes, le moyen de transport le plus rapide et le 
plus commode est le métro. Pour prendre le métro, il faut passer 
devant un contrôleur automatique, après avoir mis une pièce de 
cinq kopecks, et descendre par le grand escalier mécanique. 

2 Le trolleybus, l’autobus et le tramway fonctionnent sans receveur. 
Il faut mettre l’argent dans la caisse enregistreuse et détacher le 
billet. Le prix du voyage est indépendant de la distance. 

3 Le taxi est un autre moyen de transport commode et pas très cher. 
On doit attendre le taxi à la station ou l’arrêter dans la rue. On peut 
facilement distinguer un taxi: sur les deux côtés est disposé un 
damier de carrés clairs et foncés et quand le taxi est libre sur (m. à 
m. : derrière) le pare-brise brille une lumière verte. 


Vocabulaire 

paccmoAuue y la distance Mempô indécl., le métro 
maKcü indécl., le taxi cmonuKa maKCÜ , le station de taxi 
ocmaHôeKü aemoôyca , l’arrêt d’autobus 

oeÔHb gén. oenA, le feu oeouëK gén. oaoubKâ, la petite lumière 
npoxoàümb / npoümü y npoüày, npoüdëuib ... passer 

onycKômb / onycmümb N _baisser, laisser tomber 

omnmâmb / omjiuuümb , distinguer 

cnycKâmbcn / cnycmumbcn N _ descendre 

zopémb II / ceopémb (intr.) brûler 
peamb , IB, pey.peëuib / nopeamb , déchirer 

ompbieâmb / omopeâmb y arracher mumo (4-gén.), devant 


Beaucoup de bruit pour rien. 
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Grammaire 

■ no oôôum ôopmâM 

« Les deux » se traduit par 06a (masc. et neutre), ôôe (fém.) dont la 
déclinaison est pronominale (Mémento §41) 

La construction est la même que celle de àea, dee (leçon 31): 
ooa Hôebix (adj. au gén. pl.) yneHimâ (subst. au gén. sing.), 
les deux nouveaux élèves. 

On utilise oôa> 66e lorsqu'il est question d’objets se limitant à deux. 


■ omopeâmb ôujiém 

Le préverbe ont, de même que la préposition, exprime l'éloignement, 
la séparation : 

On omnAbiA orn ôépeea , il s’est éloigné de la rive (à la nage) 
Oh ompé3üA KycoK XAéôa , il a coupé un morceau de pain. 

■ mümo Konmpompa 

« Devant » se traduit par néped + instr. lorsqu’il n’y a pas de mouve¬ 
ment, par mùmo -I- gén. dans le cas contraire: 

néped ôômom cmoüm maKCÜ , 
devant la maison est stationné un taxi 

Mbi nacmo npoxoduM mumo àÔMa Eopüca , 
nous passons souvent devant la maison de Boris. 


Exercice 

Traduisez: 

1. Les deux filles de Pierre sont déjà allées en URSS. 2. Prends ce 
livre à deux mains. 3. Les deux taxis sont occupés. 4. Tu as les deux 
yeux rouges. 5. Cet autobus passe devant le musée. 6. Kolia est là-bas 
debout devant le monument. 

Corrigé 

1. 06e ÆÔnepH rieTpâ y»cé éaflHjiH b CCCP. 2. Bo3bmh 3Ty KHHry 
odéuMH pyKàMH. 3. Oôa Taxcn 3âHSTbi. 4. Y Te6i Ô6a rnâ3a KpacHM. 
5. 3 tot aBTÔÔyc npoxÔAHT mhmo My3é>i. 6. Kôjta ctoht TaM 
nepen nâMHTHHKOM, 
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Lecture 


IleuiexoAOB imao jnoÔHTb (npoAOJiHcémie) 

B SojibinoM roponc nemexoAbi BenyT MyneHUHecKyro >KH3Hb. 
JXj ia hhx BBeJiH HeKoe TpaHcnopTHoe reTTo. Mm pa3peuiaK)X nepe- 
xoahtb yjiHuy TOJibKo Ha nepexpecxKax, to ecTb hmchho b Tex 
MecTax, r^e ABHaceHHe cnjibHee Bcero h rne boaocok, Ha kotopom 
o6maho bhcht xH3Hb neuiexoAa, Aerne Bcero oôopBaxb. 

B Hamew oômHpHoft cTpaHe oôbiKHOBeHHbift aBxoMOÔHJib, npeA- 
Ha3HaHeHHbifi, no mhcah neinexoAOB, aaa mhphoh nepeB03KH 
AioAeH h rpy30B, npHHfui rpo3Hbie OHepxaHHfl ôpaxoyÔHMCXBeHHoro 
CHapflAa. Oh bbiboahx H3 cxpoa pe/ibie HjepeHrH hachob npo<jxx)io 30 B 
h hx ceMeft. Ecjïk nemexony hhoh pa3 ynaexca BbinopXHyTb H3-noA 
cepeôpAHoro noca MauiHHbi — ero luxpatfryex mhahuha 3a Hapy- 
meHHe npaBHJi ynHHHoro KaxexH3Hca. 

Mjibcj) h IleTpÔB — 3oÂomôù meAënoK — 1929 


Il faut aimer les piétons (suite) 

Dans une grande ville, les piétons mènent une vie de martyr. On a 
établi pour eux une espèce de ghetto du transport. On leur permet de 
traverser la rue seulement aux carrefours, c’est-à-dire précisément aux 
endroits où la circulation est la plus intense et où le fil, au bout duquel 
pend généralement la vie du piéton, est le plus facile à couper. 

Dans notre immense pays, une automobile ordinaire, qui est destinée, 
comme le pensent les piétons, à un transport pacifique de gens et de 
charges, a pris la configuration terrifiante d’un obus fratricide. Elle 
met hors de service des rangs entiers de membres des syndicats et 
leur famille. Et si le piéton réussit parfois à échapper à (m. à m.: 
s’envoler de) la gueule argentée de la voiture, la milice lui inflige une 
amende pour infraction aux règles du catéchisme routier. 

Ilf et Pétrov, Le veau d'or, 1929 
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Leçon 


45 


kak cnpocHTb ÆOPôry 


1 — CKa>KHTe, no>KâjiyHCTa, KaK aohth ao 6âHKa? 

— BaHK *COBCéM ÔJIH3KO. BbIHAfl H3 rOCTHHHAbl, HAMTe 
HajiéBo, noTÔM noBepHHTe omrrb HajiéBo; 3HâHHT bbi 
6ÿAeTe Bcë BpéMH hath no TpoTyâpy c otoh cTOpoHbi. 
BaHK — TpéTHH hjih HeTBëpTbiH aom c yrjiâ. 

2 — ^ xonÿ noceTHTb My3én. Kax MHe JiÿHine Bcero noéxaTb 
TyAa? M népBbin pa3 b 3TOM rôpoAe. 

— OTCK>Aa Tpn néTBepTH nâca neuiKÔM. Ho mo^cho no¬ 
éxaTb xyAâ Ha aBTÔôyce, bqjib neuiKÔM 3 to HécKOJibKo 
cjiôacHo, KorAâ He 3 Hâeuib rôpoAa. Bbi 3HâeTe, TAe Ha- 
xôahtch njiômaAb MaaKÔBKoro? 

— HeT. 

— BHAHTe TaM CBexo^op? noBepHHTe TaM HanpaBo, 
noTÔM HAHTe npaMO. ^OMAëTe ao njiômaAH, TAe HaxÔAHT- 
cfl ocTaHÔBKa aBTÔôyca HÔMep 3. ^o My3éa He ôôjibuie 
AeCHTH MHHyT e3A«. 

3 — npOCTHTe, TOBâpHLA MHJIHUHOHép, MÔ>KHO AûéxaTb AO 
KripOBCKOH Ha MeTpÔ? 

— Aa, ho BaM npHAëTCB éxaTb c nepecâAKOH. CaAHTecb 
JiÿHme Ha TpojiJiéMÔyc HÔMep 5. Bbi coHAëTe Ha neTBëp- 
toh ocTaHÔBKe : KnpoBCKaH njiômaAB KaK *pa3 HanpÔTHB. 

— CnacHÔo ôojibinôe. 


1 coBcéM [safs’èm] 

2 pa3 [ras] 


OfltiH YM XOPOUIÔ, A ABA J1ŸHUIE 
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Traduction 

Comment demander son chemin 

1 — Dites-mois, s’il vous plaît, comment aller à la banque. — La 
banque est tout près. En sortant de l’hôtel, allez à gauche, ensuite 
tournez de nouveau à gauche; vous resterez (m. à m.: irez tout le 
temps) donc sur le trottoir de ce côté-ci. La banque est la troisième 
ou quatrième maison à partir du coin. 

2 — Je voudrais visiter le musée. Quelle serait la meilleure façon de 
m’y rendre? (m. à m.: Comment le mieux pour moi d’aller là-bas?) 
C’est la première fois que je me trouve dans cette ville. — D’ici il 
faut trois quarts d’heure à pied. Mais on peut y aller en autobus car, 
à pied, c’est un peu difficile quand on ne connaît pas la ville. Vous 
savez où se trouve la place Maïakovski? — Non. — Vous voyez, 
là-bas, le feu? Tournez là-bas à droite, puis allez tout droit. Vous 
arriverez sur une place où se trouve l’arrêt de l’autobus numéro 3. 
Jusqu’au musée, il n’y a pas plus de dix minutes de trajet. 

3 — Pardon, monsieur (m. à m. camarade) l’agent, peut-on se rendre 
place Kirov en métro? — Oui, mais il vous faudra faire (m. à m.: 
aller avec) un changement. Prenez plutôt (m. à m.: asseyez-vous 
dans) le trolleybus numéro 5. Vous descendrez au quatrième arrêt. 
La place Kirov est juste en face. 

— Merci beaucoup. 

Prononciation 

La particule eedb est toujours prononcée reliée au mot qui la suit, 
sans accent d’intensité: eedb neiuKÔM...[\'iï p’ichkom] 

Vocabulaire 

doxoàümb / doümü, arriver, parvenir (à pied) 
cxodümb / coümü, descendre 

doe 3 &câmb / doéxamb , doédy, doéôeuib ..., arriver, parvenir (autrement 
qu’à pied) 

noceutâmb / nocemumb, noceufÿ , nocemüuib visiter 
npoufâmb / npocmümb, pardonner 

npuxôdumcH / npudëmcH ; npuuiAôcb (impers.), il est nécessaire 
nanpomue adv., en face; prép. + gén., en face de 


Deux avis valent mieux qu’un 
(m. à m. : un esprit, c’est bien, mais deux, c’est mieux). 
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Grammaire 

■ Bwüôh «3 eocmÜHuu,**... 

Le gérondif passé en -x. 

Les verbes perfectifs composés de udmû ainsi que ceux dont le radical 
de l’infinitif est terminé par une consonne (; npimeemü ) ont un gérondif 
passé irrégulier: on le forme comme un gérondif présent, en ajoutant 
h au radical du présent-futur: yüdA , npuôA , ynecA , npunecA. 

On reconnaît qu’il s’agit d’un gérondif passé au fait qu’il est formé 
sur l’aspect perfectif. 

Les gérondifs présents correspondants sont: yxoàA, npuxodA , ynocA , 
npuHOCÀ. 

■ Ka k MHe noéxamt mydal 

Dans des propositions interrogatives comportant un mot interrogatif 
le verbe peut se mettre à l’infinitif, l’agent au datif: 

Kydâ MHe udrnü ?Où puis-je aller? 

C KeM eMy ey/iAmb ?Avec qui peut-il se promener? 

■ Bedb neiUKÔM smo cjioæho 

La particule eedb sert à introduire un argument qui justifie ce que 
l’on vient de dire: 

PaccKaxcti MHe o uëM , eedb mbi eeo xopotuô 3Haeiub. 
Parle-moi de lui puisque tu le connais bien. 

Bedb écAu 3eë3Ôbi 3Cioiemâtom, 

3nduum onu KOMÿ-Miôydb uyotcubu.. (ManKÔecKuiï) 

Si on allume les étoiles, 

C’est qu’elles sont utiles à quelqu’un... 

■ Iljiômadb MaHKÔecKoeo 

Les noms propres en -ckuü se déclinent comme des adjectifs : 

Mbi eoeopûM o ManxôecKOM , nous parlons de Maïakovski. 

Exercices 

A Traduisez en employant des propositions infinitives: 

1. Quand puis-je vous rencontrer? 2. Que peut-elle faire? 3. Com¬ 
ment pouvons-nous arriver au musée Pouchkine ? 4. Où peuvent-ils 
traverser le boulevard? 5. A qui puis-je m’adresser? 6. Que pouvez- 
vous offrir à Olia? 
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B Reliez les phrases suivantes en mettant le verbe en italiques au gérondif 
présent ou passé. 

1 . Oh nepemëji ÿjinuy, oh yBH^en MHjinuHOHépa. 8. 51 nepexoxcy 
ÿjiHuy, h Bcerflâ CMOTpio nanpâBO h HanéBo. 9. Oh npuutëji aomôh, oh 
ceJT. 10. Mbi couiaü c aBTÔÔyca, mm BCTpéTHJin Bâiuo. 11. MoJioabie 
jiioah ynecAii Bce cTÿjiba b cocénmojo (voisin) KÔMHaTy, ohh cTâJiH 
TaHHeBaTb. 12. 51 douma no iuiômanH, a ocMOTpéJi nâMHTHHK. 

Corrigé 

À 1, Koraâ MHe Bac BCTpéTHTb? 2. Mto eiï AénaTb? 3. KaK HaM aohth 
(^ oéxaTb) ao My3éa nÿniKHHa? 4. T^e hm nepeiïTH ôy/ibBâp? 5. K 
KOMÿ MHe o6paTHTbca? 6. Hto BaM noÆapHTb One? 

B 7. FlepeHHH ÿjiHuy, oh yBMAen MHjiHunoHépa. 8. FlepexoAfl ÿnnuy, b 
BCer^â CMOTpio HanpâBO h HanéBo. 9. npHAa aomoh, oh cen. 10, 
Coma» c aBTÔÔyca, mm BCTpéTHJiH BâHio. 11 . Yhcch Bce CTÿjibji b 
cocé^HioK) KÔMHaTy, MoaoAbie ak>ah cTânn TaHueBâTb. 12. /Johah 
no naôuiaaH, a ocMOTpén nâMBTHHK. 

Lecture 

Tôhhlih âflpec 

Mon apyr jiioôht oTBenâTb ôneHb tôhho. 

— r^e Haxo^HTCa Mara3HH? — cnpocHA erô oahh nenoBéK. 

— Mara3HH? HâAO npoÜTH moct h noTÔM noBepHÿTb HanpâBO. 
— A MOCT AJIHHHblH? 

— Okojio ABaAuaTH MéTpoB. 

HejioBéK CKa3âJi « cnacHÔo » h nouiëji k MOCTÿ. B^pyr oh yc/ibi- 
man, hto ktô-to ôeacHT 3 a hhm. 

-CTÔÜTe! -KpHHâjT MOH APyr. -51 BCnÔMHHJÏ, MTO AHHHa 

MOCTa côpoK MéTpoB. OcTaHOBHTecb : bm npoHAëTe ABâAuaTb 
MéTpoB, nosepHëTe HanpâBO, KaK « BaM cKa3ân, h ynaaëTe b péxy. 

Une adresse exacte 

Mon ami aime répondre avec une extrême précision. 

— Où se trouve le magasin ? lui demanda quelqu’un. 

— Le magasin? Il faut prendre le pont et ensuite tourner à droite. 
— Et le pont est long? 

— Environ vingt mètres. 

L’homme lui dit « merci » et se dirigea vers le pont. Soudain il entendit 
quelqu’un courir derrière lui. 

— Attendez! criait mon ami. Je me suis rappelé que la longueur du 
pont était de 40 mètres. Arrêtez-vous: vous parcourrez vingt mètres, 
tournerez à droite, comme je vous l’ai dit, et tomberez dans le fleuve. 
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Leçon 



HA OEMÉHHOM nYHKTE 


1 - FjXC MÔ^KHO OÔMeHHTb (JipâHKH Hü pyÔJIH? 

— B jtk> 66 m rocTMHHue MHTypncTa ecTb oÔMéHHtm 
nyHKT. 

— Bbi 3HâeTe, KaKOH cerÔAHH Kypc? 

— PyÔJIb CTÔHT HieCTb (J)pâHKOB, HO He MeHHHTe Bce 
(J)paHKH : b Mara3HHax « Eepë3Ka » moecho KynHTb cyBe- 
HHpbl Ha HHOCTpâHHyiO BaJHOTy. 

— Cnacn 6 o 3 a coBér. ü He 6 yixy MeHBTb Bcë. 


2 — OÔMeHHHTe, no>Kâj 3 yHCTa, 500 4 >pâHKOB. 

— Pa3peuiHTe Bam nâcnopT h TaMÔ^eHHyio ÆeKJiapâijHK). 

— no^KâjiyHCTa. 

— 83 pyôiia, 33 KonéHKH. PacnniimTecb 3Aecb. rio^câ- 
jiyHCTa Bârny KBMxâHHHK). He noTep»HTe eë. OHa 6ÿAeT 
BaM *Heo6xOAHMa, é CJ1H Bbl 3aXOTHTe OÔMeHHTb Ha 
HHOCTpâHHyio BajiïOTy HeH3pacxÔAOBaHHbie pyÔJiH. 


3 — Y MeHH HeT MéjioHH. T^e môkho pa 3 MeHHTb AéHbrH? 

— TaM, b Kâcce. 

— KaKHe Kymopbi BaM HÿacHbi? 

— ÆâHTe MHe, no^anyMCTa, Tpn KynFopbi no 25 pyÔJiéH n 
o ah y b 5 . 

— 80 pyôjiéH. riepecHHTâHTe. 

— npaBHAbHo. CnacHÔo ôojibinôe. 

— noacâjiyncTa. 


2 HeoôxoAHMwfi [n’i-apkhad’imüï] 


AEHbrÀ A EHhTŸ POAMT 
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Traduction 

Au bureau de change 

1 — Où peut-on changer des francs contre des roubles? — Dans 
n’importe quel hôtel d’Intourist, il y a un bureau de change. — Vous 
savez quel est le cours aujourd’hui? — Le rouble vaut six francs mais 
ne changez pas tous vos francs: dans les magasins « Bériozka » (petit 
bouleau), on peut acheter des souvenirs en devises étrangères. 

— Merci du conseil. Je ne changerai pas tout. 

2 — Changez-moi, s’il vous plaît, 500 francs. — Permettez, votre 
passeport et la fiche de douane. — Voici (m. à m.: s’il vous plaît). 

— 83 roubles 33 kopecks. Signez ici. Voici votre quittance. Ne la 
perdez pas. Elle vous sera nécessaire si vous voulez changer en 
devises étrangères les roubles non dépensés. 

3 — Je n’ai pas de monnaie. Où peut-on en faire? — Là-bas, à la 
caisse. — Quelles sortes de coupures vous faut-il ? — Donnez-moi, 
s’il vous plaît, 3 coupures de 25 roubles et une de 5. — 80 roubles. 
Recomptez. — C’est juste. Merci beaucoup. — Je vous en prie. 


Vocabulaire 

MeuAmb / oÔMennmb , changer (de l’argent) 

Memmb / pa3MeHàmb, faire de la monnaie 

pacnucbieambCH j pacnucambcn , ÏA (comme nucânib ), signer, 
émarger 

pacxôdoeamb / u3pacxôdoeamb , dépenser 
CHumâmb / cocHumâmb , 1. compter. 2. considérer 
nepecHÜmbieamb / nepecnumâmb, recompter 


L’argent attire (m. à m.: engendre) l’argent. 
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Grammaire 

■ He MeHHÜme ece (ppanKu; ne nomepAüme eë 

L’impératif accompagné d’une négation est d’aspect imperfectif 
lorsqu’il exprime une défense ou un conseil : 
omKpôüme okhô , mais ne omKpbieâüme OKHâ. 

Il est d’aspect perfectif lorsqu’il exprime une mise en garde: 

CMompü , H€ yponù cmaKâHy 
attention, ne laisse pas tomber le verre. 


■ Tpu Kynwpu no deâdu,amb nnmb pyÔAéü 

La préposition no suivie d’un nom de nombre à l’accusatif exprime 
une idée de distribution: 

dému no/iynÜAu no ôee uepyuiKu , 

les enfants ont reçu chacun deux jouets. 

Suivie du nombre oàün (exprimé ou sous-entendu), elle gouverne le 
datif : 

Mbi uumâAu no (odnoü ) Kuüee , nous avons lu chacun un livre. 


■ IIoïKâjiyücma eauiy Keumâuupw 

Dans cette phrase le groupe eâuiy Keumâmfufo est c.o.d. du verbe 
ôpamb sous entendu. 

De même: 

ua y KHÜay = na , ôepü KHÜsy, tiens, prends le livre. 


■ Écau eu 3axomüme oÔMCHÂmb (fipânKu.. 

Rappel (leçon 10): contrairement au français, écAu peut, en russe, 
être suivi du futur. 


■ IJepecHumâüme 

L’un des sens du préverbe nepe- est la répétition 
nepeuûmbieamb / nepenumâmb , relire 
nepemdaeâmb / nepeu3Ôâmb , rééditer 
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Exercices 

A Remplacez les pointillés par le verbe d'aspect voulu à Vimpératif: 

1. a. He... Bain nâcnopT. b. riHumTe MHe nacro, He... Mena ( 3 a 6 bi- 
BâTb / 3 a 6 biTb). 2. OcTopôacHo, He... (nâaaTb / ynâcrb, yaaaÿ, 
ynaflëuib... tomber). 3. He..., 3TO tôhho (nepecHHTbmaTb / nepecHH- 
TâTb). 4. He... 3Ty Bâ3y, OHa uéHHaa (pa 36 nBâTb / pa 3 ÔHTb, pa 3 oôbio, 
pa 3 o 6 bënib..., casser). 5. IIôe 3 A otxôaht b 9 nacÔB, cmotph, ne... 
(onâ3«biBaTb / ono3AâTb). 6. He... eë, OHa HHHerô He 3HâeT (cnpâuiH- 
BaTb / CnpOCHTb). 

B Traduisez: 

7. Les voyageurs peuvent changer 200 francs chacun. 8. Nous 
donnerons un kopek à chaque enfant. 9. Les élèves recopieront chacun 
quatre leçons. 10. Nous avons déjà bu chacun un verre de thé. 

Corrigé 

A 1. a. 3a6ÿABTe. b. 3aôbiBâHTe. 2. yna^H. 3. nepecHHTbiBaHTe. 4. 

pa36éô. 5. ono3Aâît 6. cnpâniHBaH(Te). 

B 7. üaccaMpbi MÔryT oÔMeHHTb no ABécTH (JipâHKOB. 8. Mbi asahm 
A eTHM no (oAHÔâ) KonéâKe. 9. y hchhkh nepenHinyT no neTbipe 
ypôxa. 10. Mbi y^cé Bbinnnu no cTaKâHy navo. 

Lecture 

IIojie3HaH cnpasKa 

npOXOAfl TaMO^CeHHblH AOCMOTp npH Bbe3Ae B CoBeTCKHft COK)3, 
He 3a6yABTe 3aaBHTb o HaJiHHHH y Bac HHOCTpaHHoft BanioTbi h 
Apyrux npeAMeTOB, noAJïeHamnx AexnapauHM. 3to asct BaM 
B03M0>KH0CTb ÔeCnpenjITCTBCHHO BbIBe3TH H3 CCCP HeH3paCXOAO- 
BaHHyio HHOCTpaHHyio BanioTy h Apyrue ripeAMCTbi, KOTopbie ômjih 
AeKJiapHpoBaHbi. OÔMeHATb HHocTpaHHyio BanioTy Ha coBCTCKyio 
Bbi CMoaceTe b oÔMeHHbix nyHKTax, b aaponopTax, mopckhx bok- 
aajiax h b rocTummax. 

Un renseignement utile 

En passant la douane à l’entrée en U.R.S.S., n’oubliez pas de déclarer 
si vous avez (m. à m. : la présence) sur vous des devises étrangères et 
autres objets soumis à la déclaration. Cela vous donnera la possibilité 
de faire ressortir d’U.R.S.S. les devises étrangères non dépensées 
et les autres objets déclarés. Vous pourrez changer les devises 
étrangères contre des russes dans les bureaux de change, les aéro¬ 
ports, les gares maritimes et les hôtels. 
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Leçon 


47 


HA nÔHTE 


1 — CKaaoiTe, noacâjiyncTa, r^e 3Æecb BbmaïOT *nHCbMa 
£0 BOCTpéÔOBaHHa. 

— B TpéTbeM OKHé. 

— riocMOTpHTC, noacâiiyHCTa, ecTb jih nucbMÔ Ha hmh 
/J iopâHa. 

— Bam AOKyMéHT... HeT, ajih Bac HHnerô HeT. 

2 — KaKHe MâpKH HÿacHbi ajih aBHanncbMâ bo <£pâHijHK>? 

— MâpKH no 16 KonéeK. 

— AâHTe, noHcâjiyncTa, TpH KOHBépTa 6e3 MâpoK ajih 
aBHanwcbMâ, abc MâpKH no 16 KonéeK h OAnÿ MâpKy 3a 
4 KOnéMKH. 

— IloacâjiyHCTa. 39 KonéeK. 

3 — Mhc Hâ^o nocjrâTb TejierpâMMy bo OpâHijHK). 

— 3anojïHHTe 3Tot ÔJiaHK am MexcAyHapÔAHOH TeJie- 
rpâMMbi. 

— üo^âjiyHCTa. 

— Bbi 3a6bijiH HanHcâTb (JjaMHjiHio h âApec OTnpaBiiTeJiH. 

— Oh, H 3 BHHHTe! Hy, bot. Kor^â npHAëT 3Ta Tene- 
rpâMMa b riapHac? 

— Mépe3 HeTbipe nacâ. 

— CKa>KHTe emë, no^câJiyHCTa, r^e môkho OTnpâBHTb 
3aKa3HÔe nncbMÔ? 

— B cocé^HeM *oKHé. 

1 nHCbMO _ 

3 OKHO __ 


XYAbÏE BÉCTM HE JIE)KÂT HA MÉCTE 
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Traduction 


A la poste 

1 — Dites-moi, s’il vous plaît, où Ton délivre ici le courrier en poste 
restante. — Au troisième guichet. — Regardez, je vous prie, s’il y a 
une lettre au nom de Durand. — Votre carte d’identité... Non, pour 
vous il n’y a rien du tout. 

2 — Quels timbres faut-il pour une lettre par avion à destination de la 
France. — Des timbres à 16 kopecks. — Donnez-moi, s’il vous 
plaît, trois enveloppes sans timbre pour lettre par avion, deux 
timbres à 16 kopecks et un timbre à 4 kopecks. — Voici. (Cela fait) 
39 kopecks. 

3 — Je dois envoyer un télégramme en France. — Remplissez ce formu¬ 
laire pour télégramme international. — Voici. — Vous avez oublié 
d’inscrire le nom et l’adresse de l’expéditeur. — Oh! Excusez-moi! 
Eh bien, voilà! Quand ce télégramme arrivera-t-il à Paris? — Dans 
quatre heures. — Dites-moi encore, s’il vous plaît, où l’on peut 
envoyer une lettre recommandée. — Au guichet voisin. 


Prononciation 

Le groupe nm dans nônma doit se prononcer distinctement [tch’t] et 
non [cht] comme dans nmo y nmôôbi. 


Vocabulaire 

MâpKa , gén. plur. MâpoK , le timbre Komèpm , l’enveloppe 
cocéd , le voisin cocédnuü (adj.) voisin 
nonmôebtü âufUK, la boîte à lettres 

ebidaeâmb , ebidaw , ebidaëiub ...(comme daeâmb) / etidamb , sbidaM , 

6bidauib ...(comme damb ), délivrer 

nocbiAâmb / nocAdmb , IA, houiaio , nouuiëiub ..., envoyer 

omnpaeAÂmb / omnpâeumb, expédier 

nuHeeo nem , il n’y a rien hukosô uem , il n’y a personne 


Les mauvaises nouvelles ont des ailes 
(m. à m. : ne restent pas sur place). 
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Grammaire 

■ Hépez nertibipe nacâ 

La préposition nèpei suivie de l’accusatif, exprime le laps de temps 
qui doit s’écouler ou qui s’est écoulé avant qu’un événement ait lieu. 

Ou eepHëmcfi uépej dea Mécmja , il reviendra dans deux mois. 
Mbi noAeméJiu e 1 nacôe , a népe3 mpu nacâ Mbi céAU ua 
BHyKÔecKUü ajponôpm , nous avons décollé à 7 heures et, 
trois heures plus tard, nous avons atterri sur l’aérodrome 
de Vnoukovo. 


■ Hdào nocmmh meJieepdMMy eo (Ppanupio 

De nombreux noms de pays se terminent par -un 


Ah2auh : l’Angleterre 
repMâuuH : l’Allemagne 
Poccün : la Russie 
HmâAun : l’Italie 
Hcnàrnn : l’Espagne 


Le locatif est en u : e Hcnâiiuu 


(PuHAÀHdun : la Finlande 
Hopeézun : la Norvège 
Uleéifu/i : la Suède 
Jjânun : le Danemark 
UleeüijâpUH : la Suisse 


■ Modèle d*adresse en russe: 


MOCKBA B — 92 

Y a. rôpbKoeo à. 76 xe. 6 
Tlempoey Bopücy Heanoeuny 

□ 

Âdpec omnpaeûmeAH 


z. Küee. yA . IJyuiKUHa 


d. 26 ko. 9 


TJonôea E . B. 



Comme on le voit, le nom (au datif) de la personne à qui l’on adresse 
la lettre se place à la fin ; le nom de la ville se met en tête. 

Abréviations: : yA.: yAuifa d.: ôom ko.: Keapmupa 
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Exercices 

Traduisez: 

1. Dans trois jours nous irons au théâtre. 2. Le train part dans une 
minute. 3. Nous avons envoyé un télégramme à 8 heures; deux 
heures plus tard il était déjà arrivé à Paris. 4. Nous partirons en 
Allemagne dans un mois. 


Corrigé 

1. Hépe3 Tpn ahh mm noftnëM b TeâTp. 2. nôe3A otxôaht népes 
MHHÿTy. 3. Mm nocnâjiH rejierpâMMy b BÔceMt nacÔB, a népe3 nsa 
nacâ 0 Hâ yacé npHinjiâ b FlapHHc. 4. Mm yéneM b repMâHHK? népe 3 
MéCHU. 


Lecture 

IIOHTa 

rjiaBHbiâ noHTflMT (yji. KnpoBa, 28a) npHHHMaeT TenerpaMMbi, 
AeHe>KHMe nepeBOAM, BMAaeT nucbMa ao BOCTpeôoBaHHH KpyrAMe 
cyTKH, a ocTajibHbie onepauHH npoH3BOAHT ao 22 nacoB. 

MexcAyHapoAHbiH noHTaMT (KoMCOMOAbCKaa nn.) npHHHMaeT 
h oTnpaBAaeT bo Bce CTpaHM nHCbMa, ÔaHAeponn, Meme ne naKeTM c 
cyBeHHpaMH, TejierpaMMM. 3Aecb xce mohcho CBjnaTbca no Tene- 
<J)OHy c jiïoômm ropoAOM MHpa. PaôoTaeT c 9 ao 21 naca. 


La poste 

La poste principale (28 a, rue Kirov) reçoit les télégrammes, les man¬ 
dats, délivre le courrier en poste restante jour et nuit et effectue les 
autres opérations jusqu’à 22 heures. 

La poste internationale (Place Komsomolskai'a) reçoit et expédie 
dans tous les pays des lettres, imprimés, petits paquets-souvenirs, 
télégrammes. On peut aussi y entrer en liaison téléphonique avec 
n’importe quelle ville du monde. Est ouverte (m. à m. : travaille) de 
9 à 21 heures. 
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Leçon 



TEJIEOÔH 


1 — Cica>KHTe, noacâjiyncTa, OTKyAa môscho no3BOHHTb ? 

— Mô>kho m 3 aBTOMâTa. TejiecjjÔH-aBTOMâT pa6ÔTaeT ot 
AB yxKonéeHHOM MOHé™. Ho Bbi MÔaceTe noJiynuTb *CBH3b 
c ropoAOM ôecnjiâTHo H3 Bâuiero HÔMepa. 

2 — Ajijiô! Me>KAyropÔAHaH CTâHAHH? npHMHTe, noacâjiyu- 
CTa, 3aKâ3 Ha pa3roBÔp c OpâHimeM. 

— CeHHâc. He otxoahtc ot Tejie<J)ÔHa. KaicÔH Bain 
HOMep? 

— 225 69 17. 

— A HÔMep Bâuiero aôoHéura? 

— 23 41 b Bepcâjie. 

— Si Morÿ Bac coeAHHHTb népe3 nac. BÿAeTe acAaTb? 

— Bÿ^y. 

— rioBécbTe *Tpÿ6Ky, h Bac BbrcoBy. 

3 —Ajijiô! üonpocHTe, noacâjiyiicTa, Eopuca *Hmcojiâe- 
BHna k Tejie4>ÔHy. 

— Erô HeT. Hÿ>KHO jih HTÔ-Hnôy/ib eMÿ nepe^âT b? 

— HeT, cnacuôo. Bbi He cicâaceTe, Kor^â oh 6ÿAeT AÔMa? 

— Oh Tenépb y Maïuw. Ohh hôcto xôa*t Apyr k Apÿry. 
Oh BepHëTCH aomôh nacÔB b rnecTb Bénepa. 

— CnacHÔo. SI no3BOHio emë pa3. Æo CBHAâHun. 

1 CBH3b [sv’as*] 

2 TpÿÔKa [troupka] 

3 HnKOJiâeBHH [n'ikaLayev’itch’3 ou [n’ikaLayitch’] 


J1MUIHEE TOBOPMTb — CEEÉ BPEAMTb 
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Traduction 


Le téléphone 

1 — Dites-moi, s’il vous plaît, d’où il est possible de téléphoner. 
— C’est possible d’un téléphone automatique. Le téléphone automati¬ 
que fonctionne avec une pièce de deux kopecks. Mais vous pouvez 
obtenir gratuitement une communication urbaine (m. à m.: liaison 
avec la ville), de votre chambre. 

2 — Allô! Le centre interurbain? Je voudrais téléphoner en France 
(m. à m.: prenez, s’il vous plaît, commande d’une conversation avec 
la France). — Tout de suite. Ne quittez pas (m. à m. : ne vous éloignez 
pas du téléphone). Quel est votre numéro? — 225.69.17. — Et le 
numéro de votre correspondant ? — 23 41 à Versailles. — Je peux vous 
donner la communication (m. à m.: réunir) dans une heure. Vous 
attendrez? — Oui. — Raccrochez (le récepteur). Je vous rappellerai. 

3 — Allô! Pourrais-je parler à (m. à m.: demandez, s’il vous plaît,) 
Boris Nicolaïevitch (au téléphone)? — Il n’est pas là. Faut-il lui 
transmettre quelque chose? — Non, merci. Vous ne savez (m. à m.: 
direz) pas quand il sera chez lui? — Il est en ce moment chez Macha. 
Ils vont souvent l’un chez l’autre. Il rentrera à la maison vers six 
heures du soir. — Merci. Je rappellerai (m. à m.: téléphonerai encore 
une fois). Au revoir. 


Vocabulaire 

ceH3b fém. le lien, la liaison mpyÔKa , la pipe; l’écouteur (de télé¬ 
phone) 

CHUMâmb / CHxmby IB, CHUMy , CHÜMetub ôter (un vêtement) 
CHUMâmb / CHxmb mpyÔKy, décrocher l’écouteur 
eêiuamb / noeécumb mpyÔKy, raccrocher l’écouteur 
omxodümb I omoümü, omoüdÿ, omoüdëuib... s’éloigner 
6bi3bieâmb / ebueamb , eb'noey , eÛ3oeeu4b , appeler, convoquer 


Trop parler nuit (m. à m.: c’est se nuire). 
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Grammaire 

■ Onu nâcrno xôènm dpyz k dpyzy 

Le pronom réciproque « l’un l’autre » est composé de deux éléments 
dont le premier est invariable tandis que le second se décline comme 
un substantif masculin singulier, même s’il se rapporte à un féminin. 
Le sujet peut comprendre deux personnes ou plus: 

Ohu A/oônm dpye dpyza , ils s’aiment 

S’il y a une préposition, elle se place entre les deux éléments: 

OntÂ eyAÂiom dpye c dpyeoM , 

ils se promènent (l’un avec l’autre). 


■ Ezô Hem 

Pour traduire «il n’est pas là» on utilise Hem , (qui est la contraction 
de ne ecmb\ il n’y a pas) accompagné du génitif de oh (mot à mot: il 
n’y a pas de lui). On a la même tournure avec un substantif: 

Kâmu nem , Katia n’est pas là 


■ Hacoe e utecmb 

Quand on veut exprimer l’approximation, on place le numéral 
après le substantif dont il dépend: 

Hèpei décnmb Aem , dans dix ans 

Jlem uépe3 décnmb , dans une dizaine d’années 


Exercices 

A Traduisez: 

1. Nous marchions l’un derrière l’autre. 2. Vous pensez souvent l’un 
à l’autre. 3. Ils se téléphonent deux fois par semaine. 4. Ils habitent 
loin l’un de l’autre. 5. Regardez-vous (l’un l’autre)! 6. Vous êtes 
satisfaits l’un de l’autre. 7. Nous nous entr’aidons. 

B Répondez par la négative aux phrases suivantes selon le modèle: 
Eopüc dÔMa? Hem , Eopüca nem. 

8. KâTH ÆÔMa? 9. /{éTH nÔMa? 10. Cecrpâ flÔMa? 
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Corrigé 

A 1. Mw niJiH Æpyr 3 a ApÿroM. 2. Bbi nâcTO AÿMaeTe Apyr o Apÿre. 
3. Ohh 3bohîit Apyr Apÿry ABa pâ3a b HeAéjno. 4. Ohh >KHBÿT AajieKÔ 
Apyr ot Apÿra. 5. riocMOTpHTe Apyr Ha Apÿra! 6. Bbi AOBÔnbHbi Apyr 
ApÿroM. 7. Mbi noMorâeM Apyr Apÿry. 

B 8. HeT, KâTH HeT. 9. HeT, AeTéiï hct. 10. HeT, cecTpbi HeT. 

Lecture 

3T0 KOCMeTHHeCKHH HHCTHTyT? 

— 3to KOCMeTHHeCKHH HHCTHTyT? üonpocHTe, no^canyncTa, k Te/ie- 
(J)OHy AOKTopa /ïyAbKHHa. 

— 3tO He KOCMeTHHeCKHH HHCTHTyT. /JOKTOpa 3AeCb HeT. 

— KaK 3TO « 3Aecb HeT AOKTopa »?. Oôxoa kohhhach, aoktop 
A yJibKHH AOA>KeH 6biTb y ceÔH. rio30BHTe ero. 

— Bbi MeHH He cnymaeTe. R CKa3aji > hto 3to hc KOCMeTHHeCKHH 

HHCTHTyT. 

-A HTO 3TO? AMÔyAaTOpHH? TOJiyÔHHK, HO Bbl )Ke p^AOMÎ rio- 

HIAHTe CaHHTapa 3a AOKTOpOM flyAbKHHblM. 3 to TOBOpHT HCeHa 
HAeHa KOAnerHH MyxoAoôoBa. 

— Aa^Ke ecAH 6bi Bbi 6buiH aceHoiï MHHHCTpa, 51 6bi 3Toro He 
CACA3JIÎ 

— rioneMy? 

— IlOTOMy, HTO Bbl nonaAH He B KOCMeTHHeCKH H HHCTHTyT, h He B 
KocMeTHHecKyîo aMÔynaTopHK), a b nacTHyio KBapTHpy. 

no JleHHy — CôopnuK paccKü3oe 

C’est l’institut de beauté? 

— C’est l’institut de beauté? Veuillez me passer le docteur Doulldne. 

— Ce n’est pas l’institut de beauté. Il n’y a pas de docteur ici. 

— Comment « il n’y a pas de docteur ici »? Les visites sont finies, le 
docteur Doulkine doit être chez lui. Appelez-le. 

— Vous ne m’écoutez pas. Je vous ai dit que ce n’est pas un institut 
de beauté. 

— Et qu’est-ce que c’est? Le dispensaire? Mais, mon cher, vous 
êtes tout à côté. Envoyez un infirmier chercher le docteur Doulkine. 
C’est la femme du membre de collège Moukholobov à l’appareil. 

— Même si vous étiez la femme d’un ministre je ne le ferais pas. 

— Pourquoi ? 

— Parce que vous n’êtes pas tombé sur un institut de beauté, ni sur un 
dispensaire de beauté mais sur un appartement privé. 

D’après Lientch, Recueil de récits 
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Leçon 


49 


BPAH 


1 Kor^â Eoptic njiôxo ce6a *4ÿBCTByeT, oh name Bcero 
JléHHTCfl CaM. Ot rOJTOBHÔH ôôjth oh npHHHMâeT Ta6- 
jiéTKy. Ecjih oh npocTyAHJiCH h KaimiaeT, oh noxynaeT 
KOH^éTbi ot Kâuijia. Bo Bcex anxéKax npo/jaioTca 
JieicâpcTBa ot rpnnna h HâcMopKa h TepMÔMeTpbi ajih 
H 3MepéHHa TeMnepaTÿpbi. Ot peBMaraHecKHx 6ÔJieH 
MO)KHO HaTHpâTbCH Ma3bK) HJ1H ÎKHAKOCTbKX Kor R3, y 
Eopnca ôojiht >Kejiÿ,noK, eMÿ noMorâioT noponiKH, 
pacTBopneMbie b Bo^é. 


2 Kor/iâ Eopwc c4HTâeT ceôà cepbë3H0 ôojibHbiM, oh oôpa- 
mâeTca k Bpanÿ. Oh HAëT b nojiHKJiHHHKy b nacbi npnëMa 
hjih Bbi3biBâeT Bpanâ Hâ rom, Bpan ocMâTpHBaeT erô : 
BbicjiÿoiHBaeT jiërKHe, mÿnaeT nyjibc, H3MepaeT AaBjié- 
HHe. HaKOHéu oh BbmHcbiBaeT jieicâpcTBa, KOTÔpbie Hâ^o 
npHHHMâTb. AnTéKapb BbinojiHHeT peuénT. HHor^â eMÿ 
npHxÔAHTCH AéjiaTb yKÔJibi. Eopnc yMHpâeT co CTpâxy, 
KorRâ bhaht, hto k HeMÿ jioaxôaht MeAcecTpâ co CBoéH 

MTJIOH. 


3 Eopwc oôbiHHO nonpaBJiaeTCH 3a HécKOJibKO AHéiï h 
MÔ^ ceT cHÔBa HanâTb cboio paôÔTy, npépBaHHyio 6ojié3- 

HbK). 


1. HyacTByeT [tch’oustvouyet,] 


YMÉPEHHOCTb — MATb 3AOPÔBbJI 
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Traduction 

Le médecin 

1 Quand Boris ne se sent pas bien (m. à m. : se sent mal), il se soigne le 
plus souvent lui-même. Contre le mal de tête, il prend un comprimé. 
S’il a pris froid et qu’il tousse, il achète des pastilles contre la toux. 
Dans toutes les pharmacies, on vend des remèdes contre la grippe et le 
rhume, et des thermomètres pour prendre (m. à m.: la mesure de) 
la température. Contre les douleurs rhumatismales, on peut se fric¬ 
tionner avec une pommade ou un liquide. Quand Boris a mal à 
l’estomac, des poudres dissoutes dans l’eau le soulagent. 

2 Quand Boris se considère gravement malade, il s’adresse au médecin. 
Il va au dispensaire aux heures de consultation ou il l’appelle à la 
maison. Le médecin l’examine: il l’ausculte, lui tâte le pouls, mesure 
sa tension. Finalement, il prescrit les médicaments qu’il faut prendre. 
Le pharmacien exécute l’ordonnance. Parfois, il convient de faire 
des piqûres. Boris meurt de peur quand il voit l’infirmière s’approcher 
de lui avec son aiguille. 

3 Boris se rétablit habituellement en quelques jours et il peut reprendre 
(m. à m.: commencer à nouveau) son travail interrompu par la mala¬ 
die. 

Vocabulaire 

ôojib , fém., la douleur nopoui(p)K y la poudre 

anméKa , la pharmacie yKÔJi, la piqûre 

a lëeKue , adj. subst., les poumons 

Aenümb{cH ), \_(se) soigner / GÛJieHumb{cR ), (se) guérir 

u3Mepnmb / u3Mépumb , mesurer 

Hamupâmb / Hamepémb , nampÿ , nampëiub\ namëp , Hamëpw frotter 

cjiÿwamb j nocsiÿiuamb , écouter 

ebicAÿuiueamb / ebic/iyuiamb , ausculter 

ebinucbieamb / ebinucamb i commander, prescrire 

ebinoAHÂmb j ebinoAHumb , exécuter, accomplir 

npepbwâmb / npepeâmb, npepey , npepeëuib... y interrompre 

nonpaeAÂmbCM / nonpâeumbcn , se rétablir 

mepnémb , mepnAW y mépnumb... / ebimepnemb, supporter 

yMupâmb I yMepémby IB, yMpÿ, yMpëiub ...; yMep, yMepAÙ , yMepAu, 

mourir 

nodxodùmb / nodoümü, nodoüôy , nodoüdëuïb..., (k + datif), se 

rapprocher 


Sobriété est mère de santé. 
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Grammaire 


■ Bopüc cnumâem ceôÂ cepbë3HO ôojibHÛM 

L’attribut du complément d’objet direct se met obligatoirement à 
l’instrumental : 

Mbi 3 nd au eë moaoôoù , 
nous l’avons connue jeune. 

■ Oh jiénumcH caM 

Le pronom cüm, lui-même, a la même déclinaison que jmom, mais avec 
accent final (sauf au nominatif pluriel câMu ). 



M. 

F. 

PI. 

N. 

caM 

CÜMd 

càMU 

A. 

c a mo a 6 

caMy 

caMiix 

G. 

CQMOZÔ 

comoü 

CÜMUX. 


Ce pronom s’emploie avec un nom ou un pronom désignant des 
personnes: 

BoAôdn udëm k caMOMy dupércmopy. 

Volodia va chez le directeur en personne. 

■ Oh yMupâem co cmpâxy 

La préposition c suivie du génitif, exprime la cause avec certains 
mots désignant des sentiments ou des sensations. Dans cette ex¬ 
pression cmpax présente un génitif en -y (leçon 30) comme: zôaoô, 
la faim, cMex, le rire. 

Mbi yMupânu c eÔAody , co cjuéxy ... 
nous mourions de faim, de rire... 

■ Oh eüdum , nmo k neMy nodxôàum Medcecmpâ 

La tournure infinitive française (par exemple: je la vois s’approcher, 
je les entends crier, etc) n’existe pas en russe. La proposition complé¬ 
tive qui dépend de eüdemb, II, voir, cAbimamb , II, entendre, etc, est 
introduite par les conjonctions kok ou nmo: 

Bbi cAbiuiume , kük rtotbm nmüifbi? 

Vous entendez les oiseaux chanter? 

Exercices 

A Mettez au cas et au genre voulus le pronom caM.* 

1 . He o6t>hchMtc eîi : oHa xôneT (caM) nororn». 2. riomjiHTe nncbMÔ 
(caM) aaMHHHCTpâTopy. 3. Mbi roBOpnjm o HëM (caM). 4. Ohh pa3- 
roBâpHBajiH c (caM) mhhhctpom. 5. Mm bhacjih (caM) apTHCTKy. 
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B Traduisez: 

6. Nous avons trouvé Katia malade. 7. Nous regardons les feuilles 
tomber. 8. Les enfants aiment les bonbons plus que tout. 9. Nous 
mourons de peur quand nous entendons Kolia crier. 


Corrigé 

A 1. caMâ. 2. caMOMÿ. 3. caMÔM. 4. caMHM. 5. caMÿ. 

B 6. Mm HauuiH KâTio ôojibHÔH. 7. Mm cmôtphm, KaK nâ^aioT 
jiHCTba. 8. ^éTH jiioôht 6ôjibiue Bcerô KOH(J)éTbi. 9. Mbi yMHpâeM 
co CTpâxy, Koraâ cjib'niJHM, KaK kphhht Ko nsi. 


Lecture 

CoeéT Bpanâ 

CTapHK npHiuën k Bpanÿ. Bpan BMCJiyuian erô h cKaaâji: 

— BaM Hâno noéxaTb OTnoxHÿTb b AepéBHio. TaM bm aojihchm 
pâHo noacHTbca cnaTb, ecTb mhco h nHTb mojiokô, MHÔro ryjiHTb. 
Bm MOTKejQ KypHTb TÔJibKo oAHÿ nannpôcy b aeHb. 

Hépe3 Mécau CTapHK npHinëJi k Bpanÿ onaTb h CKa3ân : 

— Bam coBéT ôneHb noMÔr MHe. noéxan b AepéBHio, pâHO 
jio^chjich cnaTb, en mjico, nnn Monoxô — Aéjiaji BCë, hto bm MHe 
cKa3ânH. Tônbxo CHanana MHe 6mjio TpÿnHo KypHTb oAuy nanHpôcy 
b neHb. 3 to He npôcTO — HanâTb KypHTb b woëM BÔ3pacTe. 


Le conseil du médecin 

Un vieillard vient chez un médecin. Le médecin l’ausculte et lui dit: 

— Il faut aller vous reposer à la campagne. Vous devez vous 
coucher (dormir) de bonne heure, manger de la viande et boire du 
lait, beaucoup vous promener. Vous pouvez fumer une cigarette par 
jour seulement. 

Au bout d’un mois, le vieillard revient chez le médecin et dit: 

— Votre conseil m’a bien réussi, (m. à m.: beaucoup aidé). Je suis 
allé à la campagne, me suis couché tôt, j’ai mangé de la viande, bu 
du lait: j’ai fait tout ce que vous m’aviez dit. Seulement, au début, 
il m’a été difficile de fumer une cigarette par jour. Il n’est pas si 
simple de commencer à fumer à mon âge. 
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Leçon 

50 


y BPAHÂ. 

y WEHÔrO BPAHÂ 


1 — Mto c BâMH? Hto y Bac 6 ojiht? 

— y MeHfl ôojiht aceJiÿAOK ; MHe xôneTca cnaTb nôcjie 
o6é,aa ; a c TpyaÔM paôÔTaio ; a nâcTo cTpa^âio MHrpéHbïo. 
— Ckôjibko BaM jieT? 

-— MHe côpoK JieT. 

— Bbi 3aHHMâeTecb cnopTOM? 

— HeT, y MeHa HeT BpéMeHH. 

— Bbi xopornô cniiTe? 

— JX a, BÔCeMb nacÔB B CyTKH. 

2 — Hy, pa3/jeBâHTecb, a ceHnâc Bac ocMOTpfb. JïarTe Ha 

AHBaH. 3Aecb ôôjibHO? 

— fla, HeMHÔaCKO. 

— Tax, Tax. flbioiHTe. Y sac xopômee cépme. KpoBaHÔe 
^aBJiéHHe HopMâjibHoe. Ho noxôace, hto néneHb h acëJiHHbiH 
ny3bipb BHJibie. Hâ^o cAéjiaTb aHâjiH3 KpÔBH h aHâjiH3 
mohh. A noxâ Hâ,ao ecTb jiërKyio rrâmy. M36erâHTe 
TaacëJioô a<HpHOH ithiuh. ^to HaBépHo He onâcHo, HO 
BCë-TaKH ÔÿAbTe OCTOpÔ>KHbI. 

3 (Y 3y6uÔ2o epmâ) 

— Ca^bTe b Kpécjioî OrKpÔHTe pot! KaxÔH 3y6 Bac 6ec- 

nOKÔHT? 

— Bot 3tot. Oh! npHAëTca ero yAaJiHTb? 

— HeT, a lïocTâBjiio BpéMeHHyio iuiÔMÔy. 

— Koraâ MHe IIpHHTH K BaM B cjiéAyiomHH pa3? 

— B cjiéAyiomHH btophhk, b neTbipe Hacâ. 

— CnacHÔo. flo cBH^âHHa, ÆÔKTop. 


BOJTÉ3Hb BXÔ^HT nyRÂMVL, A BblXÔÆHT 30JT0THMKAMM 
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Traduction 

Chez le médecin. Chez le dentiste 

1 — Qu’avez-vous ? (m. à m.: quoi avec vous?) Où avez-mous mal? 

— J’ai mal à l’estomac; j’ai envie de dormir après le déjeuner; je 
travaille difficilement; je souffre souvent de migraine. — Quel 
âge avez-vous? — J’ai quarante ans. — Vous pratiquez un sport? 

— Non, je n’ai pas le temps. — Vous dormez bien? — Oui, huit 
heures par jour (m. à m.: par vingt-quatre heures). 

2 — Bien, déshabillez-vous, je vais vous examiner tout de suite. Allon¬ 
gez-vous sur le divan. Ici, c’est douloureux? — Oui, un peu. — Bien, 
bien. Respirez. Vous avez un coeur en bon état. La tension artérielle 
est normale. Mais on dirait que le foie et la vésicule biliaire sont 
paresseux. Il faut faire une analyse de sang et une analyse d’urine. 
Mais pour le moment, il faut (manger) une nourriture légère. Evitez 
les aliments lourds et gras. Ce n’est sûrement pas grave, mais soyez 
tout de même prudent. 

3 ( Chez le dentiste) — Asseyez-vous dans le fauteuil ! Ouvrez la bouche ! 
Quelle dent vous gêne? —Celle-ci. Aïe! Il va falloir l’arracher? 

— Non, je vais vous poser un plombage provisoire. — Quand 
dois-je venir la prochaine fois ? — Mardi prochain, à quatre heures. 

— Merci. Au revoir, docteur. 


Vocabulaire 

cyrmu , cÿmox, cymxaM, un jour et une nuit: 24 heures 
deôe cÿmox , deux jours, 48 heures 

noxô&cuü, ressemblant ou noxôzte Ha omyâ, il ressemble à son père 
mRotcëjibiüy lourd, difficile 
cmpadâmb / nocmpadâmb, souffrir 

pa3deeâmb(cn) /pa3démb(cÀ) IC, pa3dény(cb), pa3déHeiub(cH)..., (se) 
déshabiller 

jioytcümbCH / Aenb , IB, AÂey, AÂ3tceiub...\ Aëz, AezAa...; impér. irrég. 
arz, ARzme , se coucher 

dbiuiàmb / nodbimâmb \_ {eÔ3dyxoM), instr., respirer (l’air) 

6ecnoKoumb(cR) / noôecnoKôumb{cH ), (s’)inquiéter, (se) déranger 
cmâeumb / nocmâeumb> mettre, poser (debout) 
ueMHÔMCKOy un petit peu, dim. de ueMHÔeo. 
ecë-maKUy tout de même 


La maladie entre par pouds (env. 15 kg) mais sort par zolotniks (env. 4 g). 
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Grammaire 

■ Cko Ab ko eaM Aem ? 

L’âge est exprimé par une tournure impersonnelle, le nom ou le 
pronom étant mis au datif. 

Jlem est le génitif pluriel du mot Aémo, l’été, qui signifiait autrefois 
l’année. 

odun eoà , 

dea, mpu , nembïpe soda , 

nHmb, uiecmb... Aem , 

deàdi^amb odün eod, ôeâdifamb dea soda... 

Mue mpûdyamb Aem , j’ai trente ans 
Hzopto ôbiAo dea eôda y Igor avait deux ans 


■ Hmo c eâMu! 

L’expression umo c... suivie d’un nom ou d’un pronom à l’instru¬ 
mental est l’équivalent du français: Qu’avez-vous? 

Hmo co mhoü? Qu’est-ce que j’ai? 

Hmo c moôoü? Hmo c hum? Hmo c KÔAeü? 

Qu’as-tu? Qu’a-t-il? Qu’a Kolia? 


■ Hmo y eac ôoAÜml 

Le verbe ôoAémb (leçon 15), faire mal, s’emploie surtout dans cette 
expression, qui signifie littéralement: «Quoi chez vous fait mal?» 

y MenÂ ôoAéA xceAÿdoK, j’avais mal à l’estomac. 

Il ne faut pas confondre ce verbe avec l’adverbe ôôAbuo , employé 
dans des tournures impersonnelles: 

MHe ôôAbHo , j’ai mal. 


■ noKâ nâdo ecmb AëzKyto nüiqy 

Le mot notcâj ici adverbe (en attendant), est également conjonction: 
pendant que, tant que: 

TIoKâ h eomoGAio ÿytcuH, pa3àeeâücx , 
pendant que je prépare le dîner, déshabille-toi. 

TJoKâ on OÔAeu, oh ne Mootcem ebixoàümb , 
tant qu’il est malade, il ne peut pas sortir. 
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■ Câdbme e Kpécjio. OmKpôüme pom 

A l’impératif, on emploie l’aspect imperfectif pour exprimer l’invita¬ 
tion à faire une action et, de préférence, le perfectif pour exprimer un 
ordre ou une prière: 

JJpuxodüme ko Mue 3âempa, venez chez moi demain. 
BbïKAWHume meAeeusop , nootcâAyücma , 
éteignez le poste de télévision, s’il vous plaît. 


Exercices 

A Remplacez les pointillés par Vimpératif d'aspect imperfectif ou 
perfectif des verbes entre parenthèses : 

1. ...b CTOJiÔByio (npoxoAHTt / npoMTH). 2. ...MHe conb (nepe- 
AaBâTb / nepenâTb), no>xàJiyiiCTa. 3. ...(bxoahtb / bohth),... (pa3Ae- 
BâTbCB / pa3AéTbcn) h... (canMTbCfl / cecTb) : Mbi 6ÿneM mm» nafi. 

4. ...MHe, noacàjiyHCTa, rAe Haxo^HTca nô*rra (roBOpHTb /cKa3âTb). 

5. ...k HaM b AepéBHio (npHe3»câTb / npHéxaTb). 

B Traduisez: 

6. Quel âge a Vania? 7. Qu’avez-vous? 8. J’ai mal à la tête. 9. Grand- 
mère a quatre-vingt-deux ans. 10. Kolia a dix ans; tant qu’il va à 
l’école, il ne peut pas nous aider à la maison. 11. J’ai envie d’aller 
au cinéma. 


Corrigé 

A 1. npoxoAHTe. 2. nepeaâfiTe. 3. bxoamtc; pa 3 AeBâiiTecb; caAHTecb. 
4. cKaacHTe. 5. npne 3 »câHTe. 

B 6. Ckôjibko jieT BâHe? 7. Hto c bumh? 8. Y mchh Ôojtht ronoBâ. 
9. BaGynixe BÔceMbAecflT ABa rôna. 10. Kône AécaTb neT; noxâ oh 
xôaht b nncôny, oh He MÔaceT noMorâTb HaM AOMa. 11. MHe xôneTca 
nOHTH B KHHÔ. 
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Leçon 50 bis 


Contrôle et révisions 


A Choisissez le verbe d’aspect voulu et mettez-le à l’impératif (Revoyez 
les leçons 46 et 50) : 

1. He (yxoÆHTb / yuTH) : (noMorâTb / noMÔHb) MHe. 2. (bxoæhti, / 
bohth) : He (cTecHHTbca / nocTecHHTbca : être gêné). 3. OcTopôacHo! 
He (nâ/taTb / ynâcTb, ynaaÿ). 4. (CHHMâTb / chhtb) Tpÿôxy. 5. He 
(pBaTb / nopBâxb) 5 tot ÔHJiéT : oh nojié3eH (noJié3HbiH : utile). 
6 . Xôjioæho cerÔAHfl! He (npocTyacâTbCH / npocTy^HTbca). 7. He 
(rrpepbiBâTb / npepBârb) Merur. 

B Tournez les phrases suivantes au futur selon le modèle (leçon 47 et 
verbes des leçons 41 à 50) : 

Oh npuiaën dea nacâ moMÿ na3âd — Oh npudëm nèpe3 dea nacâ. 

8. EMy Bb'majiH rmcbMÔ naTb MHHÿT TOMÿ Ha3 ajs,. 9. HHKHTHHbi 
yéxanH TpH Mécaua TOMÿ Ha3âA. 10. Bac Bbi3Bann ÆécHTb MHHÿT 
TOMÿ Ha3âA. 11. A^th jierjiw cnaTb nac TOMÿ Ha3âfl. 12. EMÿ npHni- 
jiôcb yéxaTb Heaéjno TOMÿ Ha3âÆ. 13. 51 BCTan TpH nacâ TOMÿ 
Ha3âa. 

C Remplacez les tournures suivantes selon le modèle : Hmo y meôA ôojiüm? 
— Hmo c moôôü? (leçon 50 et Mémento § 28) 

14. Hto y Bac ôojiht? 15. Hto y Heë ôojtht? 16. Hto y mchâ ôojiht? 
17. Hto y Eopnca ôojiht? 18. Hto y KâTH ôojiht? 19. Hto y hhx 
ôojiht? 20. Hto y fleTén Ôojiht? 

D Traduisez: 

21. Dis-moi, s’il te plaît, comment me rendre à l’Hôtel Central. 

22. On m’a dit qu’on pouvait y manger bien. 23. L’Hôtel Central 
se trouve loin d’ici, rue Gorki. 24. Tu peux y aller par le métro sans 
changement. 25. Tu descendras à la station « Avenue Marx ». 26. 
De là jusqu’à l’hôtel il y a dix minutes à pied. 27. Ne bois pas trop 
de vodka au restaurant! 28. N’oublie pas que tu as souvent mal à 
l’estomac! 
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Corrigé 


A 1. yxoÆMTe; noMorÛTe. 2. bxoahtc; ctcchAUtccb. 3. yna^HTe. 
4. CHHMHTe. 5. nopBHTe. 6. npocTyAHTecb. 7. npepbreâftTe. 


B 8. EMy Bbifla^yT nHCbMÔ népe3 narb MHHyT. 9. Hhkhthhm yé^yT 
népe 3 Tpw Mécaua. 10. Bac BbBOByT népe3 AécaTb MHHyT. 11. Æ6th 
jiaryT cnaTb népe3 nac. 12. EMy npHAëTca yéxaTb nepe3 HeAé/no. 
13. B BCTâHy nepe3 Tpw nacâ. 


C 14. Hto c BâMH? 15. Hto c Hew? 16. Hto co mhoh? 17. Hto c Eopn- 
com? 18. Hto c KâTefi? 19. Hto c hhmh? 20. Hto c AeTbMH? 


D 21. CxaacH MHe, no>KâjiyftcTa, KaK MHe AoéxaTb ao « UeHTpâjibHOH » 
rocTHHHUbi. 22. MHe CKa3âjiH, hto TaM mômcho BKÿcHo noécTb. 
23. rocTHHHua « U,eHTpâAbHaa » HaxÔAHTCH AaJieicô oTcioAa, Ha 
yAHue rôpbKoro. 24. Tbi Moaceuib noéxaTb TyAâ Ha MeTpô 6e3 
nepecâAKH. 25. Tbi coHAëmb Ha cTâHijHH « npocnéKT Mâpxca )>. 
26. OTTÿAa ao rocTHHHAbi AécaTb MHHyT neujKÔM. 27. He neii 
cahhikom MHÔro bôakh b pecTOpaHe! 28. He 3a6ÿAb, hto y Teôa 
HâCTO 6oaht >KeAÿAOK. 
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Leçon 



CTOJIHIJA 


MocKeâ , MocKeâ!... AtoÔAtb meô/i kük cbiu y 
KüK pyCCKUÜ - CUAbHO, nAÜ.M€HHO U HéiïCHO. 

JlépMOHmoe 

1 MoCKBâ -ÔHeHb KpaCHBHH COBpeMéHHblH rÔpOA, HaCHH- 

TblBaKDmHH CCMb MHJ1J1HOHOB acHTeneii. 3a nocJiéAHHe 
rÔAbi, Ha oKpaHHe Mockbm, Ha MécTe CTâpwx AepeBéHb, 
ÔbUlH nOCTpÔeHbl HÔBbie KBapTâJIbl BbICÔKHX HCHJIblX 
AOmôb, a b câMOM i^éHTpe ôbijiH cÔ3AaHbi HÔBbie npe- 
KpâcHbie ÿjiHUbi, Kax HanpHMép npocnéKT KaJiHHHHa. 

2 B IjéHTpe CTOJIHlJbl HaXOAHTCfl HCTOpHHeCKHe nâMHTHHKH, 
3AâHH5I MHHHCTépCTB H ApyrHX IIpaBHTeJIbCTBeHHblX 
ynpe^CAéHHH, yHHBepMârn, ôojibuiHe rocTHHHijbi. Apxn- 
TéKTOpbl COeAHHHJTH CO CTâpOH MoCKBOH MoCKBÿ HOByiO. 
OrpÔMHbie coBpeMéHHbie 3AaHHH, Kaic HanpHMép rocra- 
HHUa POCCHH, HJIH KpaCHBblH ABOpéU, Cbé3AOB b *KpeMjié 
xopouiô COHeTâlOTCH CO CTâpbIMH nâMHTHHKaMH. 

3 JléTOM TypHCTbl 3HaKÔMHTCfl C XyAOXCeCTBeHHblMH npo- 
H3BeAéHHflMH, naMHTHHKaMH, UepKBaMH H ABOpijâMH, 
npeBpaïuëHHbiMH b My3én. 

4 KpynHéHiuaH ÔHÔJiHOTéica hmchh JIéHHHa, Mockôbckhh 
r OCyAâpCTBeHHblH YHHBepCHTéT (Mry), UIKÔJIbl, TeâTpbl 
(cpeAH HHX 3HaMeHHTbIH BO BCëM MHpe BoJIbLUÔH) AéJiaiOT 
MoCKBÿ KpÿnHblM KyjIbTÿpHblM uéHTpOM. 

1 MoCKBâ [maskva] et non pas [maksva] (faute fréquente) 

2 KpeMJib /-(masc.) 


HE CPÀ3Y MOCKBÂ CTPÔHJIACb 
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Traduction 


La capitale 

Moscou, Moscou!... Je t’aime comme un fils, 

Comme un Russe — avec force, passion et tendresse. 

Lermontov 

1 Moscou est une très belle ville moderne qui compte sept millions 
d’habitants. Au cours des dernières années, dans la banlieue de 
Moscou, à l’emplacement des anciens villages, on a construit des 
quartiers nouveaux de hautes maisons d’habitation, tandis que, dans 
le centre même, furent créées de splendides rues nouvelles comme, 
par exemple, la perspective Kalinine. 

2 Dans le centre de la capitale, se trouvent des monuments historiques, 
les bâtiments des ministères et des autres institutions gouvernemen¬ 
tales, les grands magasins, les grands hôtels. Les architectes ont uni 
le nouveau Moscou au Moscou ancien. D’immenses bâtiments 
modernes comme, par exemple, l’hôtel « Russie » ou le beau Palais 
des Congrès au Kremlin s’accordent harmonieusement (m. à m. : se 
combinent bien) avec les monuments anciens. 

3 L’été, les touristes découvrent (m. à m. : font connaissance avec) les 
oeuvres d’art, les monuments, les églises et les palais transformés en 
musées. 

4 La très importante bibliothèque Lénine, l’Université d’Etat de Mos¬ 
cou (MGOU), les écoles, les théâtres (parmi eux, le Boîchoï, connu 
dans le monde entier) font de Moscou un important centre culturel. 

Vocabulaire 

depéeHH , la campagne, le village 
aocydapcmeo, l’Etat 
MUHUcmépcmeOy le ministère 
npaeüme/ibcmeo , le gouvernement 
npaeümeAbcmeeHHbiü , gouvernemental 

ynueepMâz (abréviation de ynueepcdAbnuu Maza3ÜH ), le grand magasin 
deopéif, gén. deopi{à y le palais tjépKoeb , gén. yépKeu , l’église 
xyôôotcuuKy l’artiste peintre xyàôoicecmeeHHbiü , d’art 

npou3eedéuue , une oeuvre 
cmpôumb / nocmpôumby construire 

cosdaeamby co3daio y co3daëuib (comme àaeâmb) / co3dàmb, co3ÔdM t 
co3dauib (comme darrtb ), former 
3HQKÔMumbCH / no3HOKÔMumbCH y faire connaissance 
npeepaujdmbicH) / npeepamûmbicH ) e -h acc., (se) transformer en. 

Moscou ne s’est pas fait (m. à m. : construit) en un jour. 
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Grammaire 
■ B cumom Ujénmpe 

En dehors de son rôle dans la formation du superlatif (leçon 24), 
câMbiü — qui se décline comme un adjectif — peut servir à renforcer 
le nom ou le pronom devant lequel il est placé. 

JJom cmoüm na cümom Kpaio oôpb'wa, 
la maison se trouve juste au bord du ravin. 

Bom ma càMan pexâ, o Komôpoü h meôé paccKa3bieaji , 
voilà justement la rivière dont je t’ai parlé. 

Dans cet emploi câMbiü a un sens proche de cüm (leçon 49), dont la 
déclinaison et l’accent sont cependant différents et qui n’est employé 
qu’avec des noms désignant des personnes. 


■ C U,epKMMU 

Le substantif féminin yépKoeb, génitif ifépueu, instrumental ijépKoebio 
a un pluriel irrégulier (datif, instrumental et prépositionnel de type 
dur): ifépKeu , ijépKeéü , ijepKeâM , ijepKeâMu , ijepKeàx 


■ MuHucmépcmeo 

Le suffixe -cmeo fournit un grand nombre de noms abstraits 
(qualité, profession, organisation sociale, occupation, etc....) 
ucKÿccmeo, l’art, démcmeo , l’enfance 


■ 3dâiiun npaeümeAbcmeeHHbix yupexcdéHuü 

Rappel: les noms terminés en - ue ont un génitif pluriel -uu 
Muôeo npou3eedéHUü y beaucoup d’oeuvres. 
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Exercices 

Traduisez {en utilisant caMbiiï): 

1. Les musées ouvrent dès le matin. 2. Ils ont fait connaissance dès 
l’enfance. 3. Nous nous sommes arrêtés juste au bord de la rivière. 
4. J’ai rencontré Boris juste à l’entrée (bxoa) du théâtre. 5. Hier il a 
travaillé jusqu’à la nuit (même). 


Corrigé 

1. My3éu oTKpbiTLi c caMoro yTpâ. 2. Ohh no3HaKÔMHJiHCb c câMoro 
fléTCTBa. 3. Mm ocTaHOBHJiHCb Ha câMOM beperÿ peKH. 4. >1 BCTpé- 
thji EopHca y câMoro bxôjxsl b xeârp. 5. Bnepâ oh pa6ÔTaji jxo 

eâMOH H OHH, 


Lecture 

KpeMJib 

Kto BHAen KpeMJib b Mac yTpa 3 ojiotoh, 

Kor^a jiokht Ha a ropoAOM TyMaH, 

KorAa Me* xpaMOB, c ropAOH npocTOTow, 

Kax napb, ôeneeT ôaiiiHa-BejiHKaH? 

JlepMOHTOB. 


Le Kremlin 

Qui a vu le Kremlin à l’heure dorée du matin. 

Où la brume recouvre la ville. 

Où, entre les temples à la fière simplicité. 

Comme un tsar, se détache la blanche tour géante ? 
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Leçon 


52 


B MY3ÉE 


1 — My3én oTKpbiT cerÔAHH? 

— Æa, My3éii oTKpbiT e^ceAHéBHO, KpÔMe noHeAéjibHHKa. 

— B KaKHe nacbi mô>kho erô noceTHTb? 

— CIO nacÔB yTpâ ao 8 hslcôb Bénepa. 


2 —- CKa^cHTe, KaKâfl njiâTa 3a bxôa? 

— 20 KonéeK. 

— Si cTyA^HT. Morÿ jih h Bocnojib30BaTbCH ckhakoh Ha 

ÔHJléT? 

— *KoHénHo, Rjin Bac 3to 6ÿACT 10 KonéeK, KaK aji» 
rpynn 3KCKypcâHT0B. 

— CicaacHTe, noscâjiyHCTa, rAe BbicTaBjieHbi hkôhbi 
P yôJiëBa? 

— CnycTHTecb no 3 toh *jiécTHHii,e. Hkôhm côôpaHbi b 
népBOM 3âne BHH3ÿ. 


3 — Tac mô>kho KynHTb penpoAÿKUHH? 

— Ha népBOM 3Taacé, b khôckc. 

— Si xoTéna 6bi KynHTb penpoAÿKAHK) KapTHHbi JleBH- 
TâHa « MapT ». Si hhkbk He Morÿ eë Hairra. Y Bac ecTb 
HëpHaa h 6éjia» penpoAÿKUHH, a MHe HyacHâ ABeTHâa. 

— K coacanéHHK) eë abcthôh y Hac HeT, h hh y kotô 
H éTy, HO ecTb AHan03HTHBbI. 


2 KOHéHHO [kan’èchna] JiéCTHHua [l’èsn’itsa] 


HA BKYC H UBET TOBÀPHU^EÏÏ HET 
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Traduction 

Au musée 

1 — Le musée est ouvert aujourd’hui ? — Oui, le musée est ouvert tous 
les jours sauf le lundi. — Quelles sont les heures de visite? (m. à m. : 
à quelles heures peut-on le visiter?) — De 10 heures du matin à 8 
heures du soir. 

2 — Dites-moi, quel est le prix d’entrée? — 20 kopecks. — Je suis 
étudiant. Puis-je bénéficier d’une réduction (sur le billet)? — 
Naturellement, pour vous ce sera 10 kopecks comme pour les groupes 
(de visiteurs). —Dites-moi, s’il vous plaît, où sont présentées les 
icônes de Roubliev? — Descendez par cet escalier. Les icônes sont 
réunies dans la première salle du bas. 

3 — Où peut-on acheter des reproductions? — Au rez-de-chaussée, 
dans le kiosque. — Je voudrais acheter une reproduction du tableau 
de Lévitan, « Mars ». Je ne peux pas réussir à la trouver. Vous avez 
une reproduction en noir et blanc mais j’en voudrais une (m. à 
m. : il me faut) en couleurs. — Malheureusement (m. à m. : à regret), 
nous n’en avons pas en couleurs et personne n’en a, mais il y a des 
diapositives. 

Prononciation 

Dans le groupe cmn le m ne se prononce pas: Aêcmmma [l’èsn’itsa]. 


Vocabulaire 

cmydéwn , l’étudiant cmydéHmKa , l’étudiante 
epynna , le groupe ukôhci, l’icône 

ifeem (pl. ifeemâ ), ___ la couleur ifeenwôü , en couleurs 

npedcmaejiAmb / npedcmâeuttib , présenter 

coôupâmb{cH) I coôpâmb{cn), coôepy(cb) t coôepëuib(cH) ; coôpdA(cs ), 
coôpaAâ(cb) f coôpdAu ( coôpaAÛcb ), (se) rassembler 
6W3 , en bas (avec déplacement) enu3y , en bas (sans déplacement) 
naeépx , en haut (avec déplacement) naeepxy , en haut (sans déplace¬ 
ment) 

eotcedHéeHbiü , quotidien 
exceMécxHHbiü , mensuel 
eotceMimymHbîü , de chaque instant 

On ne discute pas des goûts et des couleurs 
(m. à m.: pour le goût et la couleur il n’y a pas de camarades). 
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Grammaire 

■ H xomém 6\* 

Le conditionnel est exprimé, en russe, par le passé perfectif ou imper- 
fectif accompagné de la particule d’irréalité 6bi y placée indifférem¬ 
ment avant ou après le verbe. 

>7 HumâA 6bi, h 6bi numâ/i Je lirais çu j’aurais lu. 


■ C 10 uacôe ympâ do 8 nacôe eénepa 

Les limites dans le temps, exprimées en français, par « de...à », sont 
exprimées, en russe, par les prépositions c + génitif... do + génitif. 

C 1964-oeo eôda do 1974-oro eôda , de 1964 à 1974. 

Les limites, dans l’espace, sont rendues par les prépositions om + 
génitif... do + génitif: 

Om Jlenumpàda do MocKSbi , de Léningrad à Moscou 


■ yeenwôü uu y kozô némy 

Quand les pronoms ituKmô , nuuezô sont employés avec une prépo¬ 
sition, celle-ci se place entre les deux éléments formant le pronom. 
Oh hu c KeM ne eyjiAem, il ne se promène avec personne. 
Mbi hu o ueM ne 2 oeopü/iu y nous n’avons parlé de rien. 
uémy est l’équivalent familier de nem. 


Exercices 

A Mettez au conditionnel les verbes des phrases suivantes . 

I. Kôjih ryjifléT. 2. Mbi non^ëM b TeâTp. 3. Mbi HaïïflëM penpo/tÿic- 
umo b My3ée. 4. ü Bocnôjib3yiocb cjïÿnaeM. 5. Bw no3HaKÔMHTecb c 
Mniuefi. 6. Oh CKâaceT BaM, nie My3éfi. 

B Répondez négativement aux questions suivantes selon le modèle: 
Hmo oh eüdum? Oh nuneeô ne eûdum. 

7. Ha hto cmôtpht KaTfl? 8. O kom bbi AyMaeTe? 9. C KeM Bbi 
noHAëTe b My3éw? 10. Y Korô 6bui Bojiôah BHepâ? 

C Traduisez: 

II. Nous travaillons tous les jours, du lundi au vendredi. 12. De 
Paris à Moscou, il y a trois mille kilomètres. 13. Les enfants jouent 
du matin au soir. 14. La bibliothèque est ouverte de deux à six. 
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Corrigé 

A 1. Kôjih ryjiHJi 6bi. 2. Mbi 6bi nouuiH b TeaTp. 3. Mbi 6bi HauiJiH 
penpo,aÿKi|Hio b My3ée. 4. il B0cnôJib30Bajic« 6bi cjiÿnaeM. 5. Bbi 
6w no3HaKÔMHJiHCb c Mumen. 6. Oh CKa3ân 6bi bsm, r^e My3éiï. 

B 7. KâTH hh Ha hto He cmôtpht. 8. Ü hh o kom He AyMaïo. 9. il hh c 
KeM He noiiAÿ b My3eit 10. Oh hh y Korô Hé 6bin. 

C 11. Mbi paôÔTaeM KâacAbm AeHb (eaceAHéBHo), c noHeAénbHHKa ao 
nHTHHAbl. 12. Ot IlapHÎKa AO MoCKBbl TpH TblCflHH KHAOMéTpOB. 
13. ÆéTH HrpâioT c yTpâ ao Bénepa. 14. BHÔJiHOTéKa pa6ÔTaeT 
(oTKpbiTa) c AByx ao mecTH (nacÔB). 

Lecture 

CoBéTCKHe MV3én 

B CoBeTCKOM Coio3e 172 rocyAapcTBeHHbix xyAO^cecTBeHHtix 
My3ea h xapTHHHbix ranepen. 

KpynHeHiiiHMH hbahiotcb : TpeTbHKOBCKaa ranepen b MocKBe, 
oÔAaAaiomafl caMoâ ôonbinofi KonjieKUHeH npOH3BeACHHH pyccxoro 
HCKyccTBa c XI Beica ao HauiHX ahch (37 000 KapTHH h cxynbnTyp); 
3pMHTa>K b JleHHHrpaAe c ero 3HaMeHHTbiM coôpaHHeM aHTHHHbix 
CKyjibnTyp, xapTHH HTajibHHCKHx, HcnaHCKHx, <t>paHuy3CKHx, <Jma- 
MaHACKHx h Apyrnx MacTepoB xcHBonHCH, KOAAeKHHBMH (j>ap<J)opa, 
MOHeT h MeAaAen (Bcero 2 500 000 3KcnoHaTOB). 


Les musées soviétiques 

En Union Soviétique, il y a 172 musées d’art nationaux et galeries de 
tableaux. 

Les plus importants sont: la Galerie Trétiakov à Moscou qui possède 
la plus grande collection des oeuvres de l’art russe, du XI ème siècle à 
nos jours (37.000 tableaux et sculptures); l’Ermitage à Léningrad 
avec sa célèbre collection de sculptures antiques, ses tableaux de 
maîtres (de peinture) italiens, espagnols, français, flamands et autres, 
ses collections de porcelaine, de monnaies et médailles (en tout 
2.500.000 objets exposés). 
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Leçon 


53 


B TEÂTPE 


1 — CÔHH, noneMÿ Tbi HHKor^â He xôahi iib b TeâTp? 

- riOTOMÿ HT O MHe Hé C KCM HATM B TeâTp. 

— Tbi xÔ4einb noiiTM co mhoh b cy66ÔTy? 

— Ha KâKyio nbécy ? 

— Ha « Rw K) BâHio » HéxoBa. 3Ta nbéca hact Tenépb b 
XyAÔ>KecTBeHHOM TeâTpe. >1 cjibimaji, hto nocTaHÔBKa 
oneHb xopôuiaB, h apracTbi xopomô HrpâiOT. 3 to Te6e 

JTOHpâBJÎTCfl. 

— A h cji biuiajia, hto AocTaTb ônjiéTbi Ha 3Ty nbécy 
ôneHb TpÿAHO. 

— /Ja, HéneMy yAHBJiÉTbcfl, mockbhhh —* ôojibiiiHe jiioôh- 
TeJin TeâTpa. Ho écJiH HaM He *yAâcTC5i KynHTb ÔHJiéTbi 
b xacce, to mm nonbiTâeMCH KynHTb népeA HanâjiOM 
cneKTâKJifl jiHiiiHHe ônjiéTbi c pyx. 

— Hy, nâAHO. 


2 — Y Bac ecTb A»a ÔHJiéTa Ha « flâAK) BâHio »? 

— Ha KaxÔH AeHb? 

— Ha TpHHaAUaToe Hoaôpâ, Ha BenépHHH cneKTaKJib. 

— ÔneHb coacaJiéK), ho Ha TpHHâAUaToe He ocTanocb hh 
OAHorô ÔHJiéTa. 

— A Ha ABaAUâToe? 

— Cemâc nocMOTpio... fla, ecTb ABa MécTa b napTépe, 
BocbMÔH p«A, cepeAMHa. 


1 yflâcTca [oudastsa] 


HE BblHOCtf CÔPA H3 H3EEÏ 
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Traduction 

Au théâtre 

1 — Sonia, pourquoi ne vas-tu jamais au théâtre? — Parce que je n’ai 
personne avec qui aller au théâtre. — Tu veux y aller avec moi 
samedi? — Pour (voir) quelle pièce? — (Pour) « Oncle Vania » de 
Tchékhov. Cette pièce se donne en ce moment au Théâtre d’Art. 
J’ai entendu (dire) que la mise en scène était très bonne et que les 
artistes jouaient bien. Cela te plaira. — Et moi j’ai entendu dire qu’il 
était très difficile de se procurer des billets pour cette pièce. — Oui, 
il n’y a pas de quoi s’étonner: les Moscovites sont de grands ama¬ 
teurs de théâtre. Mais, si nous ne réussissons pas à acheter des billets 
à la caisse, nous tenterons d’acheter avant le début du spectacle des 
billets (superflus) de la main à la main. (m. à m.: des mains). — Eh 
bien, d’accord. 

2 — Vous avez deux billets pour « Oncle Vania »? — Pour quel jour? 
— Pour le treize novembre, en (spectacle de) soirée. — Je regrette 
beaucoup mais pour le treize il ne reste pas un seul billet. — Et pour 
le vingt? — Je vais regarder... Oui, il y a deux places au parterre, 
huitième rang, au milieu. 


Vocabulaire 

anmpaKm : l’entr’acte 
pojib , fém., le rôle 

aüuihuü , superflu, de trop, supplémentaire 

udëm nbéca , (fiujibM y on donne une pièce, un film. 

cAbiiuamb, II, CAbnuy y cAÜimnub / ycAbimamb y entendre, entendre dire 

docmaeâmby IA, àocmarb , docmaëiub... / àocmâmb , IC, docmâny , 

docmâneiub ..., se procurer 

ydu6AAmb{cri) / ydueüm{cR\ (s’)étonner 

ydaeambCR IA, ydaëmcn / yddmbcn y ydâcmcn ; ydaAÔcb (comme 
damb), réussir; le plus souvent impersonnel. 
nbimâmbCR / nonbimâmbCH tenter, essayer 
upaeumbCR / nohpàeumbCR , plaire 


Il faut laver son linge sale en famille 
(m. à m. : n’emporte pas les ordures hors de l’isba). 
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Grammaire 


■ Mue né c KeM udmü e meâmp 

De même qu’avec les pronoms, nuumo , mmesô ... (leçon 52), on 
intercale les prépositions entre les deux éléments des pronoms nétcoeo, 
néneeo (leçon 41) : 

Ha.w né k KOMy udmü , nous n’avons personne chez qui aller. 


■ écrni hum ne ydacmcn ... mo Mbi nonbimâeMCH 

Lorsqu’une phrase débute par une subordonnée, la proposition prin¬ 
cipale est fréquemment introduite par la conjonction mo , « alors », 
qu’il est préférable de ne pas traduire en français. 

Koeda ôbi eeo yeüdume , mo cKawüme eAty... 

Quand vous le verrez, dites-Iui... 

Rappel : éc/iu, « si », contrairement au français, peut être suivi du 
futur. 


■ hum ne yôâcmcH Kynümb ôujiémbi 

Après le verbe ydâmbcn , de même qu’après les verbes perfectifs 
3aâbimb et ycnémb , avoir le temps, on emploie obligatoirement un 
infinitif d’aspect perfectif. 

Mû Ata ne ycnéem npmomôeumb oôéd. 

Maman n’aura pas le temps de préparer le déjeuner. 

Les verbes imperfectifs correspondants — ydaeâmbcn , 3aôbieâmb y 
ycneeâmb sont suivis de l’un ou de l’autre aspect. 

Tbi nâcmo 3aôbieaéuib ebiK/itonamb ( ebiKAfouumb ) ceem , 
tu oublies souvent d’éteindre la lumière. 


Exercices 

A Répondez aux questions selon le modèle: Hmo mbi numâeuib? H nuneeô 
ne yuma fo, nomoMy nmo Aine uéneso numâmb: 

1. O kom ohm paccKâ3biBajiH? 2. C KeM bu ryjiHere? 3. Y xorô bm 
cnpôcHTe coBéTa? 4. O HëM oh ôecnoKÔHTCH? 5. K KOMÿ Tbi xô^Hiub 
B rÔCTH? 
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B Remplacez les pointillés par P un des verbes entre parenthèses: 

6. Bh He 3a6ÿ,qeTe... neMOAâH (ôpaTb / B3HTb). 7. Mw He ycnéeM... 
b ÔHÔJiHOTéKy (3axo^HTb / 3aHTH). 8. Mne He yAajiôcb ero... 
(BCTpenâTb / BCTpéTHTb). 9. Oh Bcernâ 3a6biBâeT... AéHbru (npn- 
HOCHTb / npHHeCTH). 


Corrigé 

A 1. Ohh HH O KOM He paCCKâ3bIBaJÎH, nOTOMÿ HTO HM Hé O KOM 6bIJ10 
paccKâ3biBaTb. 2. B hh c kcm He ryjiHïo, noTOMy hto MHe Hé c KeM 
ryjiBTb. 3. ^ hh y Koro He cnpornÿ coBera, noTOMÿ hto MHe Hé y 
Koro cnpocHTb coBéTa. 4. Oh hh o nëM He ôecnoKÔHTCJi, noTOMÿ hto 
eMÿ Hé o neM ôecnoKÔHTbca. 5, ü hh k KOMÿ He xojkv b tôcth, 
nOTOMÿ HTO MHe Hé K KOMy XO,flHTb B TOCTH, 

B 6. B3flTb. 7. 3aîlTH. 8. BCTpéTHTb. 9. npHHOCHTb OU npHHCCTH. 


Lecture 

Koraa Tbi b TeaTpe 

nepBblâ flOJIT Be5KJIHBOCTH-3TO TOHHOCTb. Ho eCJTH Tbi Bce ace 

ono3Aaji Ha cneKTaKJib, He hiiîh CBoe MecTo, a cba^ Ha nepBoe 
CBoôoAHoe Kpecjio. 

Meacny pHAaMH npoxoAH BcerAa jihuom k chahiuhm. A ecjin kto- 
to npoxoAHT nepeA to6oh — BCTaHb h nponycTH. 

riOKJIOHbl apTHCTOB H anjIOAHCMCHTbl 3pHTeiieH — 3T0 3HBK 
B3aHMHOH ÔJiaroAapHOCTH. npHBCTaHb, KorAa anjTOAHpyenib apTH- 
CTy. 

KoH^eTbi jiynme eCTb b aHTpaKTe, 3 to caMoe yjxoôaoe BpeMfl. 


Quand tu es au théâtre 

La première politesse est l’exactitude. Mais, si, malgré tout, tu 
arrives en retard au spectacle, ne cherche pas ta place, assieds-toi 
sur le premier fauteuil libre. 

Passe entre les rangs toujours face aux personnes assises. Et, si 
quelqu’un passe devant toi, lève-toi pour le laisser passer. 

Les saluts des artistes et les applaudissements des spectateurs sont 
un signe de gratitude réciproque. Lève-toi quand tu applaudis un 
artiste. 

Il vaut mieux manger les bonbons à l’entr’acte. C’est le moment le 
plus convenable. 
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Leçon 

54 


*nPÂ3ÆHHK OKTflBPbCKOÏt 
PEBOJIÏOUHH 


1 CâMblH ÔOJlblUÔH npâ3AHHK B CoBéTCKOM COK>3e — 
npâ3AHHK BeJIHKOH OKTBÔpbCKOH CoUHaJIHCTHHeCKOH 
PeBOJiiouHH. PeBOjnbuHH npoH3omjiâ 25-oro (ABâAUaTb 
nHToro) okthôpb 1917-oro (Tbicana AeBHTbcÔT ceMHâa- 
uaToro) rom no cTâpoMy KajieH^apfo, ho *npâ3AHyiOT 
roaoBmHHy 3Toro BaECHéimiero coômthh 7-oro (ceAb- 
MÔro) HOHÔpB no HÔBOMy CTHJIIO. 

2 B npôniJioM roAÿ Mbi AOCTann Mecrrâ Ha TpHÔÿHbi 
KpâcHOH *njiomaAH. Mbi îka^jih Hanâjia BoéHHoro 
napâ^a c pâHHero ÿTpa. Oh Hanajici b 10 nacÔB. MeHH 
ocôôeHHO HHTepecoBâJiH paKéTHbie *BOHCKâ. nôcjie 
napâ^a Hanajiâcb AeMOHCTpaima, b KOTÔpoH Hâiim Apy3b« 
ynacTBOBajin. Ohh HecjiH njiaKaT : « C npâ3AHHKOM 7-oro 
hobôph ». Ha ÿjiHuax h iuiomaA^x 6buio mhojto jnoAéH. 
Ohh HecjiH *4)jiârH, ubctbi, njiaicâTbi « Mépy mhp », « fla 
*3ApâBCTByeT peBOjnoAHa! » Ohh néjiH h TaHijeBâjiH noA 
aKKOpAeÔH. 

3 Mbi BepHÿjiHCb b rocTHHHuy *nÔ3AHO BénepoM. PÏ3 kom- 
HaTbl Mbi CMOTpéjIH BeJIHKOJIélIHblH CaJIIOT, 03apflBLUHH 
BCK) MoCKBÿ. 

1 npâ3ÆHHK [prazn’ik] npâ 3 ^HOBaTb [praznavat*] 

2 BOHCKO, pi. BOHCKa _ 

njiôma^b, pl. iuiômaAH, njiomaÆéiï_ / 

4>jiar [flak] mais (fcjiârH [flag’i] 

3apâBCTByeT [zdrastvouyet] 

3 nÔ3^HO [pozna] 


JIEHMBOMy BCErAÂ FIPÂ3AHHK 
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Traduction 

La fête de la révolution d’Octobre 

1 La plus grande fête de l’Union Soviétique est la fête de la Grande 
Révolution Socialiste d’Octobre. La Révolution eut Heu le 25 octobre 
1917 selon l’ancien calendrier, mais on fête l’anniversaire de cet 
important événement le 7 novembre nouveau style. 

2 L’an dernier, nous avons obtenu des places dans les tribunes de la 
Place Rouge. Nous avons attendu le début de la parade militaire 
dès le matin de bonne heure. Elle commença à 10 heures. Je me 
suis surtout intéressé aux fusées. Après la parade commença la 
manifestation, à laquelle nos amis prirent part. Ils portaient la 
banderole : « Bonne fête du 7 novembre». Il y avait beaucoup de 
gens dans les rues et sur les places. Ils portaient des drapeaux, des 
fleurs, des banderoles : « Paix au monde », « Vive la Révolution ! » Ils 
chantaient et dansaient au son de l’accordéon. 

3 Nous sommes rentrés à l’hôtel tard dans la soirée. De notre chambre, 
nous avons regardé un magnifique feu d’artifice qui illuminait tout 
Moscou. 


Prononciation 

Dans le groupe 3dn> le d n’est pas prononcé: npà3dnuK [prazn’ik], 
ttô3duo [pozna]. 


Vocabulaire 

eodoeufüna, l’anniversaire (d’un événement) 
denb pooKdêmn , l’anniversaire (d’une naissance) 
paKéma , la fusée 

ifeemoKy pl. yeembi, yeemôe, ueetnâM ..., la fleur 
ijeem, pl. ifeemâ, ifeemôe , ifeemâM , la couleur 
eeAÜKuü , grand (par l’importance) 

eâotcubiüy eâxcen, eaxcnâ... /N _, important 

npoucxodûmb / npou 30 ümü, (comme udmiï) se passer, avoir lieu. 
Hmo npou3ouuiô? Que s’est-il passé? 
yHdcmeoeamb y ynâcmeyfo... (e + loc.), participer (à) 
nemb, IA, noib, noëuib / cnemb , chanter 


Pour le paresseux, c’est toujours fête. 
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Grammaire 


■ caAwm , o3apÂeuiuü ecw MocKsy 

Le participe passé actif se forme en ajoutant le suffixe - eut- et la 
désinence adjectivale au radical du passé : Humdmb —► mimâeuiuü. 
Si ce radical est terminé par une consonne, le suffixe se réduit à -a/- : 
uecmü —► nëciuuu. 

Le plus souvent, l’aspect imperfectif marque la simultanéité avec l’ac¬ 
tion de la principale, l’aspect perfectif, l’antériorité. Le participe 
passé actif remplace une proposition relative. 

B âeeycme ecmpenâ/iucb mypücmbi , noceufâeiuue eôpod , 
en août on rencontrait les touristes qui visitaient la ville 
Bnepà h noaoeopÜA c nejioeéKOM , nocemüeuiuü 3pMumâotc, 
hier j’ai parlé à un homme qui a visité l’Ermitage. 


■ PeeojiwujuH npou loiuw 25-ozo oKmnôpA 1917-ozo zoda. 

La date est exprimée (leçon 31) au génitif. Si elle est suivie de l’an¬ 
née, celle-ci se met également au génitif (complément de nom du 
mois). Par contre l’année seule est exprimée par la préposition e 
suivie du prépositionne; 

B KaKÔM eoôÿ npouiouinâ peeoAioifUH? B 1917-om eoày (e 
mbicHMa deeHmbcôm ceMuddijamoMy aody). 


■ Jfa 3dpâecmeyem peeojiwujun! 

Le souhait est exprimé par la particule àa suivie du présent ou du 
futur perfectif à la 3 ème personne (singulier ou pluriel), surtout dans 
les tournures solennelles; ôa 3dpâacmeyem ... 

Plus couramment on a — pour marquer le souhait, la permission ou 
le commandement — les particules nycmb ou nycKâu : 
nycmb (nycicdü) oh npudëm! Qu’il vienne! 


Exercices 

A Remplacez les propositions subordonnées relatives par un participe 
passé actif à la forme voulue: 

1. R pa36yAHJi (réveiller) HejiOBéica, KOTÔpbiii jieacâjt Ha AHBâHe. 

2. Kax Béceno noioT cojiaâTbi, KOTÔpwe nojiyHHJin nûcbMa! 3. Tbi 
3Hâeuib KéHiimHy, KOTÔpaa CHAéJia snepâ ôkojio Te6a? 4. B AepéBHe 
Mbi BCTpenaJiH aeTéii, KOTÔpwe coÔHpâjiH uneTbi. 5. R moômo 
xoAHTb no nHCTbHM, KOTopbie ynâjiH. 
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B Traduisez les dates suivantes et exercez-vous à les lire rapidement: 
(L’événement a eu lieu:) 6. en 1515; 7. le 14 juillet 1789; 8. le 22 juin 
1941; 9. en mai 1968. 

Corrigé 

A 1. JieacâBinero. 2. nonyHHBinHe. 3. cHAéBinyio. 4. coÔHpâBimix. 
5. ynâBniHM. 

B CoÔHTHe npoH30iiuiô 6. b 1515 ro/ty (b Tbicana mrrbcÔT naTHâA- 
itaTOM roAÿ); 7. 14-oro mona 1789 rÔAa (HeTbipHa/maToro mon* 
Tbicsna ceMbCÔT BÔceMbAecaT Aesaxoro roAa); 8. 22-oro hk>hsi 1941 
rÔAa (ABâAuaTb BTopôro hk)hb Tbicana AeBHTbcÔT copox népBoro 
rÔAa); 9. b Mae 1968 roAa (Tbicana AeBHTbcÔT uiecTbAecaT BocbMÔro 
rÔAa). 

Lecture 

üepBOMaHCKan aeMOHc rpauHH 

H bot npHinën 3 tot AeHb — IlepBoe Maa (...) 

IIpn6e>Kan OeA* Ma3HH, CBepicafomnâ. 

— Hananocb! — 3aroBopHA oh. — 3aineBenmica HapoA. HaëMxe, 
nopal Yace AecaTb nacoBÎ 

— H noHAy! — peixiHTeAbHo cica3an naBen. (...) 

— fla 3ApaBCTByeT paôoHHH uapo/z!— KpHKHyji flaBCJi. Cothh 
toaocob oT03Bajmcb eMy rynKHM kphkom. 

— fl a 3ApaBCTByeT coiuian-AeMOKpaTMHeGKaa paôonaa napran, 
Marna napTna, TOBapmuH, Haina AyxoBHaa poAHHa! fla 3ApaBCTByK)T 
paôoHHe Aïo ah Bcex cTpaHl OTpeHëMca ot cTaporo MHpa... 

TJo fopbKOMy — Mamb — 1905 


La manifestation du 1 er mai 

Il vint enfin ce jour — le Premier Mai (...) 

Fédia Mazine accourut tout rayonnant. 

— Ça commence! annonça-t-il. Le peuple bouge! Allons-y, c’est le 
moment! Il est dix heures! 

— J’y vais ! dit Pavel d’un ton résolu. (...) 

— Vive le peuple ouvrier! — s’écria Pavel. 

Des centaines de voix lui répondirent en un écho sonore. 

— Vive le parti social-démocrate ouvrier, notre parti, camarades, 
notre patrie spirituelle! Vivent les ouvriers de tous les pays... Renions 
le vieux monde ! 

D'après Gorki , La Mère , 1905 
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Leçon 


55 


BÉÎKJIHBOCTb 


1 — J\o5 pbiH Bénep, Mb4h IleTpÔBHH, Kax noacHBaeTe? 

— CnacMÔo, npeKpâcHO, a bm? 

— fl TÔ5Ke xopomô. fl ôneHb pâa,a BCTpéTHTbca c BaMH. 
no3BÔJibTe npeAcxâBHTb BaM Moero Mÿaca; Bam 6paT 
xopoiuo erô 3HâeT. 

— ÔneHb npHarHo. B caMOM Aéjie moh 6paT MHÔro 
roBopMJi MHe o Bac. 

— ÔneHb paA no3HaKÔMHTbCfl c b4mh. 

2 — A Kax Bain 6paT? 

— Tâx ceôe. Oh c TpynÔM nonpaBjiaeTca nôcJie 6ojié3HH. 

— nepe^âiiTe eMÿ moh npHBéT h no>KeJiâHHH CKopénuiero 

BbI3AOpOBJléHHH. 

— fl He 3a6ÿAy. Cnacwôo. Ilpomÿ Hac n3BHHHTb, ho mm 

AOJDKHbl MATH. 

— fla, no>KâjiyHCTa. Ao CBHuâHHH. Bcerô xopôuiero. 

3 B nepenücKe: 

a) OôpaujéHue: 

MHoroyBa>KâeMbiH MBâH EopHcoBHH. YBa^aeMbiH TOBâ- 

pum AnpéKTop. Aoporow !ÏBâH. Mman Mâpbfl. 

6) 3aKAK)HümeAbHbie (fiôpMynbi eéotcAiieocmu: 

C yBa>KéHHCM. McicpeHHe Bain. lîcKpeHHe Bac yBa^âio- 
mHH. C npHBéTOM. Kpérnco Teôa oÔHHMaio. 

b ) nowcenâmin 

4 C PoacaecxBÔM. rio3ApaBJiHio Teôa c Hôbbim rÔAOM. C 
JX HëM pOXCAéHHH. III JI K) BaM HaHJlÿHHIHe HOBOrÔAHHe 
no^cejiâHHa. Ot Bcen Ayiim no3ApaBjnfro HOBOÔpânHbix h 
^ cejlâio KM CHâCTbH. 

HA H3bIKÉ MË£, A B CÉPAUH JIËA 
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Traduction 


La politesse 

1 — Bonsoir, Ivan Pétrovitch, comment allez-vous? — Merci, fort 
bien, et vous? — Je (vais) bien aussi. Je suis très heureuse de vous 
rencontrer (m. à m.: contente de me rencontrer avec vous). Per- 
mettez-moi de vous présenter mon mari; votre frère le connaît 
bien. — Enchanté (m. à m. : c’est très agréable). En effet mon frère 
m’a beaucoup parlé de vous. — Très heureux de faire votre con¬ 
naissance. 

2 — Et comment (va) votre frère? — Comme ci comme ça. Il se remet 
difficilement de (m. à m. après) sa maladie. — Transmettez-lui mes 
salutations et mes voeux de prompt rétablissement. — Je n’y man¬ 
querai pas (m. à m.: je n’oublierai pas). Merci. Je vous prie de nous 
excuser mais nous devons partir. — Bien sûr, faites donc. Au revoir. 
Au plaisir. 

3 Dans la correspondance: a) En-tête: Très honoré Ivan Borissovitch. 
Monsieur le (m. à m. : honoré camarade) directeur. Cher Ivan. Marie 
chérie. 

b) Formules finales (de politesse): Avec mon estime. Sincèrement 
vôtre. Mes sincères respects (m. à m. : vous respectant sincèrement). 
Avec mes salutations (m. à m. : salut). Je t’embrasse très fort. 

c) Souhaits 

Bon Noël. Je te souhaite une bonne année (m. à m. : félicite à 
l’occasion de la nouvelle année). Bon anniversaire (m. à m. : jour de 
naissance). Je vous envoie mes meilleurs voeux de nouvel an. De 
tout cœur, je félicite les nouveaux mariés et leur souhaite le bonheur. 


Vocabulaire 

PoMcdecmeô , Noël 

cnâcmbe , le bonheur 

n0380AÂmb / no36ÔAumb , permettre 

6bi3dopâ8Jiueamb / ebnôopoeemb , se rétablir 

8bi3dopo8JiéHue y la guérison 

3üKAioHdmb 13aK/iioHümb) conclure 

3qka touénue , la conclusion 


Sur la langue le miel et dans le cœur le fiel (m. à m. : la glace). 
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Grammaire 


■ H pâàa ecmpémumbCH c sâ.Mu 

Certains verbes pronominaux expriment la réciprocité. Ils peuvent 
être accompagnés de la préposition c suivie de l’instrumental. 

Mbi Hâcmo eüdeAucb. Mbi c hum nâcmo eüdeAucb. {H Hâcmo 
eüdeACH c hum.) 

nous nous voyions souvent. Je le voyais souvent. 

Parfois ces verbes sont encore renforcés par le pronom réciproque 
ôpyz dpyea : 

Mbi Hâcmo eüdeAucb dpye c dpyeoM. 

Parmi les verbes pronominaux réciproques les plus courants, on a: 
oÔHUMâmbCH / oÔHÂmbcx , ifeAoedmbCH / noifeAoedmbcn , s’embrasser; 
3dopôeambCH / no3dopôeambcx , se dire bonjour; npoufâmbcn / 
nonpoufâmbCH et npocmümbcx , se faire ses adieux; ccopumbcn / 
noccôpumbCH , se quereller Mupümbcn / noMupümbcn, faire la paix; 
ôopômbcHy ôopiocb, ôôpeuibCH ... / noôopômbcn , lutter. 


■ mate ceôe 

Dans cette locution, le datif du pronom réfléchi, ceôe — non accentué 
— est explétif. On le retrouve dans cet emploi avec des verbes. Il 
indique que le sujet agit pour lui-même, sans se soucier des autres. 
Oh cudum ceôe, il est tranquillement assis. 


■ UI/iw güm uaujiÿmuue noxcejiâmtH 

Le préfixe uau- sert à renforcer le superlatif en -eüiuuü ou, plus rare¬ 
ment, le comparatif : 

Hauebiciuuüy le plus élevé; HaueepHéüuiuü , le plus sûr; 

uauôÔAee , le plus; uaiiMéuee , le moins; Haudoôpéüiuuü , le meilleur. 


■ HcKpeuue Bam 

Les adverbes en -e, formés sur la base d’adjectifs de type mouillé, 
sont très peu nombreux: u3aüuâhuü superflu, u3AÛume excessivement. 
Plus nombreux sont ceux formés à partir du participe présent actif: 
yapoofcâmb menacer, yapootcdioufe de façon menaçante. 

Dans la correspondance, le pronom ou l’adjectif de la 2 ème personne 
du pluriel de politesse débute par une majuscule. 

Cnacüôo Bqm 3a nucbMÔ, merci (à vous) pour la lettre. 
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Exercice 


Traduisez les phrases suivantes en employant des verbes pronominaux: 
1. Kolia nous a fait ses adieux hier. 2. Le mari se querelle souvent 
avec sa femme. 3. Pourquoi n’embrassez-vous pas votre frère? 4. 
André est entré et nous a dit bonjour. 5. Il faut que vous fassiez la 
paix avec Natacha. 

Corrigé 

1. Kôjih nonpomâJica (npocTHJic*) c HâMH Bnepâ. 2. Myac nâcTo 
ccopHTca c HceHÔft. 2. rioneMy b bi He oÔHHMâeTecb (ue;iÿeTecb) c 
6pâTOM? 4. AHflpéft BOinëJi h no3AopÔBaJica c HâMH. 5. BaM Hâflo 
noMHpHTtCH c HaTâmeit 


Lecture 


ÜHCbMO HexoBa Ojibre Kminnep 


2 AHBapfl 1900, JLrra. 


3/tpaBCTByftTe, MHJiaa axTpHca. 

Bbi cepAHxecb, hto « Tax aojito He nnca;i BaM? Ü nncaji BaM nacTo, 
ho Bbi He nojiynaJiH mohx nnceM (...) rio3ÆpaBJi5no Bac c Hobmm 
roflOM, c HOBbiM cnacTbeM, acenaio BaM b caMOM nene cnacTba h 
KJiaHHK)Cb BaM B H05KKH. Ey^bTe CHaCTJIHBbI, ÔOraTbl, 3flOpOBbI, 
Becejibi. Mbi HCHBëM HHHero ce6e, MHoro enHM, MHoro 6ojiTaeM, 
MHoro CMeëMca h o Bac HanoMHHaeM oneHb nacTo (...) Hy-c, 
ôy^bTe 3AopoBbi, MHJiaa, HeoôbixHOBeHHaa axTpHca, h no Bac 
COCKyHHJICH. 

Bam A. MexoB. 


Une lettre de Tchékhov à Olga Knipper 


Yalta, le 2 janvier 1900. 


Bonjour, chère actrice, 

Vous êtes en colère que je sois resté si longtemps sans vous écrire? Je 
vous ai écrit souvent, mais vous n’avez pas reçu mes lettres (...) Je 
vous souhaite une bonne nouvelle année, un bonheur nouveau, oui, 
je vous souhaite du bonheur et je vous salue jusqu’aux pieds. Soyez 
heureuse, riche, en bonne santé, gaie. Nous ne nous portons pas mal, 
nous mangeons beaucoup, nous bavardons beaucoup, nous rions 
beaucoup et nous pensons très souvent à vous (...) Eh bien! Portez- 
vous bien, chère, extraordinaire actrice, je m’ennuie de vous. 

Votre Tchékhov. 
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Leçon 


56 


B TOCTÉX 


1 — Cô(j)ba Oë^opoBHa, npHXo^HTe k HaM 3aBTpa b tôcth. 
Mbi 6ÿ^e m npâ3^HOBaTb AeHb poacAéHHa Ôjih. 

— K coacaiiéHHto 3âBTpa a He Morÿ, a *3aHaTâ. 

— Kax acaabî.., A b cy66ÔTy BéaepoM? 

— B cyôôôxy a c yAOBÔjibCTBHeM npHAÿ. 

— Tor^â ao cy666xbi. 51 Bac no3HaKOMJiK> c mohm 
M ÿaceM. 

2 — /JpôpbiH Béaep. 

— Bbi emë He3HaKÔMbi? no3HaKÔMbTecb : moh *Mya< 
Câma, Cô(J)ba OëAopoBHa. 

— ÔaeHb npHaTHO. 

— ü pâAa no3HaKÔMHTbca c BâMH. 

— Bot Ôaa. Baepâ en HcnojiHHjiocb AeBaTb jieT. 

— no3ApaBJiaK) Teôa c AHëM po^cAéHHa, Ôaa. Bot aah 
T e6a MâjieHbKHH cyBeHHp H3 OpâHUHH. 

— CnacHÔo. 

— npomÿ Bac k crojïÿ. 

3 — Hto a<e Bbi HHHerô He eAHTe? 

— Htô bbi? a Bcë eM, acë oaeHb BKÿcHO. Bbi câMH toto- 
BHJIH 6opm? 

— A a • Bo3bMHTe emë KOJiSacbi. 

— CnacHÔo, ôojibme ne Morÿ. 

— Aasairre BbinbeM 3a Hâmy Apÿ*6y... A 0 AHâ. 

— 3a Bac! 

— 3a Bâme 3AopÔBbe! 

1 ^- 3aHflT, 3aHflTâ, 3aHflTO, 3aHHTbI 

2 My)K [mouch] 


X03HHH BÉCEA — H TÔCTO PÀAOCTHbl 
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Traduction 

En visite 

1 — Sofia Fédorovna, venez nous rendre visite demain. Nous fêterons 
l’anniversaire d’Olia. — A mon (grand) regret, demain je ne peux pas, 
je suis occupée. — Quel dommage’... Et samedi soir? — Samedi, je 
viendrai avec plaisir. — Alors, à samedi. Je vous présenterai (m. à 
m.: ferai faire connaissance avec) mon mari. 

2 —Bonsoir. —Vous ne vous connaissez pas (m. à m. : vous êtes 
des inconnus) encore? Je vous présente (m. à m.: faites con¬ 
naissance) mon mari Sacha, Sofia Fédorovna. — Enchanté. — Très 
heureuse de faire votre connaissance. — Voici Olia. Hier elle a eu 
neuf ans (accomplis). — Je te souhaite un bon anniversaire, Olia. 
Voici pour toi un petit souvenir de France. — Merci. — Je vous prie 
de passer à table. 

3 — Pourquoi donc ne mangez-vous rien? — Comment cela? Je 
mange de tout, tout est délicieux. Vous avez préparé le borchtch 
vous-même? — Oui. ...Prenez encore du saucisson. — Merci, je ne 
peux plus. — Buvons à notre amitié... Cul sec (m. à m.: jusqu’au 
fond). — A la vôtre! (m. à m. : à vous). — A votre santé! 


Vocabulaire 

ydoeôjibcmeue , le plaisir 
cyeenup , le souvenir (objet) 

eocnoMunÛHue , le souvenir (ce dont on se souvient) 
dHOy le fond 

aocmb _ 7 l’hôte, l’invité 

ôbimb e zocmâx y être en visite (m. à m. dans les hôtes) 

udmü e 2 ocmu y aller en visite 

nmo xcel pourquoi donc? (=noneMy ofce) 


A maître de maison gai, hôtes ravis. 
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■ Hmô eu? 


Il arrive — assez fréquemment en langage courant — que le verbe 
soit sous-entendu dans une question, lorsque le sens en est implicite: 

Hmo ebi?: nmo ebi eoeopüme? Kydâ ebi?; Kyda ebi udëme? 
OmKyda Gbi?: omKÿda ebi udëme? 


m Bo3bMÜme eufë KOAÔacbi 

A Vimpératif Vidée d'achèvement de l’action esï e'ï , >*imée par l’as¬ 
pect perfectif. 

Bbineüme eujëpwMKy eodKu, buvez encore un verre de vodka. 
Le génitif koaôücû a une valeur partitive. 


■ Bbi câMU z o mô eu au ôoput? 

Au passé on emploie l’aspect imperfectif, bien que l’action soit 
terminée, lorsqu’il n’y a pas lieu d’insister sur l’achèvement. 

Bbi npuzomôeuAu ôopuf? signifierait: vous avez terminé de préparer le 
borchtch ? 


Exercices 

A Mettez les verbes entre parenthèses au présent , puis au passé. 

1 . Oh xopouiô (ecTb) w (nuTb). 2 . Mbi hc (mohb) npnHTH. 3 . AéTH 
MHÔro (ecTb) m (nHTb). 4 . Cohh (npocHTb) Bac cazutTbCfl. 

B Remplacez les pointillés par le verbe au passé en choisissant Vaspect 
qui convient . 

5. a. Bbi... poMâH EyjirâKOBa « MâcTep h MaprapHTa »? b. il He 
Morÿ BepnÿTb BaM KHHry, a eë emë He... (HHTâTb / npoHHTâTb). 

6. a. Lae Bbi 6biJiH BHepâ? Mbi... nÔMa. b. Bbi xopoiuô...? Bbi 
MÔ>KeTe CHÔBa paôoTaTb? (oTAbixâTb /oTAoxHÿTb). 7. a. Ré tu... Bce 
nnpo>KKM. b. CnacHÔo, h He xonÿ... ôytepôpÔA ÿxpoM (ecTb / cbeCTb). 


Corrigé 

A 1. ecT, en; nbëT, nwn. 2. Mô>KeM, MorjiH. 3. enat, éJin; nwoT, nftjw. 
4. npôcHT, npoCHJia. 

B 5. a. HHTâjiM. b. npOHHTâJï(a). 6. a. OTAtixâJiH. b. OTAoxHÿjiH. 7. a. 
cbéJiH. b. ecTb. 
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Lecture 


OTnpâBHMCfl B tocth! 

Bcë npocTO, ecjiH bw 3apaHee npHrjîaïueHbi. HeoacHAaHHbiM bh3HT 
MOHceT ^ocTaBHTb MHoro HenpHHTHocTeiï : BeAb y xo3aeB HaBepHHica 
6biJin KaKHe-TO nJiaHbi Ha senep. KpoMe Toro, ohh, bo3Mo>kho, 
HcribiTbiBaioT HejiOBKocTb 3a cKpOMHoe yromeHHe. ricmoMy, ecnu 
ecTb xotb MajTeîimaa B03Mo>KH0CTb npeAynpeAHTb xo3*eB o cBoeivr 
BH3HTe, cAeJiaHTe oto. 

Hy, a hok a HeoacHAaHHbiH rocrb y tkc Ha nopore... rïepBOe, hto 
oh AOJDKeH CAeJiaTb, — ocBeAOMHTbca y xo3aeB, ne HapymeHbi jih 
hx njiaHbi. He Hy>KHo ocoôchho oôonbiuaTbCH yBepeHHflMH, hto 
« Mbi Bce oneHb, oneHb paAbi ». nocTapaiiTecb no TOHy oTBeTa, no 
CyeTJIHBOCTM, CMymeHHIO X03HÎ1KH nOHBTb OÔCTaHOBKy. ripHinnu He 
BOBpeMH? 3HaHHT, He CTOHT 3aCHvKHBaTbCH, HaAO yMTH, KaK TOJlbKO 
no3BOJiflT npaBHna npHAHHHH. 


Allons en visite! 

Tout est simple si vous êtes invités d’avance. Une visite à l’improviste 
peut causer bien des désagréments: les maîtres de maison avaient 
sûrement des projets pour la soirée. En outre, ils éprouvent peut-être 
de la gêne à recevoir modestement. C’est pourquoi, si vous avez ne 
serait-ce qu’une petite possibilité d’avertir les maîtres de maison de 
votre visite, faites-le. 

Bien, mais en attendant l’hôte inattendu est déjà sur le seuil... Ce qu’il 
doit commencer par faire, c’est de se renseigner auprès des maîtres 
de maison s’il n’a pas contrarié leurs projets. Il ne faut pas surtout se 
laisser tromper par l’assurance que « nous sommes tous très heureux ». 
Essayez, d’après le ton de la réponse, l’agitation et la confusion de 
l’hôtesse, de comprendre la situation. Vous êtes arrivés mal à propos? 
Donc il ne faut pas rester trop longtemps, il faut partir dès que les 
règles de bienséance le permettront. 
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Leçon 



B AEPÉBHE 


1 >L jik)6jîk> *HŒ3Hb b rôpoAe, ho népe3 He^éJiK) h noéAy b 

AepéBHK) AbimâTb *CBé5KHM BÔ3AyXOM. HéKOTOpbie 
HMéK>T *Aa4y, rAe ohh npOBÔAHT BOCKpecéHbe hjih KOHéu 
HeAéJiH, écjiw y hhx cy66ÔTa — bmxoahoh AeHb. Tax Kax 
a jiioôjik) nporÿjiKH, h *4âcTO é3acy 3â ropoA b *KOHu,é 
h e ac jt h. Taivi Bcë TaK thxo, Ta K ciiokohho! 


2 KaK h jhoôjuo 6epë30Bbie *pômH, c hx ÿ3KHMH rpomm- 
KaMH hoa AepéBbHMMÎ TaM moxcho ryjiaTb n,éjibiMM 
HacâMH, HJIH é3AHTb HH JIOHJaAH, HJIH IIOJie>KâTb B TeHM 
h noMenTâTb, hjth 3aropaTb Ha *côjiHu,e Ha nojiflHe. 
juoôjho *iâK>Ke oôéAaTb Ha TpaBé. 

3 HecMorpa Ha to, hto Bcë *MéHbine h MéHbuie pbiôbi b 
*H âmHX pexâx, a Bcë 5xe jno6jito jiobhtb pbiôy. MHbie 
xôa^t Ha oxôxy, a a *6ÔJibuie jik)6jik> oxÔTHTbca 3a 
KpaCHBbIMH CHHMKaMM. HeAaBHO H CH5ÎJI HHTepéCHblH 
(J)HJibM npo ^<H3Hb b AepéBHe; MHe yAajiôcb cHHTb npe- 
KpâCHble BHAbl. 


Rappel : 5K, ui, u consonnes toujours dures 
h, m consonnes toujours molles 

[jü] HCH3Hb, CBéaatH 
[je] TaioKe. 

[che] MéHbuie, 66jibine [chü] Hârnux 
[tsè] b KOHué, uéjibie. [tse] côjmue 
[tch’a] nâcTO, flâna [tch’ou] flâny 
[ch’ch’] pôma 


M 3 - 3 A AEPÉBbEB AÉCA HE BMAHO 
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Traduction 


A la campagne 

1 J’aime vivre (m. à m.: la vie) dans une ville, mais au bout d’une se¬ 
maine je vais à la campagne respirer l’air pur. Certains possèdent une 
maison de campagne où ils vont passer le dimanche ou la fin de la 
semaine s’ils ont congé le samedi (m. à m. : si le samedi est chez eux 
un jour de congé). Comme j’aime les promenades, je vais souvent à 
la campagne en fin de semaine. Tout y est si calme, si reposant! 

2 Que j’aime les petits bois de bouleaux, avec leurs petits (m. à m.: 
étroits) sentiers sous les arbres! On peut s'y promener des heures 
entières, ou monter (m. à m.: aller) à cheval, ou rester étendu à 
l’ombre et rêver, ou brunir au soleil dans une clairière. J’aime aussi 
déjeuner sur l’herbe. 

3 Bien qu’il y ait de moins en moins de poisson dans nos rivières, 
j’aime tout de même pêcher (le poisson). Certains vont à la chasse, 
moi je préfère chasser les belles photographies. Dernièrement, j’ai 
tourné un film intéressant sur la vie à la campagne; j’ai réussi à 
prendre des vues splendides. 

Prononciation 

Après la consonne dure c, ux se prononce ükh dans c ux mponÜHKaMu . 
[sükh trap’inkam’i] 

Vocabulaire 

3tcu3Rb fém., la vie 
Hcmâjio, le début, 
ôepë3a , le bouleau 
pôufa , le petit bois 
noAÂna, la clairière 
mpaeâ, l’herbe 
oxôma , la chasse 
ceéxcuü, frais ceéjtcuü x^eô, du pain frais 
3aeopâmb / 3dsopémb , bronzer 
uhôü pronom-adjectif, autre, certain 
npo , prép. 4- acc., de, au sujet de ( = o + loc.) 
necMompÂ Ha , +acc., malgré; HecMompn Hd mo , nmo, bien que 
(~xomÂ) 


cMepmb fém., la mort 

KOH(é)if y la fin 

6epë306biü> de bouleau 

mponÛHKdy le sentier 

meub fem., e menu , l’ombre, à l’ombre 

chüm(o)k> une photographie 

oxômumbcn 3d (4- instr.), chasser 


Les arbres empêchent de voir la forêt 
(m. à m.: à cause des arbres, on ne voit pas la forêt). 
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Grammaire 

■ Môxcho nojiexcâmb u noMenmamb 

Le préverbe no peut exprimer une action limitée dans le temps avec 
des verbes dont le sens s’oppose à une idée de résultat : 

nocudêmby rester assis un moment, nompâmby jouer un peu, 
noMonnâmby rester silencieux quelque temps, etc. 


■ Jioeümb / noÜMâmb 

Quatre verbes présentent des aspects formés sur des racines différentes. 
Ce sont: 

ôpamb / 63Hmb> prendre eoeopümb j a<a3âmb , dire 

KJiacmb / noiioMÙmb, poser Aoeûmb / noÜMâmb , attraper 
L’aspect imperfectif s’opposant à une idée de résultat, Aoeumb 
signifie plutôt « chercher à attraper », alors que noÜMâmb exprime le 
résultat atteint. 

De même peutâmb signifie “chercher à résoudre”, alors que le per- 
fectif petuümb prend le sens de “trouver la solution”. 


■ H noédy e depéenw 

Le perfectif n’a pas ici la valeur d’un futur: il exprime une action 
momentanée habituelle. Dans ce sens il est souvent accompagné 
de la particule ôbwâAo: 

Bce [khüzu\ myda jfce, ôbieâAO , fiaJtcMcuib u ecyneuib , Koeda 
npuKüjfcym... npueecmu e nopÂdoK ôuÔAuoméKy. (Tojictom 
— ÆeTCTBO.) C’est là que l’on serre et que l’on fourre tous 
les livres quand on donne l’ordre de mettre en ordre la 
bibliothèque (Tolstoï , Enfance ). 


Exercice 

Traduisez: 

1. Malgré le mauvais temps, nous allons souvent nous promener 
le long des sentiers étroits du bois de bouleaux. 2. J’aime beaucoup 
pêcher, hier j’ai attrapé quatre gros poissons. 3. Bien que j’habite en 
ville, j’aime plus que tout la nature. 4. Après le repas, j’aime rester 
un moment assis dans un fauteuil à fumer, à rêver un peu. 5. Comme 
vous avez bronzé! 
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Corrigé 

1. HecMOTpH Ha njioxÿio norÔAy, mm nâcTo xôahm rynflXb no ÿ3KHM 
TponHHKaM 6epë30B0ft pômH. 2. 5 \ oneHb mo6mo jîOBHTb pbiôy; 
Bnepâ b noüMàJ i neTbipe ôofibuitic pbiôhi. 3. Xota (HecMOTpà Ha 
to, hto) a acHBÿ b rôpOAe, fl ôônbiue Bcerô aio6jik> npnpÔAy. 
4. nôcAe oôéAa a ak>6ak> nocHAéTb b Kpécne, noicypHTb, noMen- 
TâTb. 5. Kax Bbi 3aropénH! 


Lecture 

B Jiymiyio HOHb 

EbiJia yflce nonHOHb. Hanpaso bhaho 6mjio Bce ceno, nnHHHaa 
yAHaa TAHyAacb Aaneico, BepcT Ha nflTb. Bce 6mao norpyaceHO b 
THXHÔ, TAyÔOKHH COH; HH ABHflCeHHfl, HH 3ByKa, A^flCe He BepHTCfl, 
hto b npHpoAe MOflceT 6biTb Tax thxo. Korna b nyHHyfo HOHb 
BHAurnb mnpoKyK) cenbCKyïo ynHijy c ee H36aMH, CToraMH, ycHyB- 
HIHMH HBaMH, TO Ha Ayine CTaHOBHTCfl THXO ; B 3TOM CBOeM nOKOe, 
yKpbIBUIHCb B HOHHblX TeHflX OT TpyAOB, 3a6oT H TOpfl, OHa KpOKTa, 

nenajibHa, npeicpacHa, h KaxceTca, hto h 3Be3AM cmotpat Ha Hee 
nacKOBO h c yMHAeHHeM h hto 3Aa y>Ke HeT Ha 3eMAe h Bce 6naro- 
noAyHHo. 

Hexoe. 


Une nuit de lune 

Il est déjà minuit. A droite, on voit le village, dont la rue principale 
s’étend au loin sur cinq verstes environ. Tout est plongé dans un 
sommeil paisible et profond. Pas un mouvement, pas un bruit, on a 
peine à croire que la nature puisse être aussi silencieuse... Quand, 
par une nuit de lune on regarde cette rue de village avec ses isbas, 
ses meules, ses saules endormis, Pâme s’apaise. Dans ce lieu de 
repos, protégée par les ombres de la nuit de tous travaux, de tous 
soucis, de tous chagrins, elle est toute douceur, toute tristesse, toute 
beauté. Et il semble que les étoiles elles-mêmes la contemplent avec 
émotion et tendresse, que le mal n’existe plus sur cette terre et que 
tout est bien. 

Tchékhov , traduction par Sophie Laffitte {Hachette) 
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*TYPHCTCKHE *IIOXÔ;p>I 


1 — Kaxâa cerÔAHa npeKpâcHaa norÔAa! Bot yacé BTopôiï 
AeHb HeT RoyKjxà; côjmae CBéraT; 3eM.râ HaBépHO cyxâa; 
mô^cho noîiTH noryjiâTb b AepéBHio. B ABa aacâ mbi 
ompaBHMCfl b pecTopâH « Bepë3a » hjih BMécTO oôéAa b 
pecTopâne mbi cMÔaceM nooôéAaTb Ha TpaBé. *IIpH- 
roTÔBbTe HaM xojiôahmc ôjitoAa, HécKOJibKo ôyTepôpô- 
AOB, (JjpÿKTbi, KÔ^e b TépMOce. Mm Bcë oto yjiôacHM b 
* pK)K3âK, a BâHH ôÿ^eT ero Hecra. 


2 — AX, HëpT, B He B3flJl cboh njiâBKH c co6ôh. 

— CnpocHTe njiâBKH y BâHH : y Herô Bam pa3Mép. 

— 3AeCb MÔ5KHO HblpHTb? 

— KoHéHHO. Ô3epo 3Aecb rjiyÔHHÔü b tph MéTpa. Bbi He 
ÔOHTeCb yTOHÿTb? 

— HeT, a xopouiô njiâBaio. 


3 — Bbi yMéeTe KaTâTbca Ha jibiacax? 

— J\ a, ho a AaBHÔ He KaTâjica. 

— Kax acajib, hto h He B3an cboh jibiacHbie ôothhkh! 
CerÔAHa TaKÔH ny^écHbiH cHer! JlbiacHâ npeicpâcHaa h 
noAbëMHHK yace paôÔTaeT. Ax, écjiH 6bi a 3HaJi! 

— Hnnerô. AaBâîiTe noHAëM Ha KaTÔK. 5i ôaeHb jhoôjiio 
K arâTbca Ha KOHbicâx. 


1 TypHCTCKMtt [tour’issk’iï] noxofl [pakhot] mais noxÔÆM [pakhodü] 
npHroTÔBbTe [pr’igatof’te] pioK3âK /-[r’ougzak] 


ÉCHU B MÔJlOAOCTb 3HÂJIA, ÉCJIH B CTÂPOCTb MOTJ1Â 
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Traduction 


Promenades touristiques 

1 — Quel temps splendide aujourd’hui! Voilà déjà deux jours qu’il 
ne pleut pas (m. à m.: il n’y a pas de pluie); le soleil brille; la terre 
est sûrement sèche; on peut aller se promener à la campagne. A deux 
heures, nous partirons au restaurant « Le bouleau » ou bien, au lieu 
de déjeuner au restaurant, nous pourrons manger sur l’herbe. Pré- 
parez-nous des repas froids, quelques sandwichs, des fruits, du café 
dans la thermos. Nous mettrons tout cela dans un sac à dos et Jean te 
portera. 

2 — Ah ! diable ! je n’ai pas pris (avec moi) de caleçon de bain. — Deman¬ 
dez en un à Jean: il a la même taille que vous. — On peut plonger 
ici ? — Certainement. Le lac a ici trois mètres de profondeur. Vous 
n’avez pas peur de vous noyer? — Non, je nage bien. 

3 — Vous savez faire du ski? — Oui mais il y a longtemps que je 
n’en ai pas fait. — Quel dommage que je n’aie pas pris mes chaussures 
de ski. Aujourd’hui la neige est tellement merveilleuse! La piste est 
splendide et le téléski marche déjà! Ah! si j’avais su! — Ça ne fait 
rien. Allons à la patinoire. J’aime beaucoup faire du patin. 

Prononciation 

Rappel : dans le groupe cmcK le m ne se prononce pas : 
mypûcmcKuü [tour’issk’iï] 

Vocabulaire 

Ô3epo pl., 03ëpa _ le lac Kam{p)K , la patinoire 

ôomÜHOK (gén. plur., ôomünoK ), un soulier, une chaussure 

tiAâeKu , pl. gén. nnâeoK le caleçon de bain 

a bixca, un ski KOHbKu , masc. les patins (à glace) 

cyxôü , sec cbipôü , humide MÔKpbiü , humide, mouillé 

KamâmbCH na Abincax, na KOHbKâx , faire du ski, patiner 

KamâmbCH na eeAoeunéde, faire du vélo 

KamâmbCH na AÔdKe, faire de la barque 

ceemümb N _: ÔAecmémb , II, briller 

yKAâdbieamb / yAoxcûmb , mettre, ranger 

nbipAmb / Hbipnÿmb , plonger monymb s_/ ymonymb , se noyer 

eMécmo (H- gén.), au lieu de 


Si jeunesse savait, si vieillesse pouvait. 
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Grammaire 

■ Hbipâmb I Hbtpnymb 

Le suffixe -ny- sert à perfectiver un verbe simple (sans préverbe). 
Le verbe perfectif ainsi formé exprime une action unique et» le plus 
souvent, momentanée. 

cKOAb3umb / cKOJib3nÿmb, glisser 

npbïeanib / npbieuynib , sauter 

KpuHâmb I KpÜKHymb , crier, pousser un cri 

■ Touyntb j ymonymb 

Les verbes simples en -«y- ne sont pas tous perfectifs. Quelques- 
uns, beaucoup moins nombreux, sont imperfectifs et expriment une 
action qui modifie le sujet. Ils deviennent perfectifs par préverbation. 
Ils perdent le suffixe -« y- au passé. 

eâciiymb / noadcuymb , s'éteindre 

Ceem 2 âcnem y eac, noeâc. 

la lampe s’éteint, s’éteignait, s’est éteinte. 

Le a tombe au passé masculin après une consonne, mais est rétabli 
au féminin: 

JlàMtia edcAct) noedcAa. 

Le verbe mouymb , se noyer, est une exception dans ce groupe de verbes : 
il garde -/#y- au passé. 

Ou ymonÿA , il s’est noyé. 

■ yKjiâàbieamb / yjiOMÜmb 

Le verbe KAacmb , KAaày , KAaàëiub a, nous l’avons vu (leçon 38), un 
perfectif noAoxcümb. Les autres perfectifs composés en -Aoxcumb, de 
sens concret le plus souvent, ont leur imperfectif formé sur la racine 
KAad- avec le suffixe -biea- : 

pacKAddbwamb / pa3A03tcümb y étaler 
cKAâdbieamb j cAoxcûmb, ranger, plier 
nodKAddbieamb / nodAowctimb, mettre en dessous 
Les verbes en -Aoofcümb de sens abstrait, ont, eux, un imperfectif 
en -Aaeâmb: 

npeÔAaeâmb / npedAOJtcümb , proposer 
noAaedmb / noAootcumb , supposer, présumer 
npeànoAasâmb / npednoAOxcümb , supposer, admettre 
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■ ÉCAU Ôbl H 3HÜA ... 

En russe, contrairement au français, la proposition conditionnelle 
introduite par écm comporte un verbe au conditionnel, quand celui 
de la principale est lui-même au conditionnel. La particule ôbi , 
(parfois réduite à 6) se place immédiatement après écAu . 

Ecau 6bi mbi npuiuëA aoàd , Mbi cyAÂAU 6bi GAtècme , 

si tu venais (si tu étais venu) ici, nous nous promènerions 

(nous nous serions promenés) ensemble. 

Après ècAU ôbi on rencontre également, mais plus rarement, l’infinitif. 
Ecau ôbl 3namb... y si on savait (si on avait su) ... 


■ Cties maKÔü nydécHUü! 

« Si », « tellement », se traduit par l’adverbe maK devant un verbe, un 
adjectif à la forme courte ou un adverbe, par l’adjectif maKÔü devant 
un adjectif à la forme longue. 

Oua maK Kpacuea! Ona mamn Kpaciiean ! Elle est si belle! 

Exercices 

A Mettez au passé masculin puis féminin , les verbes suivants: 

a) perfectifs 1. KpHKHyn». 2. BepHÿTbca. 3. oTjioxHÿTB. b) impf. 
4. Mëp3HyTb. 5. côxHyTb (sécher). 6. rHÔHyxb (périr). 7. TOHyTb. 

B Traduisez: 

8. S’il ne pleuvait pas, nous irions à la campagne. 9. Si nous avions 
des billets, nous irions au théâtre. 10. Si je savais nager, je plongerais 
dans le lac. 11. Si le lac gelait, nous pourrions patiner. 12. Si vous 
aviez apporté votre caleçon de bain, vous pourriez nager. 


Corrigé 

A a. 1. KpHKHyn, KpuKHyjia. 2. BepHÿjica, BepHÿnacb. 3. oTaoxHÿji, 
OTAOXHÿjra. 4. Mëp3, Mëp3Jia. 5. cox, côxna. 6. rnô, ruôjia. 7. TOHÿji, 
TOHÿna. 

B 8. Ecjih 6w AOHCAb He rnëJi, mbi 6bi noéxajiu 3â ropon (b aepéBHK)). 
9. Ecjih 6bi y Hac ôbiJiH ÔHJiéTbi, mbi nonniH 6bi b TeâTp. 10. Ecjih 
6bi h yMéJi njiâBaTb, h 6bi HbipHyn b Ô3epo. 11. Ecjih 6bi Ô3epo 
3aMëp3Jio, mbi MorjiH 6bi KaTâTBCH Ha KOHBKâx. 12. Ecjih 6bi bbi 
npHHecJiH BâuiH njiâBKH, Bbi MorjiH 6bi njiâBaTB. 
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59 


mm noKynÂEM cvbehïïpm 

ÆJIfl CBOPLX APY 3 ÉH 


1 — CKa>KMTe MHe, noacâjiywcTa, r^e mô^cho KynÛTb Kpacw- 
Bbie cyBeHMpbi. 

— B jik>6ôm Mara3MHe « Eepë3Ka » bbi HaiïAëTe KpacHBbie 
Bémn, KOTÔpbie npo^aioTCH Ha HHocTpâHHyio BajiiOTy. 
npH HéKOTopbix rocTHHHuax ecTb TaKHe Mara3HHbi. 


2 — MHe HÿxcHo HeripeMémo npHBQ3TÛ m CoBéxcKoro 
Coto3ci cyBeHHpbi aji» BceH ceMbH. Moén >KeHé HaBépHO 
noHpaBHTCH ôpacJiéT H3 HHTapn; ajib AÔnepn Kara h 
K ynjiio He3aMeHHMyio MaTpëuiKy, a hto KynHTb ajih cbma 
CTenâHa, h emë He 3Hâio, h Bbiôepy b Mara3HHe. 


3 — Kax MHe HpâBHTCfl 3Ta HrpÿuiKa! 

— fla, 3TH KjuoïbiUHe Kÿpbi — *npeJiécTHaa h 3a6âBHafl 
HipÿuiKa xyAo^cecTBeHHOH pe3b6bi. Bbi hx B03bMëTe? 

— JXgl, nàü Te MHe emë 3Ty coponicy h3û jibHâ. OHa no- 
HpâBHTca MoeMÿ 6pâTy. 

— BaM jaBepHÿTb? 

— fla, nottcâjiyHCTa. CKÔJibKO c mchh? 

— UlecTb ABâAUaTb. 


3 npejiécTHbm [pr’irèsnüï] 


AAPOBÔMy (AAPËHOMY) KOHIO B 3ÿEbI HH CMÔTPJÎT 
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Traduction 

Nous achetons des souvenirs pour nos amis 

1 — Dites-moi, s’il vous plaît, où l’on peut acheter de beaux souvenirs. 
— Dans n’importe quel magasin « Petit Bouleau », vous trouverez 
de belles choses que l’on vend contre des devises étrangères. Dans 
quelques hôtels il y a des magasins semblables. 

2 — Il me faut absolument rapporter d’Union Soviétique des souvenirs 
pour toute la famille. Un bracelet d’ambre plaira certainement à 
ma femme; pour ma fille Katia, j’achèterai l’irremplaçable poupée 
gigogne, mais je ne sais pas encore quoi acheter pour mon fils 
Stéphane; je choisirai dans le magasin. 

3 —• Comme ce jouet me plaît ! — Oui, ces poules qui picorent sont 
un jouet sculpté charmant et amusant (m. à m.: d’une sculpture 
artistique). Vous le prenez? — Oui, donnez-moi aussi cette chemise 
en lin. Bile plaira à mon frère. — On vous l’enveloppe ? — Oui, s’il 
vous plaît. Combien cela me fait-il? — 6 (roubles) 20 (kopecks). 


Prononciation 

Dans le groupe de consonnes cmn le m ne se prononce pas : 
npejiécnwbiü [pr’il’èsnüï]. 

On a de même zpÿcmübiü , triste [grousnüï] 


Vocabulaire 

Kÿputfa y pi, Kypbiy Kyp, la poule 
A(e)H, gén. Abuciy le lin HHmâpb, l’ambre jaune 
KAeeâmby IA, KAfoio , KAtoëuib ... / KAtonymb , picorer 
3aeëpmbieamb / 3deepnymb y envelopper 
3dMeHÂmb / 3dMemmb \ _, remplacer 

He3dMeHÜMbiü f irremplaçable (part. prés, passif devenu adjectif) 
Atoôümb, aimer AïoôuMbiü, préféré 

docmÜHb, atteindre HedocmuotcüMbiü , inaccessible 

3d6bieâmby oublier He3d6bieàeMbiü y inoubliable 

npoMOKâmby absorber l’eau HenpoMOKâeMbiu , imperméable 


A cheval donné on ne regarde pas la bouche (m. à m.: les dents). 
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Grammaire 

■ npu uéKomopbix zocmünuuftx 

La préposition npu suivie du prèpositionne, exprime à la fois la proxi¬ 
mité et la dépendance. 

Préposition de lieu : 

npu 3ü6Ôde ecmb K/iyô , 

à côté de l’usine (et dépendant d’elle), il y un club. 

Oh cKaiâji jmo npu Mue , il a dit cela en ma présence. 

Préposition de temps: du temps de, sous le signe de. 

IlyecmëecKoe eoccmanue npou30UiAô npu Examepune //, la 
révolte de Pougatchev a eu lieu sous le règne de Catherine II. 

Préposition de cause: grâce à, malgré. 

fjpu ecex nâuiux ycÜAUnx Mbi ne MoeAÜ nodnnmb lUKacfi, 
malgré tous nos efforts, nous n’avons pas pu soulever 
l’armoire. 


■ KJiwwmue Kypbi 

Les verbes terminés en -oeamb présentent un - y - au radical du 
présent : pucoeâmb , pucÿw (participe présent actif : pucÿtoufuü) ; ceux 
en -eeamb un -to: nAeeântb , nAioib y nAfoeuib. .cracher; -y après 
mc, *#, ui, 04 : Mamies amb, mamiyto , mam/yeuib ... 


■ U30 JlbHd 

La voyelle mobile est toujours -e- après aie, «/, w, u*, après une 
voyelle et devant «, i*, Ab : 

AÔytcKa , gén. pi. aomcck, la cuiller; gùuahh, gén. pl. süuich. la cerise 

Parfois un 6 ou un « remplace la voyelle mobile: 

Aën y gén. Abna, le lin; acs, gén. Abea, le lion; ôoéii, gén. ôoüuâ, le 
combattant; nâüKa , gén. uâcK, la mouette 

Si le mot débute par deux consonnes, les prépositions consonnanti- 

ques sont allongées d’un -o : 

aoô, le front nodo aôom, sous le front 

pom , la bouche eo pmÿ y dans la bouche 

Aee, le lion co AbGÔM, avec le lion 

oôo Abeé , au sujet du lion. 
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Exercices 

A Mettez au présent les verbes au passé suivants: 

1. >1 coBéTOBaJi. 2. Mw panosajiHCb (se réjouir). 3. Oh Tpé6oBaji 
(exiger). 4. CojmâTbi BoeBâjiH (faire la guerre). 5. Tbi >xeBâji (mâcher). 

B Traduisez: 

6. Près de la maison il y a un jardin. 7. Des poules picorent dans 
la cour (flBop). 8. Lis à la lumière de la lampe. 9. C’est un voyage 
inoubliable. 10. La révolution de 1905 a eu lieu sous Nicolas IL 

Corrigé 

A l.Æ coBéTyio. 2. Mbi pânyeMca. 3. Oh TpéôyeT. 4. CojmâTbi boioïot. 
5. Tbi Hcyëinb. 

B 6. IlpH ÆÔMe ecTb ca#. 7. Kÿpbi kjhoiot Ha ÆBopé. 8. HmaH npH 
CBéTe nâMnbi. 9. 3to He3a6biBâeMoe nyTemécTBHe. 10. PeBomo- 
qna 1905-oro rona npoH3omjiâ npH HnKOJiâe II (btopôm). 

Lecture 

MaTpëuiKa 

Hctophh nrpyuiKH He raie yac Bennica. OnHaxo BOKpyr nee yace 
co3flaHO MHoro JiereHA. HenocBHineHHbie jhoah CHHTaioT eë nyj b jih 
He Taxon 5Ke npeBHeiï, xax cavia Pycb. PaccKa3biBaioT, hto KyKJia 
HBHJiaCb OTBCTOM pyCCKHX KpCCTbHH Ha BOnpOC (|)HJlOCO(t0B, KaK 
npoH3omejx HenoBex. OTKyna oh b3bjich? He MynpcTBya JiyKaBO, 
pyCCKHH My>KHK C03AaJI MaTpëlIJKy B MaTpëUIKe H TeM OÔbHCHHJI, 
hto HejioBeK 3ajio}KeH b caMOM HenoBeKe. Ho 3to jiereHaa. 

B. M. Bhtcxthh 


La Matriochka 

L’histoire de ce jouet n’est pas encore bien longue. Cependant de nom¬ 
breuses légendes se sont déjà créées autour de lui. Les gens non 
avertis l’estiment, presque aussi ancien que la Russie elle-même. 
On raconte que le poupée était la réponse des paysans russes à la 
question des philosophes sur l’origine de (m. à m.: comment est 
venu) l’homme. D’où est-il venu? Sans y aller par quatre chemins 
(m. à m. : en ne faisant pas l’esprit malin), le moujik russe aurait créé 
la matriochka dans la matriochka et expliqué de ce fait que l’homme 
est à la base de l’homme. Mais c’est une légende. 

B. I. Bitekhtine 
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Leçon 


60 


nO MArA 3 HHAM 


1 CerÔAHH MHe Hénero noKynâTb, « npôcTO ocMâxpHBaio 
BMTpHHbi Ha npocnéKTe KajiHHHHa. Mara3HHbi TaM 
pocKÔiHHbie : Bcë npeACTâBJieHo co BKÿcoM h BbiAyMKon. 


2 Oc66eHHO h juoôÿiocb tOBejinpHbiMH mjxémnwaï. 3a 
*CTëKJiaMH BHTpHH CBepKaiOT AparOIjéHHOCTH, 30A0Tbie H 
cepéôp^Hbie npnôôpbi. KaK xy ao>k e ctb e hho pacnoAÔ^eHbt 
3 th ôpacjiéTbi, cépbrw, 6ÿcbi, 3ânoHKH, nacbiî il jXïo6jik) 
TâfOKe GbïBaTb b KHMXHbix Mara3HHax : h Aocxaio c nôjiKH 
OAHÿ KHHry, h eë nepejincTbiBaîo, cTâBJiio oôpâxHO, 6epÿ 
Apyrÿio. 


3 H He JiK)6jno cpâ3y peuiHTbCJï Ha noKynKy, a npeAnoHH- 
xâîo noAÿMaTb, npoïiTÛ onàrb mhmo BHxpHHbi, HToôbi 
CHÔBa OCMOTpéXb nOHpâBHBUJHHCH MHe npeAMéT. iî 
cnpâiHHBaK) ceÔB, 6ÿAeT ah oh MHe Heo6xoAHM, TorAâ 
TÔJibKo h pemâïocb KynHTb erô. 


4 B MoëM CTâpoM KBapTâAe ôbijiH tôabko npoAOBÔJib- 
cTBeHHbie Mara3HHbi : <})pyKTÔBbiH, mhchôh, pbiÔHbiH 
a 6ÿjioHHa5H A xenépb a nepeéxajia b HÔBbiH KBapTâJi, rAe 
HaXÔAHTCM MHÔrO ApyXHX Mara3HHOB H pâ3Hbie KOMÔH- 
HâTbl ÔbITOBÔrO OÔCAÿKHBaHHH. 


2 cTeKJio pi. CTëKJia, CTëKOJi 


AHUIËBOE HA ÆOPOrÔE HABEÆËT 
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Traduction 


En parcourant les magasins 

1 Aujourd’hui, je n’ai rien à acheter, j’examine simplement les vitrines 
de la perspective Kalinine. Les magasins y sont luxueux: tout est 
disposé avec goût et imagination. 

2 J’admire tout particulièrement les articles de joallerie. Derrière les 
(m. à m.: vitres des) vitrines, brillent les joyaux, les couverts en or et 
en argent. Avec quel art sont disposés ces bracelets, boucles d’oreille, 
colliers, boutons de manchette, montres! J’aime également flâner 
dans les librairies: je prends un livre sur un rayon, je le feuillette, je 
le replace, j’en prends un autre. 

3 Je n’aime pas me décider d’emblée sur un achat, je préfère réfléchir, 
repasser devant la vitrine, pour regarder à nouveau l’objet qui m'a 
plu. Je me demande s’il me sera nécessaire, c’est alors seulement que 
je me décide à l’acheter. 

4 Dans mon ancien quartier, il y avait seulement des magasins d'ali¬ 
mentation: primeurs (m, à m.: fruiterie), boucherie, poissonnerie 
et une boulangerie. Mais maintenant j'ai déménagé dans un nouveau 
quartier où se trouvent beaucoup d'autres magasins et divers éta¬ 
blissements groupés assurant le service des besoins courants. 

Vocabulaire 

nacbi, nacôe (pluriel seulement), la montre, l’horloge 

3ÔJiomo , l’or 30Jiomôü , en or, d’or 

cepeôpô , l’argent cepéôpsmbiü^ en argent, d’argent 

cmanb fém., l’acier cmajibHÔü , en acier 

dépeso, le bois àepeekHHbiü , en bois 

npuôôp , appareil, service naüubiü npuôop , un service à thé 

pacKAàdbieamb jpaaiOAOOtcûmb ^étaler, disposer 

nepeMicmbieamb / nepeAuemâmb , feuilleter 

npednoHumàmb / npednouécmb y IB, npeànonmÿ, npednovmëiub 
préférer 

nepee33H:âmb j nepeéxamb , IB (comme éxamb ), traverser (autrement 
qu’à pied) — e uôebiü doM y déménager 


Le bon marché coûte (m. à m.: mènera au) cher. 
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Grammaire 

fl ocMâmpueaw eumpünu 

De très nombreux verbes d’aspect imperfeetif sont formés à partir 
de verbes perfectifs préverbes, par l’adjonction du suffixe -biea- 
(-usa - après consonne molle ou voyelle). 

Tous ces verbes présentent un accent fixe, qui tombe sur la syllabe 
qui précède le suffixe - biea- (-uea). 

pf 3 anucâmb / impf sanücbieamb, inscrire 
nepeAucmâmb / nepeAÛcmbieamb , feuilleter 

La présence de l’accent sur cette syllabe fait passer unoàfl: 
pf ocMompémb / impf ocMampueamb, examiner 

cnpocümb / cnpâuiueamb ; ocmanoeümb / ocmanae/iueamb arrêter; (avec 
la même transformation de la consonne qu’à la l ère personne du 
présent). 

...noHpâeueiuuücx Mue npedMém 

Le participe passé actif d’un verbe pronominal présente toujours, 
comme le participe présent (leçon 32), l’élément -c.?, même après 
voyelle. 

fl KynÜA noupâeueiuywcH Mue Ky>K/iy y 
j'ai acheté la poupée qui m’avait plu. 

Bydem au oh Mue neoôxodÜM 

L’adjectif neoôxodÜMbiu , indispensable, est formé à partir du participe 
présent passif du verbe oôxodümbcn / oôoumücb (ôe3 + génitif), se 
passer de. 

Mbi ne MOJteeM oôoumücb ôe 3 neeô , 
nous ne pouvons pas nous passer de lui. 

fl awôaw ôbieânib s khümhux Maza3Ünax 

Le verbe ôbieânib est un fréquentatif de ôbimb. 

Il signifie “être” et s’emploie lorsqu’on veut exprimer une certaine 
fréquence. 

On nâcmo ôbieâem y uux e zocmÂx , 
il est souvent en visite chez eux. 



Exercices 


A Formez , avec le suffixe -usa- / -usa- Vaspect imperfectif des verbes 
perfectifs suivants: 

1. eocnumàmb , élever 2. omuaiamb , refuser 3. noKaiâmb. 4. paccKa- 
3âmb. 5.paccM0mpémb, examiner 6. 3anucâmb , inscrire 7. nodcAymamb , 
écouter (à la dérobée) 8. yeoeopümb , décider à 9. nepecmpôumb , rebâtir 

B Traduisez: 

10. Quand je n’ai rien à faire, je me promène dans la campagne, 
admirant la nature (npnpÔAa). 11. Ces cuillers en acier vous plaisent- 
elles? 12. Je ne peux pas me passer de ma montre. 13. Nous fré¬ 
quentons la bibliothèque. 14. Il faut vous décider à quitter Paris. 


Corrigé 

A 1. BocnuTbiBaTb. 2. 0Ticâ3biBaTb. 3. noKâ3biBaTb. 4. paccKâ3biBaTb. 
5. paccMâTpuBaTb. 6. 3armcbiBaTb. 7. noACJiÿiuHBaTb. 8. yroBâpu- 
BaTb. 9. nepecTpâHBaTb. 

B 10. Kornâ MHe Hénero AénaTb, « rynaio b AepéBHe, jnoôÿflCb npw- 
pÔAOM. 11. HpâBflTCfl JTH BaM 3TH JTÔ)KKH H3 CTaJlM (CTaJIbHbie JTÔ^KH). 
12. fl He Morÿ oôoHTHCb 6e3 cbohx nacÔB. 13. Mbi nacTo ObiBâeM b 
6H6jiHOTéKe. 14. BaM Hano peuiHTbCfl yéxaTb H3 flapHwa. 

Lecture 

C Tex nop kûk « 3ojioto poioT b ropax » 

K>BeJlHpHbie H3AeJIMH AOCTaBJIHTOT JIÏOAHM 3CTeTHHeCKOe yAOBOHb- 

CTBHe, yKpauiaioT Haiu 6brr, xauinme, oncxcny. 

MajieHbKoe 3onoToe kojtchko, 6pacneT, 3anoHKH M3 ônaropOAHbix 
MeTajuioB, nacbi, cepbrn c ajiMa3HOH o6pa6oTKOH, ACKopamBHbie 
qenoHKH h Apyrne yKpauieHHH — OTJiHHHbiii noAapox k CBaAbôe, 

H JT H AHfO pO>KAeHH«. 


Depuis qu’ « on trouve l’or dans les montagnes » 

Les articles de bijouterie apportent aux gens un plaisir esthétique, 
embellissent notre existence, notre demeure, nos vêtements. 

Une petite bague en or, un bracelet, des boutons de manchette en 
métal précieux, une montre, des boucles d’oreille montées avec 
diamant, des chaînes (décoratives) et autres ornements — voilà un 
excellent cadeau pour un mariage ou un anniversaire. 
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Leçon 60 bis 


Contrôle et révisions 


A Mettez au passé perfectif les verbes des phrases suivants (Revoyez 
les verbes des leçons 5 1 à 60) ; 

I. /JepéBHii npeBpamâKxroi b 6ojibinHe ropoAâ. 2. Mbi coÔHpâeM 
rpwGbi (champignons). 3. Hto npoHCXÔAHT? 4. Bbi ôbicrpo 3aro- 
pâeTe. 5. flâna jtôbht pb'iôy. 6. Hto bm eMÿ roBopifre? 7. K 6epÿ 
Kapan^âtu. 8. npoAaBiimua 3aBëpTbiBaeT khhth. 9. Kto 3aMeHâeT 
ÆHpéKTOpa? 10. HHKMTHHW nepC3)KâK)T B HOBblH aoM. 

B Mettez au conditionnel les verbes des phrases suivantes ( Revoyez 
la leçon 52 et le Mémento § 66): 

II. H Kyruno HécKonbKO cyBeHHpOB. 12. Kôjib Bac 3aMeHMT. 13. 51 
Bbiôepy 3T y nrpÿmKy. 14. JlaMna norâcHer. 15. Oh yTÔHeT. 16. 3to 
eMÿ noHpâBMTCH. 17. Boaôab HbipneT b Ô3epo. 

C Remplacez les propositions relatives par le participe passé actif 

(Revoyez les leçons 54 et 60 et le Mémento § 63): 

18. Oh KyiiHJi coponicy, KOTÔpaa eMÿ noHpâBHJiacb. 19. Oh 6bui Ha 
6opTÿ napoxÔAa, Korôpbiif yTOHÿji. 20. Bot pwôâK (le pêcheur), 
KOTÔpbiit noMMctjT Tax MHÔro pbiÇbi. 21. Mbi nâcTO BCTpenaJiHCb c 
Apy3b«MM, KOTÔpbie coÔHpâiiHCb y râJiH. 22. Mbi 6biJin B4epa na 
CneKTdKJie, KOTÔpblii KÔHHHJICH B O/IMHH3HU0J h 43COB sévepa. 

D Traduisez: 

23. Demain matin, nous visiterons la ville: les palais, les églises, 
les monuments et les musées. 24. Après le déjeuner, nous irons dans 
un magasin acheter des souvenirs pour nos amis. 25. Les enfants, 
eux, prendront leurs maillots de bain et iront nager à la piscine 
(ôaccéiiH). 26. Le soir, nous irons au théâtre. 27. Nous avons réussi 
à nous procurer des places pour le « Bolchoï ». 28. Le spectacle plaira 
certainement à tous. 

E Faites suivre les prépositions données des mots suivants à la forme 
voulue: 

a) U3 : 29. nëa; 30. pot; 31. OpaHiraa. b) c ( + instr.) 32. a; 33. jicb; 
34. 6oeu. c) Had (+ instr.) 35. tm; 36. pot; 37. no6. d) o : 38. a; 
39. JiëH; 40. oreir. 
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Corrigé 


A 1. npeBpaTHjiHCb. 2. coôpâjiH. 3. npon3oiujiô. 4, 3 aropé;iH, 5. noH- 
Mâxr. 6 . CKa3âüH. 7. B3Hji(â). 8 . 3aBepHÿjia. 9. 3aMeHHJi. 10. nepeéxajin. 


B 11. KynHJi(a) 6 h. 12. 3aMeHHji 6bi. 13. Bbi6paji(a) 6bi. 14. norâcAa 
6bi. 15. 6bi yTOHÿji. 16. 6bi noHpâBHAocb. 17. HbipHyn 6bi. 


C 18. Oh Kyniïji noHpâBHBiuyiocB eMÿ copÔHKy. 19. Oh 6 biJi Ha 6opTÿ 
yTOHyBiiieroCH napoxÔAa. 20. Bot pbièâK, noHMâBiiiHH Taie mhôfo 
pbl 6 bl. 21. MbI HâCTO BCTpeMâjIHCb C APy3bflMH, COÔHpaBLUHMHCH y 
TajiH. 22. Mbi 6 buiH BHepâ Ha cneKTâKJie, KÔHHHBuieMCH b OAHHHaA- 
uaTb nacÔB Bénepa. 


D 23. 3aBTpa ÿTpoM Mbi üoccthm rôpoA : ABOpubi, uépKBH, nâMHTHHKH 
h My3éH. 24. nôcne oôéAa Mbi nofi^ëM b Mara3HH KynHTb cyBeHHpbi 
flJTH CBOHX flpyséfi. 25. A ACTH B03bMÿT CBOH nnâBKH H nOÜAÿT 
iuiâBaTb b ôaccéim. 26. BénepOM Mbi noîiAëM b TeaTp. 27. HaM 
yAajiôcb AOdâTb ÔHAéTbi b Eoamhoh. 28. CneKTaKJib HaBépHO BceM 
nOHpâBHTCfl. 


E 29. H 3 o JibHâ. 30. H3o prâ. 31. H 3 <X>pâHHHH. 32. co mhôô. 33. co 
jibBÔM. 34. c 60 ÎU 4 ÔM. 35. HaA to 6 ôô. 36. HaAO pTÔM. 37. hbao 
jiôôm. 38. 060 MHé. 39. 060 jibHé. 40. 06 OTué. 
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Leçon 



IIOKÿlIKH B TACTPOHÔME 


1 — EÿAfcTe Ao6pbi, Aaiixe MHe Gyxbijiicy rpy3HHCKoro 
BHHa. CKÔJlbKO OHa CTÔHT? 

— Py6jib n^TbAecHT. riiiaxHTe b Kaccy. 


2 — BbiGewxe, ncoKâjiyHcxa, naHicy câxapa, GyxbiJiKy 
MojioKâ, ôâHKy KOMnÔTa, A®écxH rpaMM KOJiGacw, jxecA- 
tok aha h nexbipecxa rpaMM cbipy. 

— C Bac ABa pyGjia, xpHAAaxb xpH KonéfiKH. 

— H emë pyGüb naTbjuecÂr. 

— 3a hto? 

— 3a rpy3HHCKoe bhhô. 

— noacâjiyncxa Bam hqk . 

— riojiyHHTe! 

— y Bac HaifAëTCH, MOaœT-GbXTb, MéJIOHb. 

-HeT, H3BHHHTe. 

— TorAa B03bMMTe cAâny. 


3 (Bo (fipytanôeoM orndéné) 

— B 3 Bécbre, noacâjiyHcra, xpw khjïô bGjiok, khjiô rpyrn h 
khjio BHHorpaAa. 

— 3anjiaxMxe b icâccy xpw pyGjin céMbAecax KonéeK. 

— >1 3anMcâji Bcë, bxo MHe HÿacHo. OAHÿ MHHÿxKy, a 
cennâc nocMOTpio, He 3aGbma jih b Hxô-HiiGyAb. Ax, n 3a- 
6bijia Kynnxb KÔ<})e h nan, m 3aÔAÿ b GaKajiéÏÏHbiH oxAéji. 


XOPÔU1HM XOBÂP CAM CEBÀ XBÀJIHT 
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Traduction 

Achats dans un magasin d’alimentation 

1 Veuillez me donner (m. à m. : soyez bon, donnez-moi) une bouteille 
de vin géorgien. Combien coûte-t-elle? — 1 rouble cinquante. Payez 
à la caisse. 

2 — Enregistrez, s’il vous plaît, un paquet de sucre, une bouteille de 
lait, une boîte de fruits au sirop, deux cents grammes de saucisson, 
une dizaine d’oeufs et quatre cents grammes de fromage. — Ça vous 
fait deux roubles trente trois. — Plus (m. à m. : et encore) un rouble 
cinquante. — Pour quoi? — Pour le vin géorgien. — Voici votre 
ticket. — Tenez (m. à m. : recevez)! — Vous avez (m. à m. : chez vous 
il se trouvera) peut-être de la monnaie. — Non, excusez-moi. — Alors 
prenez votre monnaie. 

3 (Au rayon des fruits) 

— Pesez, s’il vous plaît, trois kilos de pommes, un kilo de poires et 
un kilo de raisin. — Payez trois roubles soixante-dix kopeks à la 
caisse. 

— J’ai noté tout ce qu’il me faut. Un instant, je vais voir tout de suite 
si je n’ai rien oublié. Ah! J’ai oublié d’acheter du café et du thé, je 
vais passer au rayon de l’épicerie. 


Vocabulaire 

âôaoko (plur. âôaoku, âôaok), la pomme 


zpyuia , la poire, le poirier 
CAÜea y la prune, le prunier 
eüiuHH , la cerise, le cerisier 
aneAbcïm, l’orange 
KAyÔHÜKa, la (les) fraise(s) 
63eéiuueamb / 63eécumb, peser 


népcuK , la (les) pêche(s), 
le pêcher 

euHoepâd, le raisin 

à biHH , le melon 

MaAUHa, la (les) framboise(s) 


Bonne marchandise se passe de réclame 
(m. à m. : se recommande d’elle-même). 
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Grammaire 

■ fl6 AO KU 

Le mot neutre hôaoko a un nominatif pluriel irrégulier en 
Quelques autres neutres présentent la même irrégularité: 

nnenô , l’épaule; pi.: nAênu , nAen y nAenâM... 
yxo , l’oreille; pl.: yiuu , yiuéü , yiuâM ... 

KoAèno , le genou; pl.: KOAénu y KOAéneü , koacuhm ... 

Le mot ôôaüko , le nuage, a un nominatif pluriel régulier oônaKâ , 
mais un génitif oôaqkôb. 


■ Âk/ttL Kô(pe 

Rappel : ces mots sont indéclinables, comme /cwwo, naAbtnô , maKcü y 
etc., qui sont tous neutres, sauf Kâffie, qui est masculin. 


■ B3eéchme mpu kuaô 

Il ne faut pas confondre le verbe transitif e3eéuiueamb / eieécumb 
et le verbe intransitif eécumb , qui signifient tous les deux peser. 
B3eéutueaüme peôëma pa3 e Mécmi> 

Pesez l’enfant une fois par mois. 

CKÔAbKo eécum jmom neModan? Combien pèse cette valise? 


Exercice 

Traduisez: 

1. Donnez-moi 250 grammes de beurre, deux dizaines d’oeufs, un 
morceau de fromage et deux bouteilles de lait. 2. Je dois acheter 
un paquet de café. 3. Je n’ai pas de petite monnaie. 4. J’aime tous 
les fruits : les pommes, les poires, les pêches, le raisin, les fraises, les 
oranges, etc. 


Corrigé 

1. flafiTe MHe 250 QtBécTH naTb^eCHT) rpaMM Mâcjra, #Ba aecaTica 
hhu, KycÔK Cbipy h #Be fiyTWJiKH MOJiOKâ. 2. H flÔJiaceH (flonacHâ) 
xynHTb nâmcy KÔ(J>e. 3. Y mchA HeT Ménonn. 4. Jï jtk>6jik> Bce (jjpÿKTbi: 
hOjiokh, rpÿuiH, népcHK, BHHorpâfl, KJiyÔHHKy, anenbCHHbi, h t. æ. 
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Koraa 6y.neT nocrpoen hobmh MarasHH? 

Otacj! imceM « BenepHefi Mockbbi » 3aB&neH BonpocaMM hobocchob 
Bcex mockobckhx HOBOCTpoeK : Kor^a 6yAeT nocTpoeH HOBbift Mara- 
3HH? (...) 

PacTyT AOMa, a (...) CTpoHTeJibCTBO Mara3HHOB h ToproBbix ueH- 
TpoB 3aAep>KHBaeTCA. lloaTOMy HCH3Hb npoAHKTOBa^ra pemeHHe, ne 
npeAycMOTpeHHoe npoeKTHpoBiimKaMH. Boh Topep aoMa bmccto 
M 03anKH yKpameH CHHefi nannHCbio « EaKanea », hjih « Oboluh », 
HJIH fl Xiieô ». 3HaHHT B OAHOft H3 KBapTMp HJOKHerO 3Ta>Ka BaHHa 
3anepTa Ha 3aMOK, b CTeHHbix imcatjjax xpaHBTca npoayKTbi, noicy- 
naTejiH TomcaiOTCfl b MaitorabapHTHOM KopnAopHHKe,a npoAaBiuHua, 
MHHya xaccbi, hoch h nponne HOBettuine H3o6peTeHHa, mëJiKaeT Ha 
cnëTax, BbiôpacbiBaeT c^any H3 acecTflHOH kopoôkh, oTBeinHBaa 
MaKapoHbi h coAëHbre orypubi. 

E . ïloARKoea — EoAbiuan Mocma , MedeedKoeo y 1968 


Quand ouvrira-t-on un nouveau magasin? 

La rubrique du courrier de « Moscou-Soir » est encombrée par les 
questions des nouveaux locataires de toutes les constructions neuves 
de Moscou : quand ouvrira-t-on (m. à m. : sera construit) un nouveau 
magasin? (...) 

Les maisons s’élèvent, mais (...) la construction des magasins et des 
centres commerciaux est en retard. C’est pourquoi la vie a dicté une 
solution qui n’était pas prévue par les responsables du projet. Voilà 
que la façade d’une maison est ornée, au lieu de mosaïque, d’un 
écriteau bleu: « Epicerie », ou « Légumes », ou « Pain ». Cela signifie 
que, dans un appartement du rez-de-chaussée, la salle de bains est 
fermée à clef, dans les placards on conserve les produits alimentaires, 
des acheteurs se bousculent dans un corridor exigu et la vendeuse, 
se passant de caisse, de tickets et autres inventions très modernes, 
compte au (m. à m.: fait claquer le) boulier, sort (m. à m.: jette) la 
monnaie d’une boîte en fer-blanc, tout en pesant des macaronis et 
des concombres salés. 

D'après E. Poliakova , Le Grand Moscou , Medvedkovo... y 1968 
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Leçon 

62 


KHMTM, TA 3 ÉTM, H 
nHCHEEYMÂHCHME 
nPHHA^JIÉÎKHOCTH 


1 — MHe HyMCHbi cMHHe nepHMjia rjik aBTopÿnKH h inâpHKO- 
Ban pÿHKa. 

— Mârvra, ynMTejibHHua cKa 3 âjia, hto HaM HyacHbi UBeT- 

Hbie KapaH^auiH — ôojibuiàx KopoÔKa. 

— IlepÔ MOéË aBTOpÿHKH CJlOMâilOCb. 3a CKÔJlbKO Bpé- 
MeHM Bbi 6bi erô cmchhjih? 

— Mâivia, MaMa, Kymi Tâx^Ke pe3HHKy. 


2 — J\é ByiiiKa, AanTe MHe, noacânyHCTa, noHTÔByK) ôyMary 

H KOHBépTbI. 

- KaKHe KOHBépTbI?-OÔbIKHOBéHHble HJIH XyAÔ)Ke- 

CTBeHHbie? 

— OÔblKHOBéHHbie. /JâiiTe MHe emë ôyMâry h KOHBépTbI 
A-na aBHanHCbMâ, — MâjieHbKHÜ (JiopMâT. 

- 5 i CeWHaC 3aBepHÿ BaM BCë 3TO H 3aB5DKy BepëBOHKOH. 


3 — Y Bac ecTb 4 >paHu,y 3 CKHe ra 3 éTbi? 

— EcTb: “K)MaHHTé” h “Jle Moha”. Bot ohm. 

— Ax, 3to no3aBHepâuiHHe. 

— /Ja, cerÔAHBiHHHe Mbi nojiÿnHM TÔJibKo 3 âBTpa. 
- B KOTÔpOM nacÿ? 

— Kax npâBHJio, Mé^cAy AecaTbio h ABeHâAUATbio. 
— MÔHCHO OTJIOXCHTb AJ1H MCH9L “Jle MOHA”? 

— KoHénHo, mô>kho. 51 caMa oô otom no 3 aôÔHycb. 
— CnacHÔo ôoAbiHÔe. Bbi oneHb jiio 6 é 3 Hbi. 


nEPÔ CMEJIÉE JI3LIKÂ 
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Traduction 

Livres, journaux, articles de papeterie 

1 — Il me faut de l’encre bleue pour stylo et un crayon à bille. — 
Maman, la maîtresse a dit qu’il nous fallait des crayons de couleur, 
une grande boîte. — La plume de mon stylo est cassée. Combien de 
temps cela prendrait-il pour la changer? (m. à m.: en combien de 
temps la changeriez-vous?) — Maman, achète-moi aussi une gomme. 

2 — Mademoiselle, donnez-moi, s’il vous plaît, du papier à lettres et des 
enveloppes. — Quelle sorte d’enveloppes? Ordinaires ou fantaisie 
(m. à m.: artistiques)?—Ordinaires. Donnez-moi aussi du papier 
et des enveloppes* pour lettres par avion, petit format. — Je vais 
vous envoïopper tout ça et lier avec une ficelle. 

3 — Avez-vous des journaux français? — Oui: L'Humanité et Le 
Monde. Les voici. — Ah î ils sont d’avant-hier. — Oui, nous recevrons 
ceux d’aujourd’hui demain seulement. — A quelle heure? — En 
principe entre dix heures et midi. — Peut-on me mettre Le Monde de 
côté? — Naturellement, c’est possible. Je m’en occuperai moi-même. 
— Merci beaucoup. Vous êtes très aimables. 


Prononciation 

Le groupe ch se prononce [ch’ch’] ou [ch’tch] cuâcmbe [ch’chast’e] : 
nucHeôyMâ^cHbiü [p’ich’ch’eboumajnüï] 


Vocabulaire 

nepHÜna (neutre pl.), l’encre Me a , la craie 
KJieü , la colle 

AOMâmb j cAOMâmb , casser, briser 

3aeÂ3bieamb / 3aeH3amb y IA, 3aen^cy i 3aeÂMceiub ..., x _, lier 

3aen3âmb naném , faire un paquet 

omKAâdbieamb / omAOJtcümb , x _, mettre de côté, différer 

3aôômumbCH / no3aôômumbCR (o + loc.), se préoccuper de 


La plume est plus hardie que la langue. 
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Grammaire 


■ Hepuüjia 

Quelques substantifs ne sont employés qu’au pluriel. Ils peuvent 
désigner une matière prise dans son ensemble: 


dpoeâ , le bois (de chauffage) 
ufu , uféü , le soupe aux choux 
ou un objet composé de deux ou 
ôpwKu , ôpioKy le pantalon 
eùjibiy euA y le fourche 
epâÔAu, epâÔAeü , le rateau 
HOMCHUifbi, HOJtcuuif , les ciseaux 
ccï h u, cauéü , le traineau 
i iacbi y uacôe , la montre 


dyxrw, dyxdff, le parfum 
dénbsu , déuee, l’argent 
plus de deux éléments identiques : 
«ecw, eecôe, la balance 
eopôma , eopôm , la porte cochère 
KanéAu , KauéAeüy la balançoire 
ohko8, les lunettes 
cânKUy cânoK , la luge 
mâxMambiy luâxMam, les échecs 


■ Cko Ab ko spéMenü ? 

Quelques rares mots terminés par -jw* sont du genre neutre et 
présentent une déclinaison tout à fait particulière (Mémento §15). 
singulier N. A. pluriel N. A. umchû 

G.D.P. ÛMenu G. i/jwëw 

I. ÙMeneM D. UMenâM ... 

3hümh a un accent fixe sur ë au pluriel 

Exercices 

A Mettez à la forme négative les phrases suivantes : 

I. Y Mropa ecTb uiâxMaTW. 2. B Mara3HHe ecTh Becbi. 3. Y kojïxô 3- 
HHxa ecTb BHJibi h rpâfijiM. 4. B H3Ôé ecTb ^posâ. 5. Y Ojih ecTb 
câHKH. 6. y 6â6yiiiKn ecTb ohkh. 7. y mchh ecTb aacbi. 8. B niKa(J)ÿ 
ecTb ôpiOKM. 9. Y Herô ecTb néHbrn. 10. B mchio ecTb mn. 

B Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses: 

II. (BpéMH) OT (BpéMfl) CJlbimaJlHCb KpHKH. 12. C («MH) IlâBJIOBa 
CBH3aHO OTKpbITHe yCJIOBHblX pe<J)JléKCOB. 13. MbI BCTpéTHJIHCb 
népen TeâTpOM (hmh) HéxoBa. 14. ÜHOHépbi nouuiH Ha njiômaab c 

KpâCHblMH (3HâM«). 

Corrigé 

A 1. HeT inâxMaT. 2. HeT BecÔB. 3. hct bhji h rpâôJieH. 4. HeT npOB. 
5. hct câHOK. 6. HeT ohkôb. 7. HeT HâcÔB. 8. Her 6pK>K. 9. HeT néHer. 
10. HeT meft. 

B 11. BpéMH ; BpéMeHH. 12. HMeHeM. 13. hmchh. 14. 3HaMëHaMH. 
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Lecture 

Ta3eTa mhjijihohob 

y jik> 6 om ra3eTM, Jiioôoro xcypHajia ecTb cboh AeHb poxmeHHfl. 
A TaK KaK B CCCP BbIXOÆHT TbICHHH ra3eT H >KypHaJIOB, TO TaKHX 
k) 6 mjiccb oneHb MHoro. Ho ecTb y cobctckmx >KypHajincTOB h 06 - 
iahh npa3ÆHHK, KOTopbiM Ha3biBaeTca /I.HeM rienaTH h OTMenaeTCH 
Ka^cAwfi rofl — 5 Maa. 3 to AeHb po>K4eHHa ra3eTbi « npaBaa ». 
IIoa Ha3BaHHeM ra3eTbi mohcho npoHMTaTb : « OpraH IJeHTpajibHoro 
KoMHTeTa KnCC. Ta3eTa ocHOBaHa 5 Maa 1912 roAa B. H. JleHH- 

HblM ». 

Toa ot ro^a pacTeT aBTopHTex « npaBAbi ». IlepBbiH ee HOMep 
Bbimeji Tnpa)KOM Bcero HecxojibKo xbicflH 3K3eMnjiapOB. 

CeMnac cpeAHeroAOBOH pa 30 Bbiiï xnpaac « FTpaBAti » — AeBaTb 

MHJIJIHOHOB ABeCTH XbICHH 3K3eMIIJIHpOB. BoCeMb MHJIJIHOHOB M3 

hhx pacnpocTpaHaeTca no noAnHCKe. 

UlTa6 ra3eTbi — ee peAaKUHOHHaa Koiuierwa, B03niaBJiaeMaa 
TJiaBHbiM peAaKTopoM, xoToporo Ha3Hanaex IJeHxpajibHbiH Komh- 
xeT KnCC. 


Le journal des mi l lions 

Chaque journal, chaque revue a son jour anniversaire. Et comme en 
URSS paraissent des milliers de journaux et revues, il y a beaucoup 
de tels jubilés. Mais les journalistes soviétiques ont aussi une fête 
commune qui s’appelle Jour de la Presse et se célèbre chaque année 
le 5 mai. C’est le jour anniversaire du journal « Pravda » Sous le 
titre du journal, on peut lire: « Organe du Comité Central du PCUS. 
Journal fondé le 5 mai 1912 par V. I. Lénine ». 

Le prestige de la « Pravda » croît d’année en année. Son premier 
numéro sortit avec un tirage de quelques milliers d’exemplaires 
seulement. 

Maintenant, le tirage moyen annuel de la « Pravda » est de neuf 
millions deux cent mille exemplaires. Huit millions d’entre eux se 
diffusent par abonnement. 

L’état-major du journal — son comité de rédaction — est sous la 
direction du rédacteur en chef qui est désigné par le Comité Central 
du PCUS. 
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Leçon 


63 


*MY5KCKÂfl OAÉ5KAA 


1 — ÆéByuiica, cKa>KHTe MHe, noxcàjiyMcra , tag naxôjxuTcn 
OTAéji My^ccKÔH oMéac^bi? 

— Ha TpéTbeM 3 Taacé, népBaa jihhhh. 

— TaM ecTb MexoBbie naJibTÔ? 

— Her, ohh npouaiOTca b mcxobôm OTAéjie. 

2 — Jï xoTéji ôbi npuMépnrb koctiom, pa3Mép 48. 

— Y Hac 6ojibinÔH Bbiôop. KaKÔH koctiom BaM HÿaceH? 

— AByôôpTHbiH TënjibiH mepcTüHÔH koctiom cHHero 
UBéTa. 

-^ByGÔpTHbie KOCTIOMbl BLIIIIJIH H3 môabi : y Hac 

TOJlbKO OAHOÔÔpTHbie. ripHMépbTe BOT 3TOT, 3TO HHCTafl 

uiepcTb, xopouiô 3aiUHmâK>iuaa ot xÔJiOAa. Bohahtc b 
npHMépoMHyio. 3acTerHHTe nÿroBHUbi. FlH/pKaK otjihhho 
CHAHT Ha Bac. 

— A ÔpiOKH HeMHÔTO AJIHHHbl. 

— Æa, ÔpiOKH Ha AO HyTb-HÿTb yKOpOTHTb. 

3 — rioKa^cHTe MHe râjicTyKH. 

— y Hac MHÔro pâ3Hbix *o6pa3 UÔB : b nojiôcKy, b ropô- 
meK, c KpânnHKaMH... 

— HeT, AaHTe MHe Jiÿmue rjiâxKHÏï uiëJiKOBbiu râjicTyK. 

— KaKôro UBéTa? 

— Bot otot TëMHo-3ejiëHbiH noAOHAëT k MoeMÿ KJiéTna- 
TOMy KOCTIOMy. 

I My5KCKâ« [mouchskaye] 

3 06 pa3aÔB [abrastsov] 


XOPÔlUAfl OflÉaCflA yMÂ HE riPHEÂBHT 


270 Leçon 63 





Traduction 


Vêtements d’homme 

1 — Mademoiselle, dites-moi, s’il vous plaît, où se trouve le rayon des 
vêtements pour hommes? — Au deuxième (m. à m.: troisième) 
étage, première rangée. — Il y a des manteaux de fourrure? — Non, 
ils se vendent au rayon de la fourrure. 

2 — Je voudrais essayer un costume, taille 48. — Nous avons un grand 
choix. Quelle sorte de costume vous faut-il? — Un costume croisé en 
laine (bien) chaud, de couleur bleue. — Les costumes croisés sont 
passés de mode: nous en avons seulement de forme droite. Essayez 
celui-ci, c’est de la pure laine, protégeant bien du froid. Entrez dans 
le salon d’essayage. Mettez (m. à m. : agrafez) les boutons. La veste 
vous va parfaitement. — Mais le pantalon est un peu trop long. — 
Oui, il faut raccourcir un peu le pantalon. 

3 — Montrez-moi des cravates. — Nous avons beaucoup de modèles 
différents: à rayures, à pois, à mouchetures... — Non, donnez-moi 
plutôt une cravate de soie unie. — Quelle couleur? — Cette vert 
foncé-ci ira bien avec mon costume à carreaux. 


Prononciation 

Le mc s’assourdit en [ch] au contact de la consonne sourde c dans 
MyMccKôü [mouchskoï] 

3 devant h s’assourdit en [s]: oôpazéii, gén. oôpa3ifâ [abrastsa] 


Vocabulaire 

Mex (pl. Aiexâ), la fourrure Mexoeôü , de fourrure 
uiëAK) la soie 
luepcmb (fém.), la laine 
ebtôop , le choix 
npUMép , l’exemple 
nÿzoeuifa , le bouton 
pyôâuiKa , la chemise 
npuMepÂmb / npUMépumb , essayer 
3aufuufâmb / 3aufumümb i défendre, protéger 
3acmeaueamb / 3acmeaHymb , boutonner 
paccmëzueamb / paccmeeuymb, déboutonner 


luëAKoebiü , de soie 

luepcmandü , de laine 

ebiôopbi , les élections 

oôpa3(é)if , gén. oôpa3ifâ , le modèle 

eâAcmyK , la cravate 

KapMâH , la poche 


Bel habit n’agrandira pas l’esprit. 


Leçon 63 271 




Grammaire 
■ EpWKU ÔJlUHHbl 

Quelques adjectifs attributs à la forme courte peuvent exprimer une 
qualité excessive. 

Ou eiifë môaoô , Il est encore (trop) jeune. 

Dans cet emploi « petit » se traduit par müa, « grand » par eeAÜK. 
EomÜHKu eMy mü/iû. 

Les chaussures sont trop petites pour lui. 

flaAbmô Mue eeAUKo. Le manteau est trop grand pour moi. 


■ ... xopouiô iaufuiqâtoucan ont xôjtoàa 

La préposition om , dont le sens général est l’éloignement est utilisée 
après des verbes comme 

3aufuiqdmb(csi ) / 3au4umümb(jCH ), (se) défendre (de), (se) pro¬ 
téger (contre) 

oceoôoo*càâmb{cÀ ) / oceoôodûnib{cH ), (se) libérer (de) 
uiôaeARinbicH) j ujôâeunibicM), (se) débarrasser (de) 
cnacâmb(c.*i) j cnacmü(cb), cnacy{cb ), cnacëwb(cn )..., sauver 
(de), échapper (à) 

omKâ3bieamb(cA) j omKa3âmb{cn ), refuser, ne pas accepter 
on omKa3âAcn om nda, il a refusé le thé 


Exercices 

A Mettez à la forme courte , au genre et au nombre voulus , les adjectifs 
entre parenthèses: 

1. 3th ôpmKH BaM (ÿ3KHft). 2. fOÔKa eu (mHpÔKnft). 3. Koctiom 
(BejïHKHM) Eopncy. 4. IIIânKa eMy (Mâjitm). 5. Tÿtjwin Teôé (MâJibiô). 

B Remplacez les mots en italiques par le mot de sens contraire: 

6. TëMHo-3esi&HbiH map(f>. 7. Y3Kue 6pioKH. 8. Koctiom eeAÜK. 9. 
Oh 3 acmeenyA nanbTÔ. 

C Traduisez: 

10. Vous n’échapperez pas au danger (onâcHOCTb). 11. Katia a refusé 
tous les cadeaux (nojrâpoK). 12. Elle ne peut se libérer de cette pensée 
(Mbicjih, fém.). 13. Les murs du Kremlin défendent la ville contre 
l’ennemi (Bpar). 14. Débarrassez-vous de lui. 
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Corrigé 

A 1. y3KH. 2. mHpOKâ. 3. BejiHK. 4. MaJiâ. 5. Manbi. 

B 6. CBeTJio. 7. inHpÔKHe. 8. Man. 9. paccTerHÿji. 

C 10. Bbi He cnacëTecb (BaM He cnacTHCb) ot onâcHocm IL KâTH 
OTKa3âJiacb ot Bcex nonâpKOB. 12. OHâ He MÔ>fceT ocBOÔoAHTbca ot 
3toh MbicjiH. 13. CréHbi KpeMJiB (KpeMJiëBCKHe cTéHbi) 3aummâK>T 
rôpoA ot Bparâ. 14. M36âBbTecb ot Herô! 

Lecture 

Mo^HblH KOCTIOM 

Taxon; MO^ejibepbi bhæht onexcny moæhoto MyxcHHHbi. nneHH 
CTajiH niHpe, pyxaB KocTioMa y3XHH, npo&Ma Hernyôoxafl, Tanna 
cnerxa o6o3HaneHa. BpioKH y3xne b ôenpax, pacoiHpeHHbie KHH3y. 
PeKOMeHflyioTca OAHOÔopTHbie xoctiomm c ^ByMa mjw xpeivin 
nyroBHqaMH, c oahoh nJiHHHOH uinHueft C3anw. ÆnHHa nn£>xaxa 
ocTanacb 6e3 H3MeHeHHM, nonbi crajin cxpyrjieHHbie, a 6opTa— 
uiHpe. KapMaH npope3HOH, Haxjia^Hbie nonycxaioTCH b xocTioMax 
H3 TpyÔOH TKaHH. UlHpHHa 6pïOX BHH3y — 26 CaHTHMeTpOB. 

rianbTO XOpOtHH H KOpOTXHe-CnOpTHBHOrO THfia C KOXCaHBIMH 

nyroBHuaMH, noacaMH, OTAenaHHbie ctpohxoh, h nnHHHbie. ITo- 
cnenHHe pacuiHpeHbi xHH3y, hmciot ôonbuiHe ôopTa, iiohth 3axpbi- 
BaiomHe nnenH. ^jiHHHbie nanbTo MoryT 6biTb h npaMbiMH, cnerxa 
npHTaneHHHMH, c AByôopTHoii 3acTe>xxoit. 


Un costume à la mode 

C’est ainsi que les modélistes voient le vêtement de l’homme à la mode. 
Les épaules sont plus larges, la manche du costume est étroite, 
l’emmanchure n’est pas échancrée et la taille est légèrement marquée. 
Le pantalon, étroit aux hanches, s’élargit vers le bas. On conseille 
les complets droits à deux ou trois boutons, avec une longue fente 
dans le dos. La longueur de la veste reste sans changement, les 
pans sont arrondis et les revers plus larges. La poche est en fente, les 
poches rapportées sont admises dans les costumes à gros tissu. La 
largeur du pantalon est en bas de 26 centimètres. 

Les manteaux sont aussi bien courts — genre sportif, avec boutons de 
cuir, ceinture, garnis de piqûres — que longs. Ces derniers s’élargissent 
dans le bas, ont de larges revers recouvrant presque les épaules. Les 
manteaux longs peuvent aussi être droits, légèrement ceintrés, avec 
une double rangée de boutons. 
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5KÉHCKAH O^M 


1 —Kaicôe *npejiécTHoe miâTbe tm hochuib, Aoporân! 
Môaoio jih TeÔH cnpocHTb, trç Tbi erô xynHJia? 

— JL niHjia erô Ha 3axâ3. âxo, npâBAa, HaMHÔro Aopôace 
neM roTÔBoe miâTbe, ho 3arô jiÿHine chaht. 

— J\ a, noKpÔH OTjiHHHbiH h ôto coBcéM no MÔAe. 

— Ho tboh 6jiÿ3Ka c ïoGkoh Te6é TÔace ôneHb xoporno 
njijèT. H rojiyôôii ijBeT Teôé k Jiimÿ. 

— tÔôxy Tbi yacé BHAejia. 3 to Ta ace caMaa io6Ka, hto b 
npÔHiJioM roAY* ÛHâ Tenépb CTâJia y3Kâ. 

— HeT, hto Tbi! OHa Te6é naît pa3. 


2 — Tbi 6 biJiâ BHepâ Ha sénepe y EjiéHbi CepréeBHbi? Th 
BHAena mëjiKOBoe miâTbe, b kotôpom 6 biJiâ ÂHHa 
nexpÔBHa? 

— fla, OHâ BcerAâ OAeBâeTca co BKÿcOM. 

— A MHe He noHpaBHjiocb eë nJiâTbe. TaxÔH ôojibmÔH 
Bbipe3 b pa3râpe 3HMbi ! 

— Ho 3 TO BenépHee njiâTbe, 

— a, ho Taxoe njiâTbe b TâjiHio MÔaceT hochth TÔJibKo 
CTpÔHHaa acéHiAHHa. Tbi, HanpHMép, Morjiâ 6bi hochtb 
T axée njiâTbe, Tbi He Taxâa nojiHaa, xax ÂHHa neTpÔBHa, 
a eiï ohô He hact. 

— KaxâH Tbi cTpôran! 


1 npejiécTHMfi [pr’il’èsnüï] 


EEPETCÎ ÏIJIÂTbE CHÔBy, A HECTb CMÔJIOfly 
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Traduction 

Vêtements de femme 

1 — Quelle ravissante robe tu portes, ma chère ! Peut-on te demander 
où tu l’as achetée? — Je l’ai fait faire (m. à m.: coudre) (m. à m.: 
sur commande). C’est, il est vrai, beaucoup plus cher qu’une robe de 
confection, mais en revanche, c’est plus seyant (m. à m.: cela sied 
mieux). — Oui, la coupe est parfaite et c’est tout à fait à la mode. — 
Mais ton corsage et ta jupe te vont très bien aussi. Et la couleur bleu 
clair convient à ton visage. — La jupe, tu l’as déjà vue. C’est la 
même jupe que l’an dernier. Elle est maintenant devenue trop 
étroite. — Mais non! Que dis-tu? Elle est juste à ta taille (m. à m.: 
elle est justement pour toi). 

2 — Tu étais hier à la soirée chez Hélène Serguièievna ? Tu as vu Ja 
robe de soie que portait (m. à m. ; dans laquelle était) Anne Pétrovna? 
— Oui, elle s’habille toujours avec goût. — A moi, sa robe ne m’a 
pas plu. Un si grand décolleté en plein hiver î — Mais c’est une robe 
de soirée. — Oui, mais une robe ceintrée comme celle-là, seule une 
femme svelte peut la porter. Toi, par exemple, tu pourrais porter 
une telle robe, tu n’es pas aussi grosse qu’Anne Pétrovna. A elle, 
elle ne va pas. — Comme tu es sévère! 


Prononciation 

Dans le groupe de consonnes cmw le m ne se prononce pas. Exemples ; 
npeAécmHbiü [pr’il’èsnüï], epycmnbîü , [grousnüï], triste. 


Vocabulaire 

6jiÿ3Ka y le corsage vyA(d)K, (plur. nyAKu , Hy/tÔK,) y le bas 

uiumb , tubjo, uibëuib... y coudre 

ebiiuuedmb / eüiuumb , broder 

u 2 Aâ, l’aiguille wirma , le fil 

lueéüHaH MauiÜHa , la machine à coudre 


Veille sur tes vêtements dès le premier jour, sur ton honneur dès ta jeunesse. 


Leçon 64 275 




Gr ammair e 


■ R wüjia ezo na 3aicâ3 

L’expression française « faire faire » n’a pas d’équivalent en russe. 
Le verbe uiumb peut signifier aussi bien « coudre » (soi-même) que 
« faire coudre ». C’est le contexte qui indique le sens, ou la présence 
du datif. 

Oh nocmpôuji ceôé dâuy. 

Il s’est fait construire une maison de campagne. 


■ 3mo ma xce câMan wÔKa , nmo s npôuiAOM aody 

« Le même ... que » se traduit par: 

mom ztce ( câMbiü )..., umo («), lorsqu’il y a identité absolue. 

Ona nôcum mo otce câMoe mâmbe , nmo e npôuiAOM eoày. 
Elle porte la même robe que l’an dernier. 
manou me O câMbiü )..., kük («), lorsqu’il y a seulement similitude. 

Onâ HÔcum mande otce ( càMoe ) tiAâmbe , kük («) cecmpâ. 
Elle porte la même robe que sa soeur. 


■ Tbi ne manan noymax, kük Anna 

« Aussi... que », « pas aussi... que » se traduisent par: 

man otce... kük(u); ne man... nan, devant un verbe, un adverbe ou un 

adjectif court. 

Oh paôômaem man otce xopoiuô , kük («) ebi. 

Il travaille aussi bien que vous 

Oh ne man MÔAod, kük onâ . Il n’est pas aussi jeune qu’elle. 
manou otce... nan («); He manou... kük, devant un adjectif long. 

Oh manou ytce ÿMiibiü , nan ( u ) eu. 

Il est aussi intelligent que vous 
Oud ne mand/i ebicônan , kük oh. 

Elle n’est pas aussi grande que lui. 


■ ...y Ejiéübi Cepeéeeubi 

Le prénom et le patronyme sont des substantifs et se déclinent 
comme tels. 

Mbi eyjiÂAU c EopücoM IJempôetmeM, 

Nous nous sommes promenés avec Boris Pétrovitch. 
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Exercices 

Traduisez: 

I. Nous partirons le même jour que vous. 2. Votre soeur ne s'habille 
pas avec autant de goût que vous. 3. Cette jupe te va aussi bien que 
l’autre. 4. J’aime autant Galia que Sonia. 5. Pierre n’est pas aussi 
gai qu’Ivan. 6. Personne ne chante aussi bien qu’Anne. 7. Où 
avez-vous acheté une si jolie robe ? 


Corrigé 

1. Mh yéfleM b tôt >Ke (câMbift) fle Hb, hto (h) bbi. 2. Bâma cecrpâ hc 
ofleBâeTca c TaKHM BKÿcoM, KaK Bbi. 3. 3Taro6Ka tmëTTeôé tbk )Ke 
xopomô, xax (h) apyran. 4. H TaK me jnoôjnd râjiio, KaK (h) CÔHto. 
5. llëTp hc TaK Bécen, KaK MBâH. 6. Hhktô He noëT TaK xopomô, 
Kax AHHa. 7. Tae bbi KynHJin Taxée KpacHBoe njiâTbe? 


Lecture 

Mhhh nan mskch ? 

MHJunj[HOHep. 42 ro^a, aceHaT. 

— Bbi 3a MHHH HJÏH 3a MaKCH? 

— C TOHKH 3peHHH (5e30naCHOCTH ^BHïKeHHH — 3TO BCe paBHO. 
PaHbme nonanajni no# MauiHHy MyacHHHbi, noTOMy hto 3 arjiaabi- 
BaitHCB Ha mhhh, a Tenepb nonaaaioT >KeHmHHbi, noTOMy hto 
nyTaioTCH b MaKCH. 

CTapHHOK B TaÔaHHOM KHOCKe. 

— JIhhho MeHfl — HHKaKOH pa3HHUbi. Mhhh, Maxcu... Okoihko 
b KHOCKe MaireHbKoe, HHnero hc bhaho. 


Mini ou maxi? 

Un agent de police. 42 ans, marié. 

— Vous êtes pour le mini ou pour le maxi? 

— Du point de vue de la sécurité de la circulation, c’est la même 
chose. Avant, c’étaient les hommes qui passaient sous les voitures 
parce qu’ils regardaient trop les minis et maintenant ce sont les 
femmes qui y passent parce qu’elles s’emmêlent dans les maxis. 

Un petit vieux dans un kiosque de tabac. 

— Pour moi personnellement, il n’y a aucune différence. Mini, maxi... 
Le guichet du kiosque est petit, on n’y voit rien. 
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65 


B OBYBHÔM MATA3HHE 


1 — Hto BaM yro^Ho? 

— MHe Hy^CHbl Tÿ4>JIH *H3 HCpHOÜ KÔ^CH Ha HH3KOM 

KaôJiyKé. 

— KaKÔH Bam pa3Mép? 

— TpHÆuaTt BÔceub ; Horâ y mchâ jimpÔKax. 
(IJpodaeufüifa 603epaujâemcn c HécKOAbKUMU KopoÔKüMU.) 

— 3th Tÿcjxrm MHe acMyT. flaiiTe Ha HÔMep ôôjibiue. 

— K coacajiéHHK), apyrôro pa3Mépa ôtoto (JjacoHa y Hac 
He ocTâjiocb. IlpHMépbTe bot 3Ty HÔByio MOfléjib. 

— JX a, 3 TH Ty(|)jiH MHe tôhho no Horé. 

2 — BaM Hy^KHo HTÔ-HHÔyAb emë? 

— Æa, AâîiTe MHe emë ôâiiKy KpéMa jxsm nëpHbix ôothhok. 

— Y Hac ecib h HÔBbie UBeTâ HyjiÔK. BaM noKa3âTb? 

— HeT, cnacHÔo, noxâ MHe He Hÿ^cHO. 

3 (B odyenôü MacmepcKÔü.) 

-CKaaCHTe, 3TH Tÿ(j)jm M02CH0 CpOHHO nOHHHHTb? 

— Aa. 

— HÿacHO cMeHHTb noAoiHBy h nocTâBHTb HÔBbie xa- 
ôjiyKH. Koraâ ohh 6ÿ/iyT roTÔBbi? 

— B *neTBépr, k uiecTH nacâM Bénepa. 

— PâHbiue Hejib3H? 

— HeT, Mbi neperpyaceHbi. 

— 3Hâwr, ao *neTBeprâ. 

1 H3 nëpHOH [ichHch 1 ornai] 

3 netBépr [tch’itv’èrk] mais neTBeprâ [tch’itv’irga] 


CAnôacHHK BCErflÀ ee 3 CAnôr 
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Traduction 

Dans le magasin de chaussures 

1 — Que désirez-vous? — Il me faut des souliers de cuir noir à talon 
bas. — Quelle est votre pointure? — Trente huit; j’ai le pied large. 
{La vendeuse revient avec quelques boîtes) — Ces chaussures me ser¬ 
rent. Donnez-moi la pointure au-dessus. — Malheureusement, il ne 
nous reste pas d’autres pointures dans ce modèle. Essayez ce nouveau 
modèle. Oui celles-ci vont juste à mon pied. 

2 —Vous avez besoin d’autre chose? — Oui, donnez-moi aussi une 
boîte de cirage pour chaussures noires. — Nous avons aussi de 
nouvelles teintes de bas. Puis-je vous les montrer ? — Non, merci, pour 
l’instant je n’en ai pas besoin. 

3 ( Chez le cordonnier) — Dites-moi, peut-on réparer ces souliers d’ur¬ 
gence ? — Oui, — Il faut remplacer la semelle et poser de nouveaux 
talons. Quand seront-elles prêtes? — Jeudi, vers six heures du soir. 

— Ce n’est pas possible avant? — Non, nous sommes surchargés. 

— Alors, à jeudi. 


Prononciation 

C et 3 se prononcent [ch’] au contact de «/ : 

U3 nëpHoü (kôxcu) [ich’tch’ornaï], c uâuixoü [ch’tch’achkaï]. 


Vocabulaire 

Kôotca , le peau, le cuir KaôJiÿK, / le talon (de chaussure) 

nozây x/ _/— le pied, la jambe 

ôôyeb (f. coll.), les chaussures (nom général) 

ôauiMâKy / , le soulier 

mÿtftAHy le soulier (de femme), la pantoufle 

ofcamby otCMy, wcMëuib ..serrer 

HUHÜmb, N _/ noHunümby réparer 

zpy3Ümby \_/ Hazpy3Ümb y charger 

nepezpycHcâmb / nepeapy3Ümb> surcharger 
pâuo, tôt pàhbuie , plus tôt, avant 


Le cordonnier est toujours le plus mal chaussé (m. à m.: sans bottes). 
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Grammaire 

■ Hôsbie ifeemâ nyjtÔK 

Quelques masculins ont un génitif pluriel irrégulier, à désinence 
zéro (c’est-à-dire semblable au nominatif singulier). Certains dési¬ 
gnent des objets allant par paire: 

canoë, canoeu , canoë , les bottes 

edyienoK , eâjienKU , eâjienoK, les bottes de feutre 

ôomünoK, ôomÜHKu , ôomünoK , les souliers bas 

nyAOK, uy.iKÜ, uyjiÔK, les bas 

ena3, ena3â, ena3 , les yeux 


■ .. X HéCKOJlbKUMU KOpÔÔKUMU 

L’adverbe de quantité nécKOAbKO quelques, qui régit le génitif, est 
considéré comme un pronom-adjectif s’il est précédé d’une préposi¬ 
tion et, à ce titre, se décline comme un adjectif et s’accorde avec le 
substantif. 

HécKOAbKo KHue , quelques livres. 

Oh npuuiëA c nécKOAbKUMU KHueaMu. 

Il est arrivé avec quelques livres. 


■ Mbi nepezpymeubi 

L’un des sens du préverbe nepe- est l’excès, le dépassement de la 
norme. 

nepeeâpueamb / nepeeapûmb , faire trop cuire 
nepeebinoAHkmb / nepeebinoAuumb (nAan ), dépasser (le plan) 
Les verbes de sens contraire sont précédés de nedo 

nedoebinoAHÂmb / uedoebinoAHumb {nAaii), ne pas achever 
l’exécution (du plan) 


Exercices 

A Remplacez les pointillés par le mot HécKOJitKO à la forme voulue: 

1. B ca/jÿ nrpâjio... AeTéiï. 2. Mw roBopn/TH o... pOMâHax. 3. Oh 
BepHÿjica c... TOBâpnmaMH. 4. Mw xoahjth k... apy3bàM. 

B Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses: 

5. Ilàpa (nyjiKM). 6. MHÔro (ôauiMaKH). 7. XlBa (canorn). 8. Müôro 
(rira3â). 9. HeT (ôotmhkh). 
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C Traduisez: 

10. Ces souliers sont trop justes pour elle. 11. Nous sommes arrivés 
deux heures avant vous. 12. Avant, nous habitions dans le centre de 
la ville. 13. Il vaut mieux ne pas dire assez que trop dire. (Tchékhov) 


Corrigé 

A 1. HéCKO JlbKO . 2. HéCKOJIbKHX. 3. HéCKOJIbKHMH. 4. HéCKOJlbKHM. 

B 5. nyjiÔK. 6. ôauiMaKÔB. 7. canorâ. 8. ma3. 9. ôothhok. 

C 10. 3 th Tÿ(j)jiH eft XMyT (Manu). 11. Mu npnéxaJiH (npHnniH) Ha 
A sa nacâ pâHbme Bac. 12 . PâHbine mbi xchjih b uéHTpe rôpoaa. 
13. JlÿHine HeAOCKa 3 âTb, hcm nepecica 3 âTb. (Héxos) 


Lecture 

y^oÔHbi, Jiei KH, renjibi, He^oporn, Kpacnsu 

IlHTb rjiaBHbix xanecTB, kotopumh oOjiaAaeT HOBHHxa <j)a6pHKH 
« EypeBecTHmc », aaiOT ocHOBaHHe npeAnojioxcHTb, hto MyaccKne 
ôothhkh CACJiaHbi Ha iraTepicy. 

Il03HaKOMbTeCb C HOBHHKOÔ, KOTOpafl Ha ahhx nocTynHT B TOp- 
roByio ceTb. 

06yBb TaxoM KOHCTpyiajHH 4>a6pHKa BbinycKaeT BnepBbie, OHa He 
nponycKaeT BJiary, xopoma ajih Horn jnoôofi nojiHOTu. 

MancocTb sepxa b coHexaHKH c jierxHM HH30M aenaeT ôoxhhkh 
yaoÔHbiMH. 

LJeHa — 8 py6. 30 xon. 


Confortables, légères, chaudes, pas chères, jolies 

Les cinq qualités essentielles que possède une nouveauté de la fabrique 
« Bourevestnik », donnent à penser (m. à m. : une raison de supposer) 
que ces chaussures montantes pour homme sont destinées à recevoir 
(m. à m. : faites pour) la meilleure note (m. à m. : la note 5). 

Faites connaissance avec cette nouveauté qui entrera bientôt dans 
le réseau commercial. 

L’usine sort pour la première fois une chaussure de cette fabrication, 
elle ne laisse pas passer l’humidité, convient aux pieds de toutes 
largeurs. La souplesse du dessus combinée à la légèreté du dessous 
rend les bottines confortables. Le prix est de 8 roubles 30 kopecks. 
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B ITAPHKMAXEPCKOH 


1 — KyAâ bm H^ëTe? 

— >1 mÿ b napHKMaxepcKyio, a 3anncâjic5i Ha acbutb 
nacÔB. 3 to 3aiïMëT y mchh npH6jiH3HTejibHO nojinacâ. MHe 
nÿxŒo TâiOKe noôpHTbca. 

(B MyjfCCKÔM 3üAe) 

— Mbfl ônepe^b? 

— Mob. 

— Kax Bac nocTpHHb? 

— He ôneHb ajihhho, ho He ôneHb KÔpoTKO, nocTpHrHTe 
BÔJIOCbl OCÔÔeHHO *C3âAH H C ÔOKOB. 

— MbiTb rojiOBy ôÿAeTe? 

— JX a, no^câjiyHCTa. IIotôm ocBeacHTe OAeKOjiÔHOM. 

2 (B düMCKOM 3ÛAe.) 

— Ilponiÿ Bac BbiMbiTb MHe rojiOBy hhhhbim maMnÿHeM 
AJih acwpHbix bojioc, noTÔM cAéjiaiiTe MHe yKjiâAKy. 

— Bbl XOTHTe nOKpâCHTb BÔJIOCbl? 

— JX&, no^câjiyw, BÔJiocbi y mqhà HanimâiOT ceAéTb. 
rioKpâcbTe hx, no^câjiyHCTa, nyTb TeMHée. 

— JX'd. Ca^HTecb cioAâ, no^câJiyHCTa. 

3 — JloCMOTpHTeCb B 3épKaJIO. Kax BaM HpaBHTCfl 3Ta 
npHHëcKa? 

— Oh 4 ôneHb xopomô hact k MoeMÿ Jiimÿ. 

— BaM HÿxeH KaKÔH-HHÔyAt xpeM aah Aima? Tyajiéraoe 
MbIJIO? AyxH? 

— HeT, cnacHÔo, y mchji Bcë ecTb... Ax, HeT, b nyTb He 
3a6bijia : AaiiTe MHe ryÔHÿio noMaAy CBéTJioro orréHica. 

2 C 3 âAH [zzad’i] 


BÔJIOC — TPABÂ, CKOCMTb MÔJKHO 
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Traduction 


Chez le coiffeur (m. à ni. : au salon de coiffure) 

1 —Où allez-vous? — Je vais chez le coiffeur, j’ai pris rendez-vous 
(m. à m. : je me suis inscrit) pour neuf heures. Cela me prendra à 
peu près une demi-heure. Je dois aussi me faire raser. 

(Au salon pour hommes) — A qui le tour? — A moi. — Comment 
vous les coupe-t-on ? — Ni trop long ni trop court, coupez-moi les 
cheveux surtout dans la nuque et sur les côtés. — Vous lavera-t-on la 
tête? — Oui, s’il vous plaît. Ensuite rafraichissez-moi à l’eau-de- 
cologne. 

2 (Au salon pour dames) — Je vous prie de me laver la tête avec un 
shampooing aux œufs pour cheveux gras, ensuite faites-moi une mise 
en plis. —■ Voulez-vous une teinture? (m. à m. teindre les cheveux). 

— Oui, d’accord, mes cheveux commencent à grisonner. Teignez-les, 
s’il vous plaît, en un peu plus foncé. — Bien. Asseyez-vous ici, s’il 
vous plaît. 

3 — Regardez-vous dans la glace. Comment trouvez-vous (m. à m. : 
vous plaît) cette coiffure? — Elle convient très bien à mon visage. 

— Vous faut-il une crème pour le visage? Un savon de toilette? Des 
parfums? — Non, merci, j’ai tout... Ah! non, j’ai failli oublier: don¬ 
nez-moi du rouge à lèvres, de teinte claire. 


Vocabulaire 

ôopodâ (acc. ôôpody) N/ , la barbe 

6ok 9 pl. ôokü _ , le côté 

eoAOC , gén. pl. eoAÔc , le cheveu 

nymb ne , m. à m. à peine... si. On nynib ne ynan , il a failli tomber 
ôpumb(cn ), IA, 6péw(cb ), 6péeuib(cx)... J noôpûmb(cn) y se raser 
cmpuuby IB, cmpueÿy cmpu&cëudb... y cmpueym; cmpuz^ cmpüesia / 
ocmpuub , couper les cheveux, la barbe 
Mbimb , A, MÔWy Moeuib... / ebiMbimb, laver 
Kpâcumb j noKpdcumby peindre, teindre 
cedémb / nocedémb blanchir (en parlant des cheveux) 
cymürnb , \_/ ebicyuiumb , faire sécher 


Les cheveux sont de l’herbe, on peut les couper (m. à m.: faucher). 
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Gr ammair e 
■ Htn ônepedbl 

Le pronom interrogatif neü à qui? de qui? se décline comme l’ad¬ 
jectif possessif mou sur une base «/&- à tous les cas, sauf au nominatif 
masculin singulier (Déclinaison dans Mémento § 33). 

Hbè 3mo KpécAO? 

C’est le fauteuil de qui? A qui est ce fauteuil? 

Heu peut être utilisé comme relatif au sens de « dont », « de qui », 
♦ duquel ». 

Mbl tl03HQKÔMUJlUCb C TlempÔM fîedH06UH€M, HbH OKeuâ 
paôàmaem epanÔM. Nous avons fait la connaissance de Pierre 
Ivanovitch, dont la femme est médecin. 

Dans cet emploi, il remplace le pronom Komôpbiü au génitif:... otcenâ 
Komôpoao ... 


■ BÔAOCbi HauuHawm cedémb 

De nombreux verbes de la première conjugaison en -e- expriment une 
transformation que subit le sujet. 

Kpacnémb , rougir ÔAednêmb , pâlir 

otceAmèmby jaunir 

yMhémb , devenir plus intelligent eAynémb , devenir sot 
Le perfectif de ces verbes se forme à l’aide du préverbe no-. 


Exercices 

A Traduisez : 

1. A qui est ce crayon? 2. La toque (rnâmca) de qui avez-vous pris? 
3. Je connais bien la femme avec le fils de laquelle vous vous promeniez 
hier. 4. Sur les traces (cnen) de qui allez-vous? 5. Des enfants de qui 
parlez-vous ? 

B Mettez au présent les verbes entre parenthèses: 

6. B ÔTnycKe (congé) moô My»c mncornâ He (fipHTbca). 7. Ilépefl 
o6é£OM KâTH Bcernâ (mmtb) pÿxn. 8. Kto (ctphhl) BaM bôjiocm? 
9. SL caM (cTpnHb) ce6e 6ôpony. 10. Si He (Kpâcim,) bôjiocm. 11. 
floHeMÿ bei (KpacHéri»)? 
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Corrigé 

A 1. Heft 3TO KapaHAâm? 2. Hbio mânxy bm b3hjih? 3. xopomô 3Hâio 
acémijHHy, c hbhm cmhom bm BHepâ rynàm. 4. no HbHM cJienâM bm 
HA ëTe? 5. O hbhx Aexax bm roBopitxe? 

B 6. ôpéeTCH. 7. MÔeT. 8. cxpmxëx. 9. CTpHrÿ. 10. xpâiuy. 11. xpac- 
HéeTe. 


Lecture 

Bama npmecKa 

ToBOpHT, ot cnacTba bojiocm BbioTCH. Ho ôeccnopHo H OÔpaT- 
Hoe : ecjiH BaM ynanacb npiinecxa, pa3Be He HyscTByeTe bm ce6« 
itotom Becb Benep, xax cxa3axb, Ha nonbeMe? 

He oropnaHTecb, ecjiH b npennpaijiHHHHOH cyMaToxe xax h He 
yAaJiocb BbiôpaTbca b iïapHKMaxepcxyio. Bmmohtc rojioBy maMny- 
HeM, HaxpyTHTe bojiocm Ha KpynHbie ÔHrynH h nocne Toro, xax 
bojiocm BbicoxHyT, TmaTejibHO pacHeniHTe hx mexxoft h axxypaTHo 
yji05KHxe JierxHMH cnoxoâHMMH BOjmaMH. 

npH jiioôom OB<urie Jinua xopouiH ajihhhmc bojiocm, yjiœxeHHbie 
noJiyAyroH. 

Ha rJiaAXHx, npaMbix sojiocax oxjihhho cmotpbxcb yxpauieHMH. 

fleByimcH MoryT npocxo cxBaTHTb jieHTOHxoft BOJiocbi Ha 3a- 
TbiJixe. 


Votre coiffure 

On dit que les cheveux frisent de bonheur. Mais l’inverse aussi est 
indiscutable: si vous avez réussi votre coiffure, ne vous sentez-vous 
pas ensuite, toute la soirée, pour ainsi dire, sur un piédestal? 

Ne soyez pas déçue si dans le remue-ménage des veilles de fêtes vous 
n’avez pas trouvé le moyen de vous rendre dans un salon de coiffure. 
Lavez-vous la tête avec un shampooing, enroulez vos cheveux autour 
de gros bigoudis et quand les cheveux seront secs, démêlez-les avec 
une brosse et disposez-Jes soigneusement en ondulations légères et 
régulières (m. à m. : calmes). 

Les cheveux longs, coiffés en demi cercle, conviennent à n’importe 
quelle forme de visage. 

Les ornements vont très bien sur des cheveux lisses et droits. 

Les jeunes filles peuvent simplement nouer leurs cheveux sur la 
nuque avec un ruban. 
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Leçon 



4MCTKA H nOHHHKA 


1 —Tbi oôJiHJiâ CBoë njiâTbe côycoM? Tor^â He OTAaBâîi 
erô b *npâHeHHyio. 51 coBéTyio Te6é OTAaTb erô b xhm- 
MHCTKy. TaM BbiBe,ayT TaKôe ïiüthô. 

(B xuMHÜcmKé) 

— IIpOCTHTe, MÔXHO BbIBeCTH 3TO *n^THÔ? 

—* ^a, ho Bâuie njiâTbe rpâ3Hoe : h4ao noHHCTHTb ero 

AeJIHKOM. 

-— âTo ôÿ^eT AÔJiro? 

— Môkho B3«Tb Bame njiâTbe b cpÔHHyio HHCTKy : ohô 
ôÿ^eT roTÔBO b naTHHiiy. 

— Xopornô. CicaacHTe emë, y Bac niTÔnaioT nyjiKH? 

— JH a, niTÔnaioT. 

2 ( Pa3aoeôp c aâpHUHHOÜ e aocmümiife.) 

— y MeHâ oTopBajiâcb nÿroBHua Ha najibrô. Ilpomÿ Bac 

ÆaTb MHe wrôjiKy *c nëpHOH hhtkoh. 

— HeT, a eë caMâ npHiubio. 

— BjiaroAapio Bac. CicaaeHTe emë, noscâjiyâcTa, Morÿ jih h 
OTAâTb BaM BbirjiaAHTb moio 6jiÿ3Ky? ÛHa cMâjiacb. 

— Æa, h Bcë 3TO cAéjiaio. 

— CKa>KHTe no^câjiyHCTa, r^e MHe 3aMeHHTb cTeKjiô ot 
ohkôb? 51 erô pa3ÔHjia BHepâ. 

— Ax, h 3Toro He CAenaio. OTAânTe ohkh noHHHHTb 
B OnTHHeCKHH Mara3HH. ECTb O AH H Ha Ky3HéAKOM MOCTy. 

— CnacHÔo. 

— Hé 3a hto. 

1 npâneHHafl [pratch'echnaye] naTHÔ _ 

2 c nëpHofi [ch’tch’ornaï] 


MtIJTO CÉPO, A MÔET EÉJIO 
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Traduction 


Nettoyage et réparation 

1 — Tu as taché (m. à m. : arrosé) ta robe avec de la sauce? Alors ne la 
donne pas à la blanchisserie. Je te conseille de la donner à la teintu¬ 
rerie. Là on fera partir une telle tache. 

(A la teinturerie ) — Pardon (m. à m. : pardonnez), peut-on enlever 
cette tache? — Oui, mais votre robe est sale: il faut la nettoyer 
entièrement. — Ce sera long? — On peut prendre votre robe en 
nettoyage d’urgence: elle sera prête vendredi. — Bien. Dites-moi 
encore: remaillez-vous les bas? (m. à m.: on remaille les bas chez 
vous ?) — Oui (on remaille). 

2 ( Conversation avec une femme de chambre à Vhôteï) — J’ai arraché 
un bouton (m. à m. : un bouton s’est arraché) de mon manteau. Je 
vous prie de me donner une aiguille et du fil noir. — Non, je vais le 
recoudre moi-même. •— Je vous remercie. Dites-moi encore, je vous 
prie, si je peux vous donner mon chemisier à repasser. II est froissé. 
— Oui, je ferai tout cela. — Dites-moi, s’il vous plaît, où je peux 
(faire) remplacer un verre de lunettes, je l’ai cassé hier. — Ah! Ça je 
ne le ferai pas. Donnez vos lunettes à réparer dans un magasin d’op¬ 
tique. Il y en a un sur le Pont Kouznetski. — Merci. — Il n’y a pas 
de quoi. 


Prononciation 

Le groupe hh , prononcé le plus souvent [tchn], se réduit à [chn] dans 
quelques mots seulement: npaneunan, KonéunOy cKÿvHo. 

Vocabulaire 

oôjiueâmb ! oÔAÜmb, IA, oôojibto , oôoAbëuib\ ôôaua , oÔAUAâ y ôôauau , 
renverser oÔAÜmb CKâmepmb cynoM , renverser la soupe sur la nappe 
HaAueâmb / HaAÜmb , IA, uaAbfb, uaAbëuib; Ha aua y uaAUAa y uâAUAu y verser 
omdaeâmby IA, omdaw y omôaëutb / omàdmb y omdâM y omdâuib... 

(comme damb) ; ômdaA y omàaAâ , ômdaAu y remettre, confier 
ebieodümb / eüeecmu y IB (comme eecmü), faire sortir, faire disparaître 
npuuiuedmb ! npuuiümby IA, npumbw , npuuibëuib ... (comme ummb) y 
coudre (à quelque chose) 

Mnmb{cn) y IB, Miiy y Mnëuib / cMHmb(cn) (se) froisser 
zAâdnmb j ebizAadumb y repasser zAâdumb / noeAâdumb , caresser 
pa36ueâmb j pa3Ôümb y IA, pa3o6bw y pa30Ôbëuib y casser 


Le savon est gris mais il lave blanc. 
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Grammaire 


■ R émozo ne cdéjiaw 

Comme cela a déjà été vu (leçon 13), la négation entraîne le plus 
souvent l’emploi du génitif pour le complément d’objet direct: 

R ne nojiynÜÂ nucbMà . Je n’ai pas reçu de lettre. 

On emploie cependant l’accusatif lorsque l’objet est bien déterminé : 
H ne eüotcy Oaw. Je ne vois pas Olia. 


■ Hé 3a nmo 

Dans cette phrase, le verbe à l’infinitif ÔAaeoàapùmb est sous-entendu. 

11 s’agit d’une proposition infinitive avec le pronom uéneeo (leçon 41): 

Hé 3a nmo {noÔAaeodapûmb Menti) 

L’accent frappe toujours l’élément né. 


Exercices 

A Mettez au présent ou au futur simple les verbes entre parenthèses: 
l. Aaiî MHe KÿKJiy, a eë He (pa36HTb). 2. 3 to ruiâTbe (MaTbca). 
3. Mbi (oTnâTb) Onio 6â6yuiKe na néTo. 4. Boaâ (jiwTb) H3 KpâHa 
(robinet). 5. R (Hanurb) BaM craicaH nâfo, 6. Mbi (bi>ibccth) oto 
naTHÔ. 

B Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses: 

7. R He Haxoacÿ (paôÔTa). 8. R He BH»cy (H3Ôà) BâHH. 9. .B He 3Hâio 
(Bâuia cecTpâ). 10. R He HHTâio (poMâHbi). 


Corrigé 

1. pa 3 o 6 bio. 2. MHëTca. 3. OTnanuM. 4. JibëT. 5. Hajibio. 6 . BbiBeneM. 
7. pabÔTbi. 8. H 3 Ôÿ. 9. Bâmy cecTpÿ. 10. poMaHOB. 
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Lecture 


ïlepsafl pojib 

Pexcnccep TOpacecTBeHHo nocMOTpen Ha AeBymxy : 

— Hy hto 5K, Aoporaa Ojia, flojraeH Bac oôpaAOBaTb : ôyaeTe 
CHHMaTbca b ÿnjibMe « Ee cyflbôa ». B rnaBHoft ponn! 

— IIpaBAa? He mohcct ôbiTb! 

— JXa, Aa, b pojih AOMaiiiHeô paôoTHHUbi. 

— >1? To ecTb KaK? Hto b AonacHa AejiaTb? 

— Bot b yrny ctoht æApo c boaoô, a bot nonoBas TpBnxa. 
HyacHo BbiMbiTb non. üoKaacHTe, xax Bbi 3TO cuenaeTe. 

— A xax >xe? Y Mena hotth... to ecTb, npocTHTe... ne 3Ha.na, 

MTO B KHHO ÜOHaAOÔHTCH nOA MbITb. 

— JlaAHO, ôpocbTe Tpamcy. noAOHAUTe noônmxe. Bot Tax. 
BHAHTe MOH nHA>KaK? TaK BOT, b HeJIOBeK OAHHOKHÎl... Xoaoctbk... 
lloHBAH? y MeHB oTopBaAacb nyroBHua... npotuy Bac — 3to 
ecTb b KHHOcaeHapHff — npmiiHTb MHe nyroBMiy. .. Bbi yAbiôaeTecb, 
H B yAblÔaiOCb... IlOHBAH? BOT BaM HTOAKa C HHTKOft... Hana-Jin! 

— MosceT 6biTb, b ôaôyiuxy nonpooiy? 


Un premier rôle 

Le metteur en scène regarda triomphalement la jeune fille : 

— Eh bien! Ma chère Olga, je vais (m. à m.: je dois) vous combler 
de joie: vous allez tourner dans le film « Son destin ». Dans le rôle 
principal ! 

— Vrai ? Ce n’est pas possible ! 

— Si, si, dans le rôle d’une femme de ménage. 

— Moi ? Mais comment ? Que dois-je faire? 

— Voilà, dans le coin, il y a un seau d’eau et voici une serpillère. 
Il faut laver le plancher. Montrez-moi comment vous allez faire ça ... 

— Mais comment? Et mes ongles... c’est-à-dire, pardon... Je ne 
savais pas qu’au cinéma il me faudrait laver par terre. 

— Bon ! Laissez la serpillère. Approchez (plus près). Voilà, comme ça. 
Vous voyez mon veston? Eh bien! Je suis un homme seul... Un 
célibataire. Vous avez compris? Et j’ai un bouton arraché... Je vous 
demande — enfin c’est dans le scénario du film — de me recoudre le 
bouton... Vous souriez, moi aussi je souris... Vous avez compris? 
Voici une aiguille avec du fil... Allez-y! 

— Je pourrais peut-être demander à ma grand-mère? 
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Leçon 


68 


KBAPTHPA 


1 HHKHTHHbl CnpaBJIHiOT HOBOCéjIbe B HÔBOH TpëXKÔMHaT- 
HOH KBapTHpe, KOTÔpyK) OHH HeAaBHO nOJiyHHJlH. 

— C HOBOcéjibeM, râjia! 

— Cnacwôo, cnacMÔo. Ho bm coBcéM 3aAOXHÿjiHCb. Hto 

CJiyHHJIOCb? 

— Æa xuÿTKa jih? noAHflTbca neniKÔM Ha ccahmôh axâxc. 
— A noneMy bm He B0cnôJib30Bajmcb jih<})tom? 

— J1h(J)t Ha peMÔHTe. 

— Ax, Gé^Hbie! 

2 •— He CTÔHTe x<e b npHxôaceH, npoiiAëMTe b 3Ty KÔMHaTy. 
c)TO H rOCTHHaH H CTOJIOBaH. 

— Oh, KaKaH pôcKouib! 

— HeT, Bbi uiÿTHTe. KBapTMpa yioTHaa, ho CKpÔMHaa. 

— 3Ta KÔMHaTa *o6cTâBjieHa c ôojimiihm BKÿcoM. r^e 
TbI Hauuiâ 3TOT CTÔJTHK AJÏfl TejieBH3opa? 

— 3to cBaAeÔHbiH no^âpox. Xothtc ocMOTpéTb Apynie 

KOMHaTbl? 

— *KoHéHHO. 

3 — Bot Hâma cnâjibHfl. OHa AOBÔJibHo cBéTJiaa h *côji- 
HeHHan, Tax xax BbixÔAHT Ha ior. 

— Tbi xopomô Bbiôpajia oôôh h 3aHaBécKH. 

— CnacHÔo. Bot xoMHaxa juin AeTéH. ITpocTHTe 3 a 
6ecnop«AOK : ohh xotat câMH yÔHpâTb. Bot TyaJiéT h 
B aHHaa... M3BHHHTe, h cnernÿ Ha xÿxHio : nâxHeT râpbio. 
Boiocb, hto ocTaBHAa 6opm Ha njiHTé. 

2 oôcTâB^eHa [apstavl’ena] KOHéHHO [kan’èchna] 

3 cônHeMHafl [soln'ètchnaye] 


BCJÎKMH KYJ1MK CBOË EOJIÔTO XBÀJ1HT 


290 Leçon 68 






Traduction 


L’appartement 

1 Les Nikitine pendent la crémaillère (m. à m. : célèbrent un nouveau 
logement) dans un appartement de trois pièces qu’ils ont récemment 
obtenu. 

— Tous nos voeux pour ce nouvel appartement, Galia! — Merci 
merci. Mais vous êtes tout essoufflés. Que se passe-t-il? — Est-ce 
une plaisanterie? Monter à pied jusqu’au sixième étage! — E + 
pourquoi n’avez-vous pas utilisé l’ascenseur ? — L’ascenseur est en 
réparation. — Ah ! les pauvres ! 

2 — Ne restez donc pas dans l’entrée, passez dans cette pièce. C’est 
à la fois le salon et la salle à manger. — Oh ! quel luxe! — Non, vous 
plaisantez. L’appartement est confortable mais modeste. — Cette 
pièce est meublée avec beaucoup de (m. à m.: un grand) goût. Où 
as-tu trouvé ce guéridon pour le téléviseur ? — C’est un cadeau de 
mariage. Voulez-vous voir les autres pièces? — Bien sûr! 

3 — Voici notre chambre à coucher. Elle est assez claire et ensoleillée 
car elle donne au sud. — Tu as bien choisi le papier peint et les rideaux. 
—■ Merci. Voici la chambre des enfants. Excusez le désordre: ils 
veulent ranger eux-mêmes. Voilà les toilettes et la salle de bains.. 
Excusez-moi, je vais vite (m. à m.: me dépêche) à la cuisine: ça sent 
le brûlé. J’ai peur d’avoir laissé le bortch sur le fourneau. 


Vocabulaire 

peMÔnm , la réparation npuxôytcax, l’entrée 

3auaeécKa y le rideau oôôu (pluriel), le papier peint 

njiumâ , le fourneau, la cuisinière ceâdbôa , le mariage, la noce 

uiyrriKa , la plaisanterie luymümb \ / noiuymümb , plaisanter 

3adbixâmbCH / 3adoxuymbcn , s’essouffler, être essoufflé 

cjiynâmbCH / c/iymimbcx , se passer, arriver 

oôcmaeAÂmb / oôcmâeumb , meubler 

nâxuymb / 3anâxHymb , sentir, avoir un parfum 

nâxHem(+ instr.) ça sent, on sent 

cnemümb / nocneiuümb , se hâter, être pressé 

yôupâmb / yôpâmb, yôepy , yôepëvub ..., ranger, faire le ménage 


A chaque oiseau son nid est bon 
(m. à m. : chaque bécassine vante son marais). 
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Grammaire 


■ Bbt 3adoxHyjtucb . IlâxHem zâpbw 

Le verbe perfectif 3adoxHymbcn , de même que omàoxHymb , garde le 
suffixe - Hy - au passé, comme le verbe simple perfectif doxuÿmb, 
respirer une seule fois, qu’il ne faut pas confondre avec l’imperfectif 
dôxuymb , crever, qui, lui, perd le suffixe -«y- au passé: Kopôebi dâxAu f 
les vaches crevaient. Ce dernier verbe fait partie, en effet, du groupe 
étudié dans la leçon 58, comme nâxhymb : nàxAO pÔ3aMU , ça sentait 
les roses. 

■ Ohu xomÂm yôupâmb 

Le verbe imperfectif yôupâmb est formé à partir du perfectif yôpdmb à 
l’aide du suffixe -a- toujours accentué. A l’intérieur du radical appa¬ 
raît -u- que l’on retrouve dans d’autres verbes imperfectifs formés 
de la même manière. On peut également avoir -w-. 
yMupâmb / yMepémb , mourir 
cxcuMâmb / cMcamb , serrer 
nouuMdmb / nouAmb , comprendre 
ompbiedmb / omopedmb , arracher 
omôbixdmb / omdoxnymb , se reposer 
npocbmdmbCH j npocnymbcn , se réveiller 

■ Eowcb , «//no ocmâeuAa Ôopuj na njiumé 

La construction du verbe ôoÂmbcn avec un verbe est complexe. 
Plusieurs cas peuvent se présenter. 

• Crainte d’un événement situé dans le futur: 

un même sujet dans la principale et la subordonnée: verbe complé¬ 
ment à l’infinitif (comme en français): 

H ôofocb ono3Ôdmb. Je crains d’être en retard. 

deux sujets distincts dans la principale et la subordonnée: 
nmo + futur ou umoôbi {kük 6bi)... ne + passé 

H ôofocb , nmo oh npuàëm. Je crains qu’il vienne 
H ôofbcb , nmôôbi (kük 6bi ) oh ne npumëA . 

Je crains qu’il ne vienne (construction plus recherchée) 

H ôotocb , nmo oh ne npudëm . Je crains qu’il ne vienne pas. 

• Crainte d’un événement situé dans le passé: nmo + passé. 

H ôotocb , nmo npocmydÛAacb , Je crains d’avoir pris froid 
H ôotocb , nmo oh npuiuëA , Je crains qu’il (ne) soit venu. 
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Exercices 

A Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses (adjectifs substantivés ) 

I. Oh Bomëji b (npHXÔscafl). 2. Mbi yMbiBâeMca b (BâHHaa). 3. B 
KBaprape HéT (rocTHHaa). 4. B rôpoAe MHÔro (cTOJiÔBaa). 

B Traduisez: 

5. Que craignez-vous? 6. Nous craignons que vous n’ayez pas 
compris. 7. Je crains de vous déranger. 8. Ils craignent que ce film 
vous déplaise. 9. Vous craignez la chaleur (acapâ)? 10. Je crains qu’il 
n’ait pas le temps de déjeuner. 11. Il craint que Galia (ne) soit déjà 
partie. 12. Votre mère craint que vous (ne) p/eniez froid. 

Corrigé 

A 1. npHxÔHcyio. 2. BâHHOfi. 3. rocTHHoft. 4. ctojiôbwx. 

B 5. ^erô bbi ôoHTecb? 6. Mbi ôohmch, hto Bbi He nÔHfljm. 7. JI 6oiocb 
BaM noMeinâTb. 8. Ohh ôoatch, hto 3tot <j)HAbM saM He noHpâBHT- 
ca. 9. Bbi ôoHTecb acapbi? 10. H ôoiocb, hto oh He ycnéeT nooôéflaTb. 

II. Oh Ôohtcb, hto râna yacé yéxajia. 12. Bàma MaTb Ôohtch, hto 
B bi npocTÿflHTecb (htoObi (xax 6bi) Bbi He npocTyAHJiHCb). 


Lecture 

O^HHaKOBbie KBapTHpU 

ECJIH TbI 3KHBëlIIb B OAHOKOMHaTHOH HJÏH TpëXKOMHaTHOH, MOKemb 

ôbiTb yBepeH, hto Ha# to6oh h iioa toôoh — tohho TaKHe, 
KpbiTbiMH BpKHM nAacTHKOM iioAaMH, c BaHHofi, c AymeM-mnaHro; 
co BCTpoeHHbiMH inKacJjaMH. A ecnH y t e6a HeT inKa<j)OB, to yiem 
HHeM MoaceT cAyacHTb to, hto y Apyrwx o6HTaTeAeft takhx a 
KBapTHp HX TO»ce HeT. 

E. TToAHKoea — EoAbiuan Mockbq , MeôeedKoeo — 1968 


Des appartements uniformes 

Qu’on habite un studio ou un trois-pièces, on peut être certain 
qu’au-dessus et au-dessous de soi il y a exactement le même, avec e 
plancher recouvert du même lino brillant, une salle de bains équip* 
d’une douche à tuyau flexible, de placards incorporés. Et si on n\ 
pas de placards, on peut se consoler en pensant que, chez les autre 
habitants des appartements semblables, il n’y en a pas non plus. 

D'après E . Poliakova i Le Grand Moscou , Medvekovo 1968 
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Leçon 


69 


CEMbfl 


PôdcmeeuHUKU , 3mo Afodu , nuKoedâ ne ocmaejiAioutue 
nac naeduné c HâuiuM cnâcmbeM. 

KpOKOdÜA 

1 Kor,zjâ Mbi no>KeHHjiHCb, HaM ôbijio AfiâAAaTb jieT. Tpu 
rÔAa TOMÿ Ha3aA Mbi 0Tnpâ3AH0BajiH cboio cepé6pjmyio 
CBaAbôy. Y Hac Tpôe Reréü. Hâma AOHb Bbimjia 3aMyac 
3a HH^ceHépa. Ohm *cHacTJiHBbi. Mbi yacé AéAyuiKa h 
ôàdyuiKâ. HâuieMy BHÿicy rnecTb JieT, a BHÿHKe neTbipe 
rÔAa. Ohm >KHBÿT b nocëjiKe y poAHTejien Mÿaca Hâmen 
AÔnepH. Hx aom ctoht HeAajieKÔ ot 3aBÔAa Hâmero 3Âtx. 


2 HâuieMy CTâpmeMy cbmy AeâAUaTb Aea rÔAa. Oh emë 
XOJIOCTflK, HO CKÔpO acéHHTCH Ha MOJIOAOH CTyACHTKe. Oh 
My3biKaHT h erô HeBécTa TÔace yBJieicâeTCfl My3biKOH. Æ 
HaAélOCb, HT O OHM T05Ke C03AaAÿT CHaCTAHByiO CeMbK). 
A nain MJiâAuiHM cbiH emë xôaht b cpéAHioK) uiKÔJiy. 
EMÿ naTHâAAaTbiH toa. 


3 Co cTOpoHbi Moéu aceHbi, KaK h c Moén CTOpoHbi, y Hac 
MHÔTO pÔACTBeHHHKOB : AHAH, TëTH, njieMHHHHKH, nJie- 

MHHHHAbi, ABOiopoAHbie ôpâTba h cëcTpbi. Mbi Aâace 
nâcTO He pasônpâeMCH b cBoéiï poAHé. BpéMH ot BpéMeHH 
mm Bce coÔHpâeMCH no cjiÿnaio po^cachhh peôëHKa, CBaAb- 
6bl hjih noxopÔH. 


1 cnacTJiHBbiH [ch’ch’asTivüï] le t ne se prononce pas 


EE3 CEMEIÎ HET CHÀCTEfl 
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Traduction 


Les parents sont des gens qui ne nous laissent 
jamais tranquilles avec notre bonheur . 

Le Crocodile 


La famille 

1 Lorsque nous nous sommes mariés, nous avions vingt ans. Il y a 
trois ans, nous avons fêté nos noces d’argent. Nous avons trois 
enfants. Notre fille a épousé un ingénieur. Ils sont heureux. Nous 
sommes déjà grand-père et grand-mère. Notre petit-fils a six ans et 
la petite-fille quatre ans. Ils vivent dans un bourg, chez les parents du 
mari de notre fille. Leur maison ne se trouve pas loin de l’usine de 
notre gendre. 

2 Notre fils aîné a vingt-deux ans. Il est encore célibataire mais va 
bientôt se marier avec une jeune étudiante. Il est musicien et sa fiancée 
est également passionnée de musique. J’espère qu’ils formeront aussi 
une famille heureuse. Quant à notre cadet (m. à m.: plus jeune fils), 
il va encore à l’école secondaire. Il est dans sa quinzième année. 

3 Du côté de ma femme, comme de mon côté, nous avons beaucoup de 
parents: des oncles, des tantes, des neveux, des nièces, des cousins, 
des cousines. Souvent même nous nous y perdons (m. à m.: nous 
ne nous y retrouvons pas), dans notre tribu (m. à m. : parenté). 
De temps en temps nous nous réunissons tous à l’occasion d’une 
naissance, d’un mariage ou d’un enterrement. 

Vocabulaire 

otcenüx , le fiancé neeécma , la fiancée cuoxà , la bru 
edoeéify le veuf edoedy la veuve 
pôdcmeemuKUy les parents (la famille) 
nôxopohbi (gén. noxopôn ), les funérailles 
HadénmbCHy IA, uadéwcby HadéeuibCH y espérer 

C03daedmby IA, co3dato (comme daeamb) / co3ddmb; cÔ3daji y co3dandy 
cÔ3ÔaAu (comme damb)y créer 

pa3Ôupdmb / pa3oôpdmb , pa3Ôepÿy pasôepëuib (comme 6pamb\ exa¬ 
miner, analyser 

pa3ÔupdmhCH / pa3o6pdmbcn e + loc., réussir à comprendre, démêler 

pa38oàümbCH N _/ pa3eecmucby pa3eedycby pa3eeàëuibCH ... (comme 

eecmü ) c + instr., divorcer 


Pas de bonheur sans famille. 
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Grammaire 

T^oub ebiULia 30MyjK. On xcénumcx 

Les termes russes traduisant « se marier », « être marié », sont diffé- 
ents selon qu’il s’agit du jeune homme ou de la jeune fille. Pour le 
eune homme: wcenumbcn (impf. et pf.) na + prép. : 

Flëmp MenÜACH na Aune . Pierre a épousé Anne. 

IJëmp ztcenâm ua Atme. Pierre est marié à Anne, 
our la jeune femme : ebiümu 3âMyytc 3 a 4- acc. 

Anna ebiuiAa 3âMyotc 3 a IJempâ. Anne a épousé Pierre. 
Anna 3âMy3tceM 3 a IJempoM . Anne est mariée à Pierre, 
our parler des deux époux on utilise le terme oiceuümbCH ( noMceuumb- 
/), ztcenâmbi : 

Ohu (j no)jiceHÜAucb euepâ. Ils se sont mariés hier. 

Onu jtcenâmbi deaeôda. Ils sont mariés depuis deux ans. 

■ Oh CKÔpo xcénumcx 

Le verbe xceuümbcn, se marier, est à la fois imperfectif et perfectif. 
Quelques verbes présentent cette même particularité : 

podümb, mettre au monde podumbcx , naître 
pâHumb, blesser, oôeiiiâmb , promettre eeAémb , ordonner 
Cependant on leur adjoint parfois le préverbe no- pour mettre en relief 
l’aspect perfectif : ohu nowcenÜAucb est aussi correct que omi otceuüAucb. 
A côté de oôeufâmb , impf. et pf., on rencontre nooôeufâmb. 

m 3xmb. CbiH . Myxc 

Ces mots ont un pluriel irrégulier (leçon 21): 

3nmb> 3 HmbÀ, 3nmbëe , 3nmbnM ... 

CblH, CblHOQbH , CblHOeéÜ , CblHOBbHM ... 

Myoic, MyjtcbA, Myotcéü, MyotCbHM... 

Exercices 

A Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses: 

1. Y hhx nHTb (cbm) h a»e Cao4b). 2. Mom (6paT) — HHaceHépbi. 
3. Mbi hk>6hm cbohx (3aTb). 4. IloKâ (m}ok) paôôxaioT Ha 3aBÔae, 
OxeHâ) ocxaioxca aÔMa. 5. Y (mojioaôh aaaa) yacé ase naeMHHHHUbi* 

B Traduisez: 

6. Kolia veut épouser Katia, mais elle ne veut pas se marier avec lui. 

7. Ivan est-il marié?— Non, il est encore célibataire. 8. Notre fille est 
mariée à un ingénieur. 9. Boris et Anne vont bientôt se marier. 10. 
Galia a épousé Igor il y a deux ans. 11. Katia a mis au monde un fils. 
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Corrigé 

A 1. CMHOBéfi, 2. 6pâTba. 3. 3UTbÔB. 4. Myxcbà. wôhbi. 5. mojïo- 

AÔro ahah. 

B 6. Kôjih xôneT HceHHTbca Ha KâTe, ho oHâ He xôneT bï>iôth 3âMy»c 3 a 
Herô. 7. ÜBâH xcenâT? HeT, oh emê xojioctôÔ (xojiocthk). 8. Hâuia 
AOHb 3àMy»CeM 3a HH5KCHépOM. 9. EopHC H AHHa CKOpO )KéHHTCB 
(noKéHHTc»). 10. Taira Bb'imjia 3âMyxc 3 a Hropa aba rÔAa TOMÿ Ha3âA- 
11. KâT« poAÔJia CbiHa. 


Lecture 

IIOHeMy pa3BO^HTCH? 

Hhcao pa3BOAOB pacTeT. B neM xce npHHHHbi? Ohh kpoiotch b Hac 
CaMHX H B yCJlOBHHX 3KH3HH. MTO XCe H3MeHHJIOCb B Hac H BOKpyr 

nac? 

SKOHOMHHecKan He3aBHCHMOCTb >KeHmHHbi npHBejia k ocjia6jieHHio 
BHyTpHCeMeÔHblX 3KOHOMHHeCKHX CBH3eft, H 3TO He MOrJIO npoâTH 
OeccjieAHo. 

Hcne3Jia cTapaa 6ojibina« ceMbH, cocTOHBmaa oôbihho H3 Tpex 
nOKOAeHHâ. CrapHKH ecerAa 6 bijih b ceMbe xpaHHTejiBMH naTpw- 
apxajibHbix TpaAHAHô h « mhphtcjibmh ». 

06iAecTBO cTaAO HecpaBHeHHO TepnHMee othochthch k pa 3 BOAaM, 
BHeÔpaHHOÔ H AOÔpaHHOft nOAOBOÔ XCH 3 HH. 


Pourquoi divorce-t-on? 

Le nombre des divorces augmente. Quelles en sont les causes ? 

Elles résident en nous-mêmes et dans nos conditions de vie. Qu’est- 
ce qui a donc changé en nous et autour de nous ? 

L’indépendance économique de la femme a conduit à l’affaiblisse¬ 
ment des relations économiques à l’intérieur de la famille et cela n’a 
pas pu ne pas laisser de trace. 

L’ancienne grande famille, composée généralement de trois généra¬ 
tions a disparu. Les vieux avaient toujours été dans la famille les 
gardiens des traditions patriarcales et les « pacificateurs ». 

La société est devenue considérablement plus tolérante à l’égard du 
divorce et de la vie sexuelle en dehors du mariage et avant le mariage. 
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Leçon 


70 


AÉTH H UIKÔJIA 


I HâiueMy cbiHy MBâHy HcnojiHHjiocb AécaTb jieT. Oh 
XÔAHT b LUKÔJiy HeTBCpTBIH rOA, C CeMHJléTHerO BÔ3paCTa. 
Oh Hé ôbiji b âcjihx, ho nocemâji AéTCKM ca a c Tpëx jieT 
AO ceMM. TaM ynMJiH ero pncoBaTb, nexb, xaHijeBâxb. Oh 
nojiynHJi xopômyio noAroTÔBKy ajih HanâjibHOH uiKÔJibi. 


2 B HanâjibHOH uiKÔJie oh HaynHJica iiHcâxb, HHTâxb h chh- 
TâTb : oh yMéeT cKjiaAtiBaxb, Bbiwrâxb, yMH0)Kâxb h 
AejiHTb; oh peuiâeT ripocxbie 3aAaHH h nriiueT coHHHéHHfl. 
Oh HBynâex xâioKe HCTÔpHio h reorpâcj)HK). Ero yacé 
n03HaKÔMHJlH C OCHÔBaMH eCTGCTB03HaHHB. Oh CKÔpO 
nepeiiAëT b cpétimoi o uiKOJiy, rAe HaHHCT joynarb hho- 

CTpaHHblH H3bIK. KpÔMe 3aHHTHH B ILIKOJie, AOMa OH 

BbinojiHaeT nncbMeHHbie 3aAâHHH, ho y Herô ocTaëxca 
MHoro cbo66 AHoro BpéMeHH nôcjie oôéAa, raie xaie b 
IHKÔJie OH 3aHHMâeTCB XOJIbKO C BOCbMH HaeÔB yTpâ AO 
AByX HaeÔB AHH. 


3 Oh jhoôht xoAHTb b uiKÔJiy. Hà KaHHKyjiax oh CHanâjia 
acynaer no cbohm xoBâpumaM, ho na ôeperÿ MÔpa hjih b 
AepéBHe oh Jierxô 3aBÔAHT Apÿ^6y c ApyrHMH pe6nxaMH 
h eMÿ ôôjibtue He CKÿnHO. Oh néjibiH A^Hb 6éraex, 
KynâeTCH, nrpâeT. B Ao^cA*aMByio norÔAy oh HHxâex npn- 
KJHonéHHecKHe poMaHbi. KâacAtiH AeHb oh 6epëx ypÔK 
Mÿ3biKH : oh wrpâeT na poajie. 


nOBTOPÉHME — MATb yqÉHHH 
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Traduction 

Les enfants et l’école 

1 Notre fils Jean a dix ans (révolus). Il va à l’école pour la quatrième 
année, depuis l’âge de sept ans. Il n’est pas allé à la crèche mais il a 
fréquenté le jardin d’enfants de trois à sept ans. Là, on lui a appris à 
dessiner, à chanter et à danser. Il a reçu une bonne formation pour 
l’école primaire. 

2 A l’école primaire, il a appris à écrire, lire et compter : il sait addition¬ 
ner, soustraire, multiplier et diviser; il résout des problèmes simples 
et écrit des rédactions. Il étudie également l’histoire et la géographie. 
On l’a déjà familiarisé avec des rudiments de sciences naturelles. Il va 
bientôt entrer à l’école secondaire, où il commencera à étudier une 
langue étrangère. En plus de son travail à l’école, il fait (m. à m. : 
exécute) des devoirs écrits à la maison mais il lui reste beaucoup de 
temps libre après le déjeuner car, à l’école, il travaille seulement de 
huit heures du matin à deux heures de l’après-midi. 

3 II aime aller à l’école. Pendant les vacances, au début il s’ennuie de 
ses camarades, mais au bord de la mer ou à la campagne, il se lie 
(m. à m.: établit l’amitié) facilement avec d’autres enfants et ne 
s’ennuie plus. Il court, se baigne, joue à longueur de journée (m. à m. : 
le jour entier). Par temps de pluie, il lit des romans d’aventures. 
Chaque jour, il prend une leçon de musique: il joue du piano. 

Prononciation 

L’accent du verbe ôbimb , au passé, est 6 bu, ôbiAâ , ôbiAo, ôbiAu mais il 
passe sur la négation dans les groupes né 6bt a, né ôbiAO , né ômau. Par 
contre ôbiAâ reste accentué: ne ôbiAâ. 

Vocabulaire 

âcau , ÂcAeü (plur.), la crèche 

ecmécmeeHHbiu , naturel uaÿKa, la science 

ecmécmeeHHbte naÿKU ou ecmecmeo3Hdnue, les sc. naturelles 

ochôea , la base ochoqhôü, fondamental 

3auÂmue , l’occupation 3aHÂmun f les cours (à l’école) 

poÀAb (m.) le piano ctcpuma , le violon 

ucnoAHÂmb(cÀ) / ucnÔAHumb(cA), (s’)accomplir 

peuiâmb j peiuümb , décider, résoudre 

CKynâmb no 4- dat., s’ennuyer de Mne CKÿwo, je m’ennuie 


La répétition est la mère de l’étude. 
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Grammaire 


■ C ceMUJiémHeeo eÔ3pacma ... 

« Depuis *, exprimant le point de départ d’une action, se traduit par 
la préposition c suivie du génitif : C nonedé/tbHUKa , depuis lundi. 
C mex nop y depuis ce temps-là. C mex nop , kok..., depuis que... 

Si le mot qui suit n’indique pas une notion de temps, il faut ajouter 
denb ( epéMn ) : 

Co ôhA ( epéMenu ) ediueeo ombé3Ôa ... 


■ Yhüjiu ezo pucoedntb • <?« HaynÜAcx nucantb. Oh mynaem 
ucmôpuw. B MKÔjie oh 3dHUMâemcH ... 

Ces verbes de sens proche, sont d’un emploi délicat. 

• Vniimb I ebiyuurrtb , nayniimb peut signifier « apprendre » au sens d’en¬ 
seigner. Le complément désignant la personne à qui l’on enseigne se 
met à l’accusatif, celui désignant la matière enseignée peut être un 
nom au datif ou un verbe à l’infinitif: 

flpenodaeâmeAb ynum àeméü xümuu u $Ü3Ufce. 

Le maître enseigne aux élèves la chimie et la physique. 

Oh naynuA m€hh ruideattib . Il m’a appris à nager, 

• Vuümb / eûynumb + accusatif = apprendre (un texte, une leçon) : 

Oh eûyuuA cmuxomeopéhue. Il a appris la poésie. 

• yniimbcH / naynumbCH ou eûymimbcn sans complément ou + 
compl. au datif ou + verbe à l’infinitif = apprendre, étudier (une 
matière enseignée), apprendre à faire quelque chose: 

ynümbCH ne nÔ3Ôuo. Il n’est pas trop tard pour étudier. 

Mbi ynuMCH pyccKOMy H3bmy. Nous étudions le russe. 

Oh uaynÙACH pucoeâmb II a appris à dessiner. 

• PÏ3yHâmb + accusatif = étudier (de façon approfondie) : 

Mbi U 3 ynéeM apxeoAôzuw . Nous étudions l’archéologie. 

• 3auuMâmbcH + instrumental ou sans complément, souvent avec 
indication de lieu = étudier, travailler pour apprendre: 

B kqkôm ynueepcuméme eu 3amMâemecb? 

Dans quelle Université faites-vous vos études? 

Oh 3QHUMâemcH apxeoAôzueü. Il fait de l’archéologie. 
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Exercices 


Remplissez les pointillés par l'un des verbes suivants à la forme voulue: 

yWTb / BbiyHHTK, yHHTbCH / HayHHTbCH, M3yHâTb, 3aHHMâTbCH. 

1. Cae th TaK xopornô... HrpaTb Ha cKpmnce? 2. Hârto... 3 tot ypÔK 
Ha 3âBTpa. 3. Bce ynëHbie (savants)... Tenépb 3Ty npoÔnéMy. 4. 
Moë 6paT... b 3T0M yHHBepcHTéTe yncé tma rôaa. 5. il emë He... 
KaTâTbca Ha Jibiacax. 6. B niKÔJie mh... Mÿ3biKe. 7. Tlo cy66ÔTaM mm 

... Mÿ3bIKOÔ. 

Corrigé 

1. HayHHJica (HayHHJïacb). 2. BbiynuTb. 3. H3ynâioT. 4. 3aHHMâeTCfl. 
5. HaynHJic^ (HayHHJiacb). 6. ÿmiM ca. 7. 3aHHMâeMca. 

Lecture 

Po^HTeJIHM 

Bce BoBy oneHb jiioôhjih : h nana, h MaMa, h rre/tymica, h 6a6ynnca. 
Ho eMy Bce 3anpemanocb : 

— BoBa, He 6eraô — yna^emb h ôyneT ôonbuo. 

— BoBa, He noAxoAH k cooaKc — OHa yKycHT. 

— BoBa, He aaBafi HrpyuiKH — hx nonoMaioT. 

K mecTH rOASM BoBa craJi 6e3BOJieH, aroHCTHnen, jichmb, Bcero 
fSoanca, HHHeM He HHTepecoBaJica, cjia6 4m3HHecKH, ero yMCTBeHHoe 
pa3BHTHe ôbino mince, neM y cBepcrHUKOB. 

IïoJibCKHfi ne^aror >lHym Kopnaïc mican : « Ü3 crpaxa, KaK 6 m 
CM epTb He oTHajïa y nac peôeHKa, mh oTHHMaeM pe6eHxa y 2Œ3 hh ; 
He acenaa, htoôm oh yMep, He aaeM eMy hchtb ». 

Aux parents 

Tout le monde aimait beaucoup Vova: papa, maman, grand-père, 
grand-mère. Mais on lui interdisait tout. 

— Vova, ne cours pas, tu vas tomber et tu auras mal. 

— Vova, ne t’approche pas du chien, il va te mordre. 

— Vova, ne donne pas tes jouets, on va les casser. 

Vers l’âge de six ans, Vova était devenu faible de caractère, égoïste, 
paresseux, il avait peur de tout, ne s’intéressait à rien, était faible 
physiquement, son développement intellectuel était inférieur à celui 
des enfants de son âge. 

Le pédagogue polonais Ianouch Kortchak écrivait : « De peur que 
la mort puisse nous prendre l’enfant, nous enlevons l’enfant à la vie; 
ne voulant pas qu’il meure, nous ne le laissons pas vivre.» 
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Leçon 



PAEÔHHH ^EHE 


1 JléTOM h npoBëji ÔTnycK b *TypHCTCKOM Jiârepe, rae si 
n03HaKÔMHJIC5I C pâ3HbIMH JIÏOAbMH— C pyCCKHMH H 
HHocTpâHuaMH. KaK Bcer^â KaacAbin paccicâ3biBaji o CBÔeH 
pa6ÔTe : Kaicâfl y Korô cneimâjibHOCTb, cKÔJibKO nacÔB b 
HeAéjiio oh pa6ÔTaeT, KaK ksi 3apnjiâTa. EbiJio cpeAH Hac 
MHÔro pa6 ôhhx — oahh ctojihp, oahh cjiécapb... — 
HécKOJibKO HH^ceHépoB, cjiÿacamnx, ceKpeTâpm. 


2 Oahh TÔKapb paccKa3ân MHe o CBoëM paftoneM AHe. 
Oh npnxÔAHT Ha 3aBÔA b BÔceMb nacÔB yTpâ h KomaeT 
paôÔTy b nsiTh nacÔB Bénepa. Bo BpéMH oôéAeHHoro 
nepepbiBa, *c nâcy jxo AByx, oh o6é,aaeT b ctojiôboh. Ilo 
cy66ÔTaM h BOCKpecéHbHM oh He paôÔTaeT : 3 to beixo#- 
Hbie ahh. 


3 B jiârepe Hé ôbiJio kojixÔ3hhkob : ohh o6biHHo He 6epÿT 
cboh ÔTnycK *b HioJie, Kor^â TaK MHÔro pa6ÔTbi b 
nÔJie. 3aTÔ si noceTHji kojixÔ3 h bhacji kojixô3HHKOb Ha 
paôÔTe. Oah 4 ôpnrâAa *TÔJibKo hto cKOCHJia cboh ynâ- 
ctok, a Apyrâa c nÔMombio KOMÔâima yônpâjia 3epHOBbie. 
KojixÔ3HHUbi rHâjiH KopÔB Ha jiyrâ. R y3néui ot 6pnra- 
AHpa, HTO TpyA KOJlXÔ3HHKa OIUlâHHBaeTCH no TpyAOAHHM. 


1 TypÉCTCKOM [tour’isskam] 

2 c nâcy [ch’tch’assou] 

3 b mone [vüyoul’e] TÔJibKo hto [tol’kachta] 


rOPBKÀ PAEÔTA, ÆA CJIÀÆOK rUIOfl 
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Traduction 

La journée de travail 

1 Cet été, j’ai passé mes vacances (m. à m. : le congé) dans un terrain de 
camping, où j’ai fait la connaissance de différentes personnes — des 
Russes et des étrangers. Comme toujours chacun a parlé de son tra¬ 
vail : quelle est sa spécialité, combien d’heures par semaine il travaille, 
quel est son salaire. Il y avait parmi nous beaucoup d’ouvriers — un 
menuisier, un serrurier... — quelques ingénieurs, des employés, des 
secrétaires. 

2 Un tourneur m’a raconté sa journée de travail. Il arrive à l’usine à 
huit heures du matin et termine le travail à cinq heures du soir. Pen¬ 
dant la pause du déjeuner, d’une heure à deux heures, il déjeune à 
la cantine. Le samedi et le dimanche, il ne travaille pas ; ce sont des 
jours de congé (m. à m. : de sortie). 

3 Dans le camp, il n’y avait pas de kolkhoziens: ils n’ont pas l’habitude 
de prendre (ils ne prennent généralement pas) leur congé en juillet, 
alors qu’il y a tant de travail à la campagne. En revanche, j’ai visité un 
kolkhoze et vu des kolkhoziens au travail. Une équipe venait de 
faucher sa parcelle et l’autre faisait la moisson (m. à m. : ramassait les 
céréales) à l’aide d’une machine agricole. Des kolkhoziennes condui¬ 
saient les vaches dans les prés. Un chef d’équipe m’a appris (m. à m. : 
j’ai appris d’un chef d’équipe) que le labeur des kolkhoziens était 
rémunéré en journées-travail. 


Vocabulaire 

Adeepb (m.), le camp Kopàea, la vache 
Aye (plur. Ayeâ), le pré, la prairie 

Kocâ N/ _ _, la faux Kocümb \ _/ CKOcümb> faucher 

3epHoebie t les céréales 

enamby aonto, eonuiub \ __ / noeuâmby conduire (un troupeau) 

y3Haeâmb y y3Haw , y3Haëiub / y3Hâmby y 3 Hâto , y3HâeiUb... f 
apprendre (une nouvelle) 

onAânueamb / onAamûmby N _rémunérer 

3apa6àmbieamb / 3apaôômamby gagner (par son travail) 


Le travail est amer mais son fruit est doux. 
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Grammaire 

■ üo cyôôômaM... 

Pour exprimer la répétition dans le temps» on peut, avec un nombre 
limité de mots, utiliser la préposition no , suivie du datif pluriel: 

Ilo eocKpécenbHM , le dimanche (tous les dimanches) 

üo yrnpâM , le matin 77 o eeuepâM, le soir 

17o nowoMy la nuit Ho npâ3dHia<aM y les jours le fête 


■ C nâcy do dsyx... 

Alors qu'on a normalement le génitif uacâ dans dea nacâ , on utilise 
couramment le génétif en -y (leçon 30), dans les expressions : 

C vâcy do deÿx, de une heure à deux heures 
C deenadiiamu do nâcy, de midi à une heure. 


■ Epmâàa mÔJibKO umo ckocüau 

Le passé récent est exprimé en russe par le verbe au passé, précédé 
de mo/ibKO umo , qui doit se prononcer comme un seul mot. 

Oh mô/ibKo nmo npuuië/i. Il vient d’arriver. 


■ 3apnAdma 

Dans la langue russe moderne, on compose un grand nombre de mots 
nouveaux par le procédé de l’abréviation. 

Souvent le premier terme est réduit à sa première syllabe (parfois 
à deux): 

3aptiAâma pour iapaôômuan nAâtna , le salaire 
Medcecmpâ pour Medui^üncKan cecmpâ , l’infirmière 
rJoAumôwpô pour noAumünecKoe ôwpo , le bureau politique 
0u3KyAbmypa pour $u3ÙHecKaH Kynbmÿpa , 
la culture physique 

Plus rarement, les deux termes sont abrégés: 

KoaxÔ3 pour KOAAeKmüeuoe x03Âücm60> 
l’exploitation collective; 
ymeepAiâe pour yHueepcâAbHbiü Maea3UH> 
le grand magasin; 

Afeà<fiàK pour m€Ôui{Ühckuü $aKyAbmém, 
la Faculté de médecine 
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On peut même composer des mots à Laide des seules initiales des 
composants : 

fyM pour rocydâpcmeeHHbiü ynueepcajibubiu Maza3Üu , 
le grand magasin d’Etat ; 

By3 pour Bûciuee ynéônoe 3aeedénue y l’établissement 
d’enseignement supérieur 

Ces mots se déclinent normalement : k ryM'y y e By3'e ou ey 3 €. 

■ Cjiécapb . CmojiHp 

Les suffixes - apb , -ap y -np servent à former des noms de métier: 
nâxapb , le laboureur, eoHuâp , le potier. 

■ CeKpemdpuia 

Le suffixe -ma caractérise quelques noms de personnes de sexe 
féminin : 

ceKpemâpb-> ceKpemâputa, la secrétaire; Kaccüp -> Kaccüpma> la 
caissière; eenepan *-> zenepâAbma , la femme du général; npocfiéccop -» 
npo$eccôpma , la femme du professeur. 

Exercices 

A Remplacez les pointillés par les adjectifs numéraux selon le modèle: 
h paôoTaîo... (9-6): a paôoTaio c neBHTH (nacoe yTpâ) no rneciH 
(nacÔB Bénepa), en indiquant la partie de la journée seulement quand il 
y a confusion possible: 

1. ü oéénaio... (1-2). 2. Mara3HH otkpht... (10-7). 3. üo BenepâM 
MH ryjiâeM... (7-8). 4. Mbi 3aHHMaéMca b yHHBepcnTéTe... (9-1). 

5. Bpan npHHHMâeT... (2-5). 

B Traduisez: 

6. Olia vient de rentrer de l’école. 7. La bibliothèque vient de fermer. 
8. Ils viennent de faire connaissance. 9. Kolia vient d’apprendre la 
leçon. 10. Stéphane vient d’avoir six ans. 

Corrigé 

A l.c nâcy ao AByx. 2. c accxtm nacoB yrpâ ao ceMH nacÔB Bénepa. 
3. c ceMH no BOCbMH. 4. c acbath nacÔB yTpâ ao nâcy ahh. 5. c AByx 
AO naTu. 

B 6. Ojth TÔJibxo hto BepHÿjiact H3 mKÔJiw. 7. EiffijiHOTéKa TÔnbKo hto 
3aKpbuiact. 8. Ohh tôjibko hto no3HaKÔMHHHCb. 9. Kôjih TOJibxo 
hto BbiyHHJi ypoK. 10. CTenâHy tôjimco hto HcnÔJiHHJiocb rnecTb jieT. 
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Leçon 


KAK Bbl ÜPOBEJIH 

72 

i 


KAHHKYJIbl? 


1 Ha 3aBo#e, Kor^â HacTynâeT BecHâ, mm Bce y»cé HaHH- 
HâeM MenTâTb o jiéTHeM *ÔTAbixe. B npouiJiOM roAÿ 
ÔTnycK y mchh 6mji b ceHTaôpé, a b âBrycTe MHe 6mjio 
HHTepécHo népeja: mohm OTi>é3ÆOM cJiÿuiaTb paccKâ3M 
mohx TOBâpumeH no paôÔTe, y ace BepHÿBiijHXCH H3 
ÔTnycKa. Câma é3AHJi b aom ÔTAMxa, Hâ ôeper Hep- ; 
Horo Mopa. Oh Becb 3aropéjT h y nerô 6buiâ Mâcca i 
BnenaTJiéHHH. Oh paccKa3âji HaM, KaKaa BeJiHKOJiénHaa j 
TaM npHpÔAa, xaK npHMTHO KynâTbca b cüokôhhom MÔpe, \ 
KaTâTbca Ha JiÔAKe, 3aropâTb Ha njiH^ce hjih jiâ3HTb no ! 
cxâjiaM. EMÿ Hé o 4cm 6mjio 3a6ÔTHTbCfl, oh npeKpâcHO I 

OTAOXHÿjl. I 

2 noKâ oh 6mji Ha ôeperÿ MÔpa, erô jxé th npoBOAHJiH 

KaHHKyjibi b nHOHépcKOM Jiârepe na BÔJire. Ohh TÔace j 
6buin ÔMeHb AOBÔJibHbi KaHHicyjiaMH. TaM ohh Morjin | 
3aHHMâTbCH jik>6mm cnôpTOM : 6biJio (JjyrôÔJibHoe nôjie, \ 

TéHHHCHbie KÔpTbi; Ha BÔJire acth moitih, *KOHéHHO, j 

njiâBaTb hjih 3aHHMâTbca nâpycHbiM cnôpTOM; b oxpécT- ! 
HOCTHX OHH MOrJIH é3AHTb Ha JIOUiaAH HJIH npÔCTO Ha j 
BejiocHnéAe. Ilo BenepaM, ohh codupâmich BOKpÿr KOCTpâ 

h néjni nécHH. Écjih norÔAa ôbuiâ nâcMypHaa, ohh 
HaxoAHJiH HHTepécHbie pa3BjieHéHH5i BHyTpH. TaM 6mji 
HrpâjibHbiH 3aji c HacTÔJibHbiM TéHHHCOM. KorAâ OHH 
ycTaBajiH, ohh MorjiH HrpaTb b aomhhô, b uiâiHKH hjih b 

mâxMaTbi. KÔJitf cTaJi *cTpâcTHbiM maxMaTHCTOM. j 

i 

1 ÔTflbix [oddükh] 

2 koh 6hho [kan echna] CTpâcTHbiiï [strasnüï] 


KTO HE PAEÔTAET, TOT ÔT^EIXA HE 3HÂET 
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Traduction 

Comment avez-vous passé vos vacances? 

I A l’usine, quand arrive le printemps, nous commençons tous à 
rêver au repos estival. L’année dernière, j’ai eu mes vacances en 
septembre, mais en août je prenais intérêt, avant mon départ, 
à écouter les récits de mes camarades de travail déjà rentrés de 
vacances. Sacha était allé en villégiature (m. à m. : dans une maison 
de repos) au bord de la Mer Noire. Il était tout bruni et rapportait 
une foule d’impressions. Il nous a raconté comme la nature y est 
grandiose, comme il est agréable de se baigner dans une eau (m. à 
m. : mer) calme, de se promener en bateau, de brunir sur la plage 
ou d’escalader les rochers. Il n’avait à s’occuper de rien du tout, 
il s’est merveilleusement reposé. 

\ Pendant qu’il était au bord de la mer, ses enfants passaient leurs 
vacances dans un camp de pionniers sur la Volga. Ils ont également 
été très contents de leurs vacances. Ils pouvaient là-bas s’adonner à 
n’importe quel sport: il y avait un terrain de football, des courts de 
tennis; dans la Volga, les enfants pouvaient, naturellement, nager ou 
pratiquer la voile; dans les environs, ils pouvaient faire du (m. à m. : 
aller à) cheval ou simplement de la bicyclette. Le soir ils se réunissaient 
autour d’un feu de bois et chantaient des chansons. Si le temps était 
couvert, ils trouvaient d’intéressantes distractions à l’intérieur. 11 y 
avait une salle de jeux avec un tennis de table. Quand ils étaient 
fatigués, ils pouvaient jouer aux dominos, aux dames ou aux échecs. 
Kolia est devenu un joueur d’échecs passionné. 


Vocabulaire 

KüHÜKyAbi (gén. KctHUKyÀ), les vacances cKasiâ, _ le rocher 

nuouép , le pionnier (membre d’une organisation soviétique pour 
les enfants de 9 à 14 ans) 

pézôu , le rugby mênnuc, le tennis $ymôÔA , le football 

nâpyc (pl. napycâ )_ ~ la voile (de bateau) 

eenocunédy la bicyclette nècnn , la chanson 
KOcm(ë)p> le feu de bois cmpacmt , __ / la passion 

nacmynâmb / nacmynümb , s _ arriver (en parlant d’une période) 

eoKpyz (+ gén.), autour de 
uzpamb e 4- acc., jouer à 


Qui ne travaille pas ne connaît pas le repos. 
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Grammaire 

■ OmnycK y MeuÂ 5 ua e cenmxôpé 

La tournure ômnycK y MenA est l’équivalent de mou ômnycK. 

y MeuA e KÔMHame ~ e Moéü KÔMuame , dans ma chambre. 


■ Mou moeâpuu^u no paôôme 

La préposition no , suivie du datif, peut indiquer le lien qui unit des 
personnes : 

Toeâpuuj no uiKÔJie , un camarade d’école 
Cocéd no KÔMHame , un voisin de chambre 
PôdcmeeHHUK no omifÿ , un parent du côté paternel 


■ Câuia é3duA e ôom ômdbixa 

É3duji y verbe de mouvement indéterminé, indique ici une idée 
d’aller et retour. De même : 

Mbi enepâ xoôüau e kuhô. 

Nous sommes allés au cinéma hier. 

Cauia noéxan e ôom ômdbixa signifierait qu’il est parti dans une 
maison de vacances et qu’il y est toujours. 


■ JIa3umb no ckoaum 

Le verbe de mouvement indéterminé Aâ3umb indique ici la répétition. 
Le verbe déterminé correspondant est Jie3tnb y AÔ3y y A€3eutb : 
fIocMompüme y kük Câuia Aé3em na dépeeo! 

Regardez Sacha grimper à l’arbre! 

• llo suivi du datif, indique ici une action effectuée en divers 
endroits : 

Mbi xodÜAU no Maea3unaM. 

Nous sommes allés dans les magasins. 


■ Ohü doeÔAbubi kühüK yAaMU 

Le complément de l’adjectif ( ne)doeÔAbHbiù se met à l’instrumental: 

CoAÔàmbi , h doeàAeH eaMui Soldats, je suis content de vous. 
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Exercices 


Traduisez: 

1. L’année dernière je suis allé en U.R.S.S. avec un camarade de 
classe. 2. Nos enfants jouent bien au tennis. 3. Katia est mécontente 
de son fils. 4. Dès le début de mars nous nous préoccupons des vacan¬ 
ces d’été. 5. Je grimperai à cet arbre. 6. Bientôt viendra l’été. 

Corrigé 

1. B npônuiOM rojxy h é3AHJi b CCCP c TOBâpmneM no KJiâccy. 2. 
Hânin Aéra xopouiô nrpâioT b TéHHHC. 3. Kara HeAOBÔJibHa cmhom. 

4. C câMoro Ha^âna MâpTa mm 3 aôôraMC 5 i o JiéraHx KaHHKynax. 

5. ^ noné3ÿ Ha 3 to AépeBO. 6 . Cicôpo HacTÿnwT néTO. 


Lecture 

P33HOBH/IHOCTH TypHCTa 

LfeHTpajibHOMy CoBeTy no Typn3My H3BecTHbi ABe KaTeropun 
opraHM30BaHHoro TypHCTa : njiaHOBbiw h caMOAeHTejibHbin. 

riepBMH, xœnafl coBepumTb nyTemecTBHe, oÔpaïuaeTca b komhtct 
npo<J>coK>3a no MecTy paôoTbi. Oh 3HaeT, hto nonra Bce TypHCTCKne 
6a3bi b CTpaHe npHHaAJiexcaT npo(J)coK)3aM. llo KaTanory oh bm6h- 
paeT MapuipyT, nonynaeT Ha pyxn nyTeBKy h ôojibme He yTpyxcaaeT 
ceôa HHKaKHMH 3a6oTaMH BnnoTb ao caMoro ahh 0Tbe3Aa. 

OAHaKO ÔOAbHIHHCTBO JTIOACH npeAnOHHTaiOT TaK Ha3bIBaeMbIH 
CaMOACBTeAbHblH TypH3M. CaMOACflTCJlbHblH TypHCT — HaCTOHIUHM 
cnopTCMeH. Oh He aioôht, htoôm ero b noxoAe oôcjiyxmBanH. 


Les différentes sortes de touristes 

Au Conseil Central du Tourisme, on connaît deux catégories de 
touriste organisé: celui qui se conforme à un plan collectif et celui 
qui suit son initiative personnelle. 

Le premier, désirant faire un voyage, s’adresse au comité du syndicat 
de son travail. Il sait que presque tous les centres touristiques du 
pays appartiennent aux syndicats. Il choisit son itinéraire d’après un 
catalogue. Il reçoit (en mains) sa place (m. à m.: sa feuille de route) 
et ne se fait plus aucun souci jusqu’au jour même de son départ. 
Cependant, la plupart des gens préfèrent ce qu’on appelle le tourisme 
individuel. Le touriste individuel est un véritable sportif. Il n’aime 
pas qu’on le guide dans son voyage. 
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Leçon 


73 


BHÉIIIHOCTb HEJIOBÉKA 


1 Hüna — KpacâBHpa. Eh TpüjxnaTb imTb jier, ho oh a 
BbirjiflAHT MOJiôace cbohx jieT. OHa HeBbicÔKaa, ho y Heë 
cTpoHHaH (fmrÿpa h KpacHBbie *hôth. Y Heë Becëjioe 
Kpÿrjioe jihuô, pyMaHbie *mëKH, B3,aëpHyTbiH hoc, 
MâjieHbKHH KanpH3Hbm pot; OHa He KpâcHT rÿ6bi*; 
rjia3â y Heë rojiyôbie, XHTpbie; OHa nâcTO yjibiôâeTca. 
OHa, KaaceTca, 6jiH3opÿKaa, ho He hôcht ohkôb. OHa 
ÔJioHAHHKa; y Heë KOpÔTKne Bbiomneca BÔJiocbi. 

2 Eë Myac, Câma, ôpioHéT copoxâ jict. ^to ^obôjibho 
KO peHacTbiH ^My^KHHHa cpéAHero pôcTa. Oh ôohtca 
nonojiHéTb h noaTOMy nepemëji Ha A^éTy. Oh hôcht 
* 6 ôpoAy h ycbi, ho kôpotko CTpnacëT BÔJiocbi. Y Herô 
CMÿrjioe jihijô, bbicokhm *jio 6 , xapne rjia 3 â MHH/jâjibHOH 
(^ôpMbi. HnHa h Câma cocTaBJiaioT cHMnaTHHHyio nâpy. 


ry6â - 
Horâ 
pyKâ _ 

meKâ, accusatif mëfcy, plur. mëKH, mëK, meicâM > 
6opcmâ \y— /— 
no6 [Lop] 

MyacHÛHa [mouch’ch’ina] 


rüA3À — 3ÉPKAJ10 flyiUH 
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Traduction 

Le physique (m. à m.: l’aspect extérieur de 
l’homme) 

1 Nina est une belle femme. Elle a trente-cinq ans mais elle paraît plus 
jeune que son âge. Elle n’est pas grande mais elle a une silhouette 
élancée et de belles jambes. Elle a un gai visage rond, des joues roses, 
un nez retroussé, une petite bouche capricieuse; elle ne se met pas de 
rouge à lèvres (m. à m. : ne se peint pas les lèvres); ses yeux sont bleu 
clair, malicieux; elle sourit souvent. Elle est myope, semble-t-il, mais 
ne porte pas de lunettes. C’est une blondinette; elle a de courts 
cheveux bouclés. 


2 Son mari, Sacha, est un brun de quarante ans. C’est un homme assez 
trapu, de taille moyenne. Il a peur de grossir, c’est pourquoi il s’est 
mis au régime. Il porte la barbe et a des moustaches mais se coupe les 
cheveux court. Il a un visage hâlé, le front haut, les yeux marron, en 
amande. Nina et Sacha forment un couple sympathique. 


Vocabulaire 

Kpacdeeif, le bel homme Kpacâeuifa , la belle femme 

2AQ3 y pl. zna3ây l’œil nAenô y pl. ménu, l’épaule 

p(o)m, la bouche, prép. eo pmy aoô , le front, prép. Ha AÔy 

xydôüy maigre mÔAcmbiü, gros 

Kpyz, le cercle KpÿeAbiü, rond 

yAbiÔKüy le sourire 

yAbiôâmbCH / yAbiônÿmbcn , sourire 

8bi2AHdemby 6bi2AH3Ky , 8bi2AHÔuiub , impf. seulement, + instr., avoir 
l’air 

sümbCHy IA, ebtocby 8bëiubCH...y friser (intr.) 
ebfoufeecH pacméme , une plante grimpante 


Les yeux sont le miroir de l*âme. 
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Grammaire 


■ Ona , Kâxcemcx , ôjimopyKOH 

Le verbe Kasâmbcx est souvent employé impersonnellement, en 
incise. 

Ohm, KâotcemcH , nunezo ne nonuMâtom. Ils semblent ne rien 
comprendre, ils ne comprennent rien, semble-t-il. 


■ BpwHém copoh d Aem 

CôpoK quarante, fait copoKâ à tous les cas autres que le nominatif- 
accusatif. 

Les adjectifs numéraux èeenuocmo , 90, et cran, 100, se déclinent de 
la même façon. 

3tnom eôpod iiaxôdumcsi e coponâ {deexuocma, cmà) kuao- 
Mémpax om MocKebi. Cette ville se trouve à 40 (90, 100) 
kilomètres de Moscou. 


Exercices 

A Mettez au cas et au genre voulus les mots entre parenthèses en indiquant 
Vaccent tonique: 

1. Bbi BCTann c JiéBoft (Horâ). 2. Oh noacâJi mhc (pyicâ). 3. Ee3 
(doponâ) oh BbirjnmuT MOJiô^ce. 4. 3to npeJiécTHaa néBOHKa c 
pyMBHbiMH (mexâ), tôhkhmh (ryÔâ). 5. OTCfbna bhækbi BbicÔKiie 
(ropâ). 6. Mbi noBécnnn KapraHy Ha (cTeHâ). 7. Ha (ronoBâ) y Herô 
ôbuiâ mânica. 

B Ecrivez en toutes lettres Vadjectif cardinal: 

8. Oh BepHÿjic» c 90 ÔHJïéTaMH. 9. Mbi aoiBëM b 200 KHJioMéTpax ot 
J leHHHrpâna. 10. Oh npHHëc 100 KHHr. 11. Oh yéxaji c 40 pyënflMH. 
12. K 90 npHÔâBbTe 40. 


Corrigé 

A 1, Horn. 2. pÿxy. 3. ôopoflbi. 4. ineicâMH; ryôâMH. 5. rôpbi. 6. CTéHy. 
7. ronoBé. 

B 8. neBHHÔCTa. 9. HByxcTâx. 10. cto. 11. copoxâ. 12. neBBHÔcTa; 
côpox. 
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Lecture 


IIopTpéT üeHopHHa 

C népBoro B3rjuÎAa Ha jihuô erô, a 6bi He aan eMy 66nee 23 jieT, 
xoTa nôcjie a totôb 6hji naTb eMy 30. B ero yjibiôxe 6mjio hto-to 
fléTCKoe. Erô KÔaca HMéjia KaKÿio-To «éHcxyio HéxcHocn» ; ôenoKÿpbie 
BÔnocbi, Bbiomweca ot npHpÔABi, xcHBonncHo oôpHcÔBbraajiH erô 
ôxréflHBiô, ÔjiaropÔAHbift jioô, Ha kotôpom TÔJibKO nôcjie AÔjrroro 
HaÔJiiofléHHa môxcho ôbijio 3aMéTHTb cjieflbi mopiuhh, nepeceKâio- 
mnx o,qHâ npyryio [...] HecMOTprf Ha CBéxnbifi hbct ero bojiôc 
ycbi h 6pÔBH 6biJiH HëpHbie. 

Hto6m flOKOHHHTb nopTpeT, a CKaacy, hto y Hero 6 mji HeMHoro 
B3,aëpHyTbiô hoc, 3y6bi ocjienHTejibHoft 6eJiH3Hbi h KapHe rjia3a; o 
rjia3ax a flOjniceH cxa3aTb emë HecKOJibKO cjiob. 

BonepBbix ohh He CMeaJincb, Korna oh cMeajicaî — BaM He cjiyaa- 
Jiocb 3aMeaaTb Taxoft CTpaHHocTH y HeKOTopbix jiioAett!.. 3 to npH- 
3HaK hjih 3Jioro HpaBa, hjih rjiyÔOKoft nocToaHHott rpycTH. H3-3a 
nojiyonyiHeHHbix pecnnH ohh chhjih xaxHM-TO 4>oc(j)opHHecxHM 
ÔJiecKOM, ecjm moîkho Tax Bbipa3HTbca. To He 6biJio OTpasceime 
3xapa AynieBHoro hjih nrpaiomero BooôpaxceHHa : to 6bui Gnecx, 
nofloÔHbrô flnecxy rjianxofi CTajrn, ocnenHxeJibHbifi, ho xojiOAHbifi. 

M. JlepMOHmoe. « repoü naïueeo epeMem ». 

Le portrait de Petchorine 

Au premier coup d’oeil (sur son visage), je ne lui aurais pas donné 
plus de vingt-trois ans, mais ensuite j’étais prêt à lui en donner 
trente. U y avait dans son sourire quelque chose d’enfantin. Sa peau 
était d’une douceur toute féminine. Ses cheveux blonds, naturellement 
frisés, dessinaient de façon pittoresque un front pâle et noble où 
l’on pouvait remarquer, mais seulement après un long examen, des 
traces de rides entrecroisées [...] Malgré la couleur claire de ses 
cheveux, les moustaches et les sourcils étaient noirs. 

Pour achever le portrait, je dirai qu’il avait le nez un peu retroussé, 
les dents d’une blancheur éblouissante et les yeux marron ; mais je 
dois encore dire quelques mots sur ses yeux. 

D’abord, ils ne riaient pas lorsque lui-même riait ! N’avez-vous pas eu 
l’occasion de remarquer cette bizarrerie chez certaines personnes ?... 
C’est le signe ou bien d’un caractère méchant ou bien d’une tristesse 
profonde et constante. Derrière les cils à demi-baissés, ils brillaient 
d’une sorte d’éclat phosphorescent, si l’on peut ainsi s’exprimer. Ce 
n’était pas le reflet d’une âme chaleureuse ou d’une imagination 
enjouée, c’était un éclat semblable à l’éclat de l’acier poli, éblouissant 
mais froid. 

D'après Lermontov , Un héros de notre temps. 


Leçon 73 313 



Leçon 


HPÂBCTBEHHAfl 

74 

i 

XAPAKTEPHCTHKA 


1 IIponiJibiM JiéTOM a coBepuiM *noé3AKy no KaBKâ3y. 
Hâuia Aejierânnn cocToana H3 jnoAéîï ôaeHb Henoxôacnx 
Apyr Ha Apÿra. Bbijin *cHMnaTH4Hbie h HeBbiHOCHMbie, 
HHTepéCHbie H *CKyHHbie. C HéKOTOpbIMH H nOflpy^CHJlCH, 
flpyrnx ace h H36erâji. 

2 BâHH 6bIJl npOCTÔH, CKpÔMHblH, pÔÔKHH HeJIOBéK, co 
BCéMH JIK)6é3eH H Bé^CJlHB. Oh BCJI ce6« CAép^CaHHO, HO B 
pa3roBÔpax npoaBjian ôojibinÔH yM h ocTpoÿMHe. 

3 KÔJia Ha népBbiH B3rjiaA noica3âjica MHe o6pa3ÔBaHHbiM 
HeJiOBéKOM. Oh 6biji ôaenb pa3roBÔp4HBbiH h BecëJibiii, 
ho a cKÔpo pa304ap0Bâjica b hcm : b KOHAé kohaôb oh 
0Ka3âjica AypaKÔM. Erô caMoyBépeHHocTb, BbicoKOMépne, 
HacMéuuiHBbiH h npe3pMTejibHbiH toh Bcex pa3Apaacâjin. 
Ü3-3a Herô 6b'uio mhôto HenpnaTHOCTeiï. 

4 Æ no;ipy)KHJiCH h, Morÿ CKa3âTb, Aâace ayTb-HyTb bjiioôhji- 
ca b oaapoBaTejibHyio AeByinicy, AeJiHKaTHyio, *Heno- 
cpéACTBeHHyK), HéacHyio, oôiianâiOLuyio ayAécHbiM rôjio- 
com. EjiaroAapa eit a npoBëji ôaeHb npHHTHbiH ÔTnycK. 
Y Heë 6biJi TÔJibKo oahh HeAOCTâTOK : OHâ 6binâ yacâcHO 
paccéaHHa. Mbi Tenépb nepenncbiBaeMca, ho a HeMHÔro 
peBHÿio eë k eë TOBâpumaM no paôoTe. 

X noé3flxa [payèztka] 

1 cHMnaTMHm>ift [s’impat’itch’nüï] mais CKÿHHwfi [skouchnüï] 

4 HenocpéÆCTBeHHbiH [n’ipasr’ètsv’ènnüï] 


BOJIK H KÀaCÆUM TOA JÏMHJÎET, AA OBblHAH HE MEHHET 
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Traduction 

Le caractère 

1 L’année dernière, j’ai fait (m. à m. : accompli) un voyage au Caucase, 
Notre groupe se composait de gens très dissemblables (les uns des 
autres). Il y en avait de sympathiques et d’insupportables, d’intéres¬ 
sants et d’ennuyeux. Avec les uns je me liai d’amitié, j’évitai les autres. 

2 Vania était un homme simple, modeste, timide, aimable et poli avec 
tous. Il se conduisait avec discrétion mais dans les conversations 
faisait preuve de beaucoup d’esprit et de finesse. 

3 Au premier coup d’oeil, Kolia m’avait paru être un individu cultivé. 
Il était très loquace et gai mais je fus vite déçu par lui : en fin de compte, 
il s’est avéré être un imbécile. Son aplomb, son arrogance, un ton 
moqueur et dédaigneux agaçaient tout le monde. Il fut cause de 
nombreux (m. à m. ; à cause de lui il y eut beaucoup de) désagréments. 

4 Je me liai d’amitié—et je peux dire que je tombai même un peu 
amoureux—d’une jeune fille charmante, délicate, spontanée, douce, 
douée d’une voix merveilleuse. Grâce à elle je passai de très agréables 
vacances. Elle n’avait qu’un défaut: elle était extrêmement distraite. 
Maintenant nous nous écrivons mais je suis un peu jaloux (m. à m. : 
d’elle à cause) de ses camarades de travail. 


epyôbiü , grossier 
ynpÀMbiü , têtu 
Aenuebiu, paresseux 
ocmpoÿMue , finesse d’esprit 
paccènumcmby la distraction 
yeépeHHocmb , certitude, 


Vocabulaire 

Mwibiüy gentil 
paenodÿuiHbiü , indifférent 
eôpdbiùy fier 

ôcmpbiüy pointu, aigu, tranchant 
paccèHHHbiüy distrait 
yeépeHHbiüy assuré, ferme 
oh yeépen e ycnéxey il est sûr du succès 
cocmonmby II, U3 + gén., se composer de 
nodpyMcümbCR (Pf.), se lier d’amitié 
npoReAÂmb / nponeümb , N —, faire preuve de 
pa30Hapô8bieamb(cR ) / pa30Haposâmb{cR)y décevoir, (être déçu) 
0Kâ3bieambcR j 0Ka3âmbCHy x —, se révéler être 
QAWÔAhmbCR I 6AK>ôümbCHy x — (* + acc.), tomber amoureux 
oÔAadâmb + instr., posséder peenoeamby être jaloux 
oh peenyem otceny k Câtue, il est jaloux de Sacha (qu’il croit lié à sa 
femme) 


Le loup change chaque année de pelage mais non d’usages. 
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Grammaire 

■ Bâtis 6 ma co ecéMU Awôéieu u eêxtwe 

Un adjectif accompagné d’un complément est obligatoirement à la 
forme courte lorsque le verbe être est au présent (non exprimé). 
Jltoôaü ece eÔ 3 pacmu noKôpnu (riynncHH). 

A l'amour tous les âges sont soumis. 


■ H pa 30 HapoecuiCH e mm 

L’un des sens du préverbe pa3 - est l’annulation d’un action. 

paiAioôüntby cesser d’aimer pa3àyMamb t changer d’avis 

pa3opyo*cûmb> désarmer pasessdmb, dénouer 


■ H3-3a neeo ... EaaeodapA eu 

H3-3a + génitif, ÔAazoàapÀ + datif sont des prépositions expri¬ 
mant la cause, mais la première signifie « à cause de * (élément 
négatif), l’autre — à l’origine gérondif de ô/tazodapümb , remercier — 
* grâce à » (élément favorable). 

H3- 3 a doxcàÀ mu ne mozaü eyAÂmb. 

A cause de la pluie, nous n’avons pas pu nous promener. 
E/iasoàapÀ àoxcàtb ifeemü ôwcmpo pacmÿm. 

Grâce à la pluie les fleurs poussent vite. 


Exercices 

Remplacez les propositions subordonnées de cause par un nom introduit 
selon le cas par u3-3a ou par ÔAaeodapÂ : 

1 . Mm He rynÂJîH BHepâ, TaK ksk norÔÆa ôhinà no^JifiBan. 2 . Oh 
BceM noHpâBHJïca, noTOMy hto oh yMëH h ocTpoÿMeH. 3. KâTH Bcë 
noHHMâeT 6 4e h s fibicrpo, noTOMy hto oHâ oôjiaaâeT 6oJibmfiMH 
cnocôÔHocTBMH (aptitudes). 4 . A Bcë Tepaio, TaK KaK a yacâcHo paccé- 
HHHa. 5. Oh ecex pa3flpaxcâeT, noTOMy hto y Herô npe3pHTenbHbifi toh. 


Corrigé 

1 . H3-3a norÔAbi. 2 . 6naronapH cBoeMy yMÿ h ocTpoÿ- 

mhK). 3 . ÔJiaroflapi cbohm ôojibmHM ciiocô6hocthm. 5 . H 3 - 3 a 
yxcâcHOft paccéHHHOcTH. 5 . H3-3a CBoerô npe3pHTejibHoro TÔHa. 
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Lecture 


ÆeTCKHe nyBCTBa 

BcnoMHHa« xenepb cboh BiieHaTiieHHfl, h Haxoacy, hto TOJibKO onHa 
3Ta MHHyTa caM03aÔBeHHH Ôwjia HacToamHM ropeM. npotcne h 
nocne norpeôeHHa a He nepeCTaBaJi njiaicaTb h 6 biJi rpycTeH, ho Mue 
coBecTHO BcnoMHHTb 3Ty rpycTb, noTOMy hto k Heô BCeraa npH- 
MenmBajiocb Kaicoe-HHÔynb caMOJiioÔHBOe nyBCTBO : tô xcejiaHHe 
noKa3aTb, hto a oropnëH ôojibine Bcex, to 3 aooTbi o neôCTBHH, 
KOTopoe a np0H3B0acy Ha npyrax, to ôecnejibHoe JifoôonbixcTBo, 
KOTOpoe 3acTaBJiaJio neJiaTb HaÔJiioaeHHa nan nenuoM Mhmh h 
jiHuaMH npHcyTCTsyiomax. Si npe3Hpa n ceôa 3a ro, hto hq HcnwTbi- 
Baio HCKjnoHHTeJibHO o^HOro HyBCTBa ropecTH, h cxapaaca cKpbiBaTb 
Bce npyrne; ot ototo nenajib Moa 6buia HeHCKpeHHa h HeecTecTBeH- 
Ha. Csepx toto, a HcnbiTbiBaJi xaitoe-TO HacjiaameHne, 3Haa hto a 
HecHacTJiHB, CTapaaca B03ÔyacAaTb co3HaHHe HecnacTHa, h sto 
aroHCTHHecKoe nyBCTBO ôojibiiie flpyrax 3arJiymaJio bo mhc hcthh- 
Hyio nenajïb. 


Les sentiments d’un enfant 

En me rappelant en ce moment mes impressions, je trouve que seule 
cette minute d’oubli de soi fut un chagrin véritable. Avant et 
après l’enterrement, je n’ai pas arrêté de pleurer et j’étais triste mais 
j’ai honte de me rappeler cette tristesse parce qu’il s’y mêlait toujours 
un certain sentiment d’amour propre: tantôt l’envie de montrer que 
c’était moi le plus affligé, tantôt le souci de l’effet que je produisais 
sur les autres, tantôt la vaine curiosité qui me poussait à observer le 
bonnet de Mimi et les visages des assistants. Je me méprisais de ne 
pas éprouver exclusivement un sentiment de chagrin et j’essayais 
de dissimuler tous les autres; aussi mon affliction n’était-elle pas 
sincère ni naturelle. De plus, j’éprouvais une certaine jouissance à 
me savoir malheureux, j’essayais de solliciter la conscience de mon 
malheur et, plus que tout autre, ce sentiment égoïste étouffait en moi 
une tristesse véritable. 

D'après Tolstoï , Enfance , 1852 
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Leçon 

75 


HT O BLI JIIOEHTE HHTÂTb, 
CMOTPÉTb, CJlÿlUATb? 


HHTâTejib, 3 to Tene3pHTejib, 
OTflâBmHÔ CBOÔ TeJieBH30p B peMÔHT. 

1 Kor^â y Meui ecTb cBOÔÔAHoe BpéMH, h jik>6jik> HHTâTb. 
KâacAbiH AeHb h nepejiHCTbiBaio ra3éTy b MeTpô h Bcerflâ 
HHTâio nepe^oBHuy. A ÆÔMa h Bbiôupâio KHHry oahoto 
H3 mohx jhoôhmmx imcâTejieH. R c yAOBÔjibCTBHeM nepe- 

HHTblBaK) BeJIHKHX KJiaCCHKOB : H IjeHlb TOHKHH yM 
nÿuiKHHa, ncHxojiorwHecKHe HccjiéflOBaHHfl TojiCTÔro, 
OKâTbIH CTHJIb KOpÔTKHX HéxOBCKHX IIOBeCTéH. R HHTe- 
pecÿiocb Tâx^ce coBpeMéHHOH jiHTepaTÿpoH h h jik>6jik> 
pa3BJieKârbCH K)MOpHCTHHeCKHMH H CaTHpHHeCKHMH paC- 
CKâ3aMH, npHKJIIOHéHHeCKHMH pOMaHaMH H (^aHTâCTHKOH. 

2 no cy66ÔTaM mm c aceHÔH nocemâeM KapTrarayio rajie- 

péio HJIH XO£HM B TeâTp, B KHHÔ HJIH Ha KOHIjépT. }KeHâ 
yBjieKâeTCH ôajiéTOM h ônepoâ, a h ôôjibiue jho6jiio khhô. 
R BH^eJI IIOHTH B ce <})HJIbMbI BeJIHKHX KHHOpeiKHCCëpOB : 
h rpÿcTHbie, h BOJiHÿioiHHe, h komhhcckhc, h jiio6ÔBHbie. 
IIIeAéBpoM coBéTCKOH KHHonpoÆÿKUHH HBjiHeTCfl no- 
MÔeMy « AjieKcâHAP HéBCKHH » ^H3eHiiiTéiiHa. 


3 LiHopaâ mm ch^hm jjÔMa h BKjnonâeM TejieBH3op hjih 
pâjiHo, Kor^â nepe^aioT HHTepécHyio nepe^âny. R jiio6jik> 
ocôôeHHO cMOTpéTb cnopTHBHbie penopTâacH. y Hac ecTb 
Tâoce npoHrpbiBaTejib. Moi aceHâ ôneHb jiioôht Mÿ3biKy 
h y Heë HeMâjio njiacTHHOK, KOTÔpbie oHa nâcTo npocjiÿ- 
uiHBaeT. OHâ caMâ HrpâeT Ha poâjie. 


BCË XOPOXHÔ, HT O XOPOIUÔ KOHHÀETCH 
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Traduction 


Un lecteur est un téléspectateur 
qui a donné son poste de télévision à réparer 

Qu’aimez-vous lire, voir, entendre? 

1 Quand j’ai du temps de libre, j’aime lire. Chaque jour, je feuillette 
le journal dans le métro et je lis toujours l’éditorial. Mais chez moi 
je choisis un livre d’un de mes écrivains préférés. Je relis avec plaisir 
les grands classiques: je goûte fort l’esprit subtil de Pouchkine, les 
analyses psychologiques de Tolstoï, le style concis des petites 
nouvelles de Tchékhov. Je m’intéresse également à la littérature 
contemporaine et j’aime me divertir avec les récits humoristiques et 
satiriques, les romans d’aventure et la science-fiction. 

2 Le samedi, ma femme et moi allons visiter une galerie de peinture 
ou bien nous nous rendons au théâtre, au cinéma ou au concert. Ma 
femme raffole de ballets et d’opéras, moi je préfère le cinéma. J’ai vu 
presque tous les films des grands metteurs en scène, qu’ils soient 
tristes, émouvants, comiques ou sentimentaux. « Alexandre Nevski » 
d’Eisenstein est d’après moi un chef-d’oeuvre de la production 
cinématographique soviétique. 

3 Parfois, nous restons à la maison et nous ouvrons le téléviseur ou le 
poste de radio quand on passe une émission intéressante. J’aime 
surtout regarder les reportages sportifs. Nous avons aussi un électro¬ 
phone. Ma femme aime beaucoup la musique et nous avons un bon 
nombre de disques, qu’elle écoute souvent. Elle-même joue du piano. 


Vocabulaire 

poMân , le roman paccfcd3 , le récit 

nôeecmb (fém.)_ 7 la nouvelle c/crfj/ca, le conte 

njiacmmKay le disque 

ifenumb N _/ oyeHumb , évaluer, apprécier 

pa36AeKâmb{cx) (se) distraire 
eoAHoeâmb / 6360AHoeâmb y agiter, troubler 

nepedaedmb (comme daeâmb) / nepeddmb (comme damb) ; népedan , 

nepedaAd , népedaAu , /\_passer, transmettre 

npocAÿiuueamb / npocAÿiuamb , écouter (un morceau) 


Tout est bien qui finit bien. 
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Grammaire 

■ Tôhkuü yM nÿtuKuua 

Les suffixes - os {-es, -ëe) et -un ont servi à former la plupart des noms 
propres russes. 

• - oe (-ee, -ëe) est ajouté aux noms masculins : 

opëA, gén. opAâ , Taigle-^ OpAÔe 

Heân f Jean -> Heânoe 

xpyiy , le hanneton Xpyufëe 

• -un est ajouté aux noms féminins : 

nyuiKa , le canon IlÿuiKUH 
nomëMKU , les ténèbres -> IJomëMKUH 
JTéna, la Léna -> Jlémn 
cmaAb , l’acier —► CmâAun 
eaeâpa , le grièbe (oiseau) -> raeâpun 
La déclinaison est complexe. Au masculin: désinences d’un nom sauf 
à l’instrumental; au féminin et au pluriel des deux genres : déclinaison 
adjectivale (mais forme courte aux nominatif et accusatif féminins). 
Voir Mémento § 27 

Mbi ôbiAU e zocmAx y Heânoebix. 

Nous étions en visite chez les Ivanov. 

■ Mm c Menou 

« Toi et moi », « vous et moi », « lui et moi » se traduisent en russe : 
Mu c moôoü , Mbi c eâMUy Mbi c hum ; vous et lui: ebi c hum ; elle et 
son mari: onu c MyotceM. 

JlèmoM mu c Bâneü ôûau na ôepezy MÔpn. 

En été, Vania et moi, nous étions au bord de la mer. 


Exercices 

A Mettez au cas voulu les noms propres entre parenthèses : 

1. Bu 3HâeTe TOBapnina (rïeTpÔB). 2. no3BÔJibTe npenCTâBHTt saM 
(AHHa WBâHOBHa rieTpÔBa). 3. H rynan BHepâ c TOBapHineM (Cep- 
réeB). 4. Mbi y ace no3HaKÔMuimcb c (KonécmncoBti). 

B Remplacez les phrases suivantes selon le modèle: 

a. a noônÿ b TeâTp, tbi Toace noftnënib b Tearp, 

b. Mbi c toôoô noânëM b TeaTp. 

5. Bbi noéneTe b CCCP, oh roace noéner. 6. Oh npoBëJi oraycK b 
ropâx, ero aceHâ TÔace. 7. OHa yHHJiacb b 3T oh nncône, eë 6paT Toace. 
8. H 6u sié. Ha npâ3flHHKe, oh Toace 6 biji. 
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Corrigé 

A 1. IleTpÔBa. 2. Amry MBâHOBHy rieTpÔBy. 3. CepréeBWM. 4. Konéc- 

HHKOBblMH. 

B 5. Bbi c hhm noé^eTe b CCCP. 6. Ohh c xcenôfi npOBeim ônrycK b 
ropâx. 7. Ohh c ôpâTOM yHHAHCb b 3Toft iincone. 8. Mbi c hhm 6biJiH 
Ha npâ3flHHKe. 


Lecture 

Kan Hcnojib30Ban> CBo6o/moe epeivia? 

Rjw Toro, HToôbi cocTaBHTb npeACTaBJieHHe o ayxoBHbix HHTepe- 
cax paôoHHx, mbi po3Aajin 800 aHKeT, coAepxcamwx Taxoâ sonpoc : 
« Ecjih 6bi ceïïnac pe3KO coKpaTHjica paÔOHHâ AeHb h Barne cboôoa- 
Hoe BpeMB yBejiHHHJTocb, to KaK 6bi Bbi npeanoHJiH Hcnonb 30 BaTb 
3TO BpeMH? » 

H BOT KaKOBbI OTBeTbi: 

1. IÏOÔTH yHHTbCH B TeXHHKyM, IIIKOJiy HJIH HHCTHTyT, 6onbme 
HHTaTb (27%) (flBâfluaTb ceMb npouéHTOB). 2. 3aHHMaTbca cnopTOM 
(24,5%). 3. 3aHHMaTbca pauHOHaJiH3auHett (20%). 4. Hame xoAHTb 
b TeaTp, 3aHHMaTbca KaKHM-HH6yni> bhaom HCKyccTBa (17,5%). 
5. Hame CMOTpeTb TejieBH3HOHHbie nepe^ann (7,5%). 6. npocTo 
oTAbixaTb, HHHero He ACJiaTb (2%). 7. HaôTH xaKyio-HHÔyAb paôoiy 
no c o BMecTHTe JibCTBy (1%). 8. He 3HaK> (0,5%). 


Comment employer ses loisirs? 

Pour se faire une idée des intérêts intellectuels des ouvriers, nous 
avons distribué 800 enquêtes comprenant cette question : « Si, dès 
maintenant, votre journée de travail se réduisait brusquement et que 
votre temps de liberté augmente, comment préféreriez-vous utiliser 
ce temps ? * 

Et voici quelles sont les réponses : 

1. Aller étudier dans une école technique, une école secondaire ou 
un institut; lire davantage. 2. Pratiquer un sport. 3. S’occuper 
d’inventions (m. à m. : rationalisation). 4. Aller plus souvent au 
théâtre, pratiquer un genre artistique quelconque. 5. Regarder plus 
souvent les émissions de télévision. 6. Se reposer simplement, ne rien 
faire. 7. Trouver un travail supplémentaire. 8. Sans opinion (m. à m. : 
je ne sais pas). 
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Leçon 75 bis 


Contrôle et révisions 


\ Mettez au cas voulu les mots entre parenthèses {Revoyez les leçons 61 
et 65 et le vocabulaire des leçons 61 à 75): 

1. (Æ6jioko) BKÿcHbie. 2. y Heë rojiy6bie (rjia3). 3, R KynJiib nâpy 
(Hyjiôx). 4. Bnepâ a xoahji b TeâTp c (HécKOJibKo) TOBâpmuaMH. 
5. Y Herô Bcerflâ nannpôca bo (pot). 6. y Hac MHÔro pâ3Hbix 
(o6pa3éa). 7. Iïo (BOcxpecéHbe) mbi é3AHM 3â (ropofl). 8. SI 5to 
CJibnuaJi cbohmh (ÿxo). 


B Mettez au futur perfectif les verbes au présent: 

9. npo^aBéij oTKJiâflbiBaeT A^ta MeHri « OroHëx ». 10. Si HHaerô He 
jiOMâio. 11. K>6xa BaM iioaxôaht. 12. SI caMâ npHmHBâïo nÿroBHAbi. 
13. Mârna OT^aëT cboh rniàTbz b xHMBHcxicy. 14. Mbi yônpàcM 
KÔMnaTy. 15 . Ohh pa3BÔA«Tca. 

C Traduisez en français le texte suivant {d'après Tolstoï Adolescence); 
HexjiioAOB 6hin Hexoponi coôoh : MajieHbKHe cepbie rjia3a, HeBbi- 
cokhô jio 6, HenponopijHOHaJibHaa jxmma. pyK h hoc He MorjiH ôbiTb 
Ha3Banbi KpacHBbiMH nepiaMH. Xopomero 6bmo b hcm TOJibKo — 
leoôbiKHOBeHHO BbicoKHÜ pocT, HeacHbiH ubct jnma h npeKpacHbie 
ty6bi. Ho jïhiio 3TO nonynajio Taxon opnrHHajibHbiH h 3HeprHHe- 
ckhh xapaxTep or y3KHx, ÔJiecTamnx rua3 h nepeMeHHHBoro, to 
cipororo, to actckoto Bbipa>xeHHa yjibiÔKH, hto HeJib3H 6bmo He 
îaMeTHTb ero. 
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Corrigé 


A 1. âdJiOKH. 2. ma3â. 3. nyjiÔK. 4. h écKOjibKHMH. 5. pTy. 6. o6pa3uÔB. 
7. BOCKpecéHtHM; ropoa. 8. yrnâMH. 


B 9. oTJiôacHT. 10. cjioMâïo. 11. nonofimëT. 12. npHinbK). 13. oTjjâcT. 
14. y6epëM. 15. pa3BenÿTCfl. 


C Neklioudov n’était pas beau: de petits yeux gris, un front bas, des 
bras et des jambes d’une longueur démesurée — cela ne pouvait 
être appelé de jolis traits. Tout ce qu’il avait de beau, c’était sa taille 
extraordinairement haute, la tendresse de son teint et des dents magnifi¬ 
ques. Mais ce visage tirait tant d’originalité et d’énergie des yeux 
étroits et brillants et de l’expression changeante du sourire, tantôt 
sévère, tantôt enfantine, qu’il était impossible de ne pas le remarquer. 
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Leçon 


76 


ManH(J)ecT npeflceAaTejiew 


3eMHoro uiapa 


(< ompbieoK ) 


TjJfi Mbi npOIHJTH 

JloHflOH, napH^c h Hmcaro 
M3 ÔJiaroflapHOCTH 3aMeH«T cboh 
PÏM eHa HaiiiHMH. 

Ho Mbi npocTMM hm hx rAynocxb. 

3to .aajibHee ôyAymee, 

A noxa, Maxepu, 

YHOCHTe cbomx Aexeïï, 

Ecjim noxaHceTca rAe-HHÔyAb rocy^apcTBO. 
iOnoLüH, cKa^HTe h npflHbxecb b nemepbi 
H b rjiyôb MOpa, 

Ecah yBHAHTe rAe-HHÔyAt rocy^apcTBO, 

AeByiuKH h Te, kto He bmhochx 3anaxa MepTBbix, 
ria^afiTe b oômopok npw cnoBe « rpaHMpbi » : 

Oh h naxHyx TpynaMH, 

BeAb xa>KAaa nnaxa 6bina xorAa-To 

XopOlIIHM COCHOBblM AepeBOM, 

KyAPHBOÔCOCHOH. 

ÜAaxa nnoxa toabxo xeM, 

Hto na ne h py6«r roAosbi jhoa^m. 

Tax rocyAapcxBO h xbi 

OneHb xopomee caobo co cHa 1 — 

B HeM ecTb 11 3ByxoB : 

Muoro yAoôcxBa h cbokccth, 

Tbi pocao b Aecy caob : 

rieneAbHHua, criHHxa, oxypox, 

PaBHbifi Me« 2 paBHbiMH ; 

Ho 3aneM oho kopmhtch AioAbMH? 

3aaeM oxenecTBO ctbao AioAoeAOM, 3 
A pOAHHa ero xceHOH. 


1. Mot à mot: hors du sommeil ( c(o)h ), lorsqu’on vient de se réveiller. 

2. Synonyme vieilli de Mé^cdy. 

3. De Atôduy les gens, et ecmb manger, jww ediiM. 
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Manifeste des présidents du globe terrestre 1 

(fragment) 


Là où nous serons passés 
Londres, Paris, Chicago 
remplaceront leurs noms par les nôtres 
en signe de reconnaissance. 

Mais nous leur pardonnerons cette sottise. 

Cela, c’est l’avenir lointain. 

En attendant, mères, 
emportez vos enfants 
dès qu’un Etat apparaît quelque part. 

Jeunes gens, fuyez au galop, cachez-vous dans les grottes 
et dans les profondeurs de la mer 
si vous apercevez quelque part un Etat. 

Jeunes filles et, vous qui ne supportez pas l’odeur des morts, 
évanouissez-vous en entendant le mot « frontières »: 
elles sentent le cadavre. 

Songez-y: tout billot fut jadis 
un bon arbre honnête, 
un orme chevelu. 

Le billot n’est mauvais 

que parce qu’on tranche dessus la tête des hommes. 

De même toi, Etat, 

tu es un excellent mot hors me- 2 

nace. Il a trois sons, 

il est commode, il a de la fraîcheur. 

Tu vivais dans la forêt des mots : 
cendrier, mégot, allumette, 
égal parmi les égaux. 

Mais pourquoi se nourrit-il de l’espèce humaine? 

Pourquoi l’Etat est-il devenu un ogre 
et la patrie — sa femme ? 

1. Khlebnikov, fondateur de « L’Etat du Temps » appelé à remplacer 
les «Etats de l’Espace », était le premier des 317 présidents du Globe 
Terrestre, savants, artistes, révolutionnaires, etc. (Le quorum ne fut 
jamais atteint) Le texte, d’abord écrit en prose, était titré (mars 1917). 
—Note du traducteur. 

2. Hors me- (orme): transposition du jeu de mots russe ( cocuoü , co cua). 
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3 â! OiymaftTe! 

Bot mm ot hmchh Bcero HenoBenecTBa 
06pamaeMCH c neperoBOpaMH 4 
K rocy^apcTBaM nponuioro : 

Ecjih bm, o rocyaapCTBa, npeicpacHM, 

Kax bm jitoÔHTe caMH o ce6e paccKa 3 bmaTb 
M 3acTaB/iaeTe paccica3MBaTi> o ce6e 
Cbohx cjiyr, 

To 3 aneM 3Ta nmna 6otob? 

3a4CM mm, jiioah, TpemHM y Bac Ha hcjiîoctbx 
MOK ay KJIMKaMH H KOpeHHMMH 3y6aMH? 

CjiymaiiTe, rocyaapcTBa npocTpaHCTB, 

Betfb bot yyKC tçh ro^a 
Bm a,ejiajiH bha, 

Hto HejiOBenecTBO — tojibko nupoHCHoe, 

Cna^KHH cyxapjb, TaiomHâ y Bac bo pxy; 

A ecjiH cyxapb 3anpbiraeT ôphtboh h cicaxceT MaMOMKa! 
Ecjïm ero nocbinaTb HaMH, 

Kax baom?.. 

npHBHHHO un rocnoflHHy 3eMH0My Ulapy 
(Aa TBopHTCH 5 bojib ero) 
rfoompBTb coôopHoe jiioaocactbo 
B npeAenax ce6a? 

H He BbICOKHM JIH XOJlOnCTBOM 
Co CTOpOHbl JïfOACH, KaK eAOMBIX, 6 
3aiuHiH,aTb CBoero BepxoBHoro Efloxa?.. 

Ecjih >xe rocy^apcTBa njxoxH, 

To kto H3 Hac yaapHT nanen o najiep, 7 
Mto6m OTCpOHHTb HX COH 
noA OAeaJioM : « hbbckh », 8 


BEJIMMHP XJ1EEHHKOB — 21 anpeAH 1917 


4. Mot à mot: nous nous adressons avec des pourparlers. 

5. Souhait (V. leçon 54). 

6. Participe présent passif (Mémento § 64) de ecmb avec transformation 
de u (Mbi edüM) en o. 

7. M. à m.: frappera un doigt contre l’autre. La préposition o suivie de 
l’accusatif exprime le contact immédiat: ohû Mcueÿm ôok ô ôok ils 
habitent côte à côte. 

8. naeéK ou meéKu sont des synonymes en style élevé de naecezdà . 
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Ohé! Ecoutez! 

Au nom de l’humanité entière 
nous entamons les pourparlers 
avec les Etats du passé: 

Etats, si vous êtes aussi magnifiques 
que vous aimez à le raconter vous-mêmes 
et que vous obligez vos laquais 
à le raconter, 

— à quoi sert cette nourriture des dieux ? 

Pourquoi nous, les hommes, craquons-nous entre vos mâchoires, 
entre les crocs et les molaires ? 

Ecoutez, Etats des Espaces ! 

Voilà déjà trois ans 

que vous faites semblant de croire 

que l’humanité n’est qu’un gâteau, 

un biscuit sucré qui fond dans votre bouche. 

Et si le biscuit se mettait à sauter, tel le rasoir, et à dire « maman! » 
Et si on le saupoudrait de nous 
comme d’un poison ?... 

Sied-il au Monseigneur Globe Terrestre 
(que sa volonté soit faite) 

d’encourager l’anthropophagie communautaire 
à l’intérieur de ses propres limites ? 

Et n’est-ce pas servilité grande 

de la part des hommes, en tant que mangés, 

de défendre le Mangeur suprême ?.,. 

Si les Etats sont mauvais, 
qui de nous lèvera un seul doigt 
pour ajourner leur sommeil 
sous l’édredon « à jamais ». 


21 avril 1917 

VELIMIR KHLEBNIKO V 
Traduction de Luda Schnitzer 
Edit . P. J. 0. ( Poésie des pays socialistes ), 1967 
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OKTflôpbCKaa peBOJiwuHH 


MëpHbift Be^ep. 

Bejiwâ cHer! 

BeTep, BeTep! 

Ha Horax He ctoht nenoBeK. 

BeTep, BeTep — 

Ha BcëM ôo^teM 1 cseTe! 

3aBHBaeT BeTep 
Bejibiô CHe>KOK. 
no^ CHe^CKOM Jie^OK. 

CKOJIb3KO, T5DKKO, 

Bchkhm xoaok 

CKOJTb3HT — ax, ÔeAHflïïCKa! 

Ot 3^aHHH K 3A2.HHK) 
npOTHHyT KaHaT. 

Ha KaHaTe — njiaKaT : 

« Bca BJiacTb yHpeztnTejibHOMy CoôpaHHio! » 
CTapyuiKa yÔHBaeTca — ruraneT, 

HHKaK He nOÎtMëT, HTO 3HaHHT, 

Ha hto TaKoâ ruiaicaT, 

Taxon orpoMHbiii JiocKyr? 

CKOJIbKO 6bl BblUIJIO nopTBHOK ÆJ15I peÔHT, 

A bchkhh — pa3AeT, pa3yT... 

CrapyniKa, xaK KypHija, 

Koô-KaK 2 nepeMOTHyjiacb nepe3 cyrpoô. 

— Ox, MaTyniKa-3acTynHHna! 

— Ox, 6onbineBHKH 3arcmHT b rpoô ! 


1. Adjectif d’appartenance ôômcuü, dérivé de 6oe, Dieu. Déclinaison 
semblable à celle de mpémuü (Mémento § 25 et § 40). 

2. koü-kük — Koé-KüK (Mémento § 35). 
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La Révolution d’Octobre 1 


Le soir est noir. 

Blanche la neige ! 

Le vent, le vent ! 

C’est à ne pas tenir debout. 

Le vent, le vent 

Sur toute la terre du bon dieu ! 

Le vent soulève 

Une légère neige blanche. 

Sous la neige le verglas. 

Ça glisse, c’est pénible, 

Chaque passant 
Dérape... ah! le pauvre! 

De bâtiment à bâtiment 
On a tendu une corde. 

Sur la corde une banderole : 

« Pleins pouvoirs à l’Assemblée Constituante! * 

Une vieille se lamente et pleure, 

Jamais ne comprendra ce que ça veut dire, 

A quoi ça sert une banderole, 

Un aussi grand morceau de toile ? 

On en aurait des guêtres avec, 

Quand les enfants sont nus, pieds nus... 

La vieille, comme une poule, 

A grand-peine franchit un tas de neige. 

— Oh! Sainte Mère Protectrice! 

— Oh! ces bolchéviques nous poussent au tombeau! 


1. Le poème « Les Douze », dont nous donnons ici le début, est une 
vision poétique des journées d’octobre 1917. 
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BeTep xiiëcTKHiU 
He oTcraër 3 h Mopo3Î 
VL ôypacyM Ha nepeKpëcTKe 
B BopoTHHK ynpaxaji hoc. 

A 3X0 KTO? - /JjIHHHbie BOJIOCbl 

VL roBOpHT BnoJirojioca : 

— npe^aTCJiM! 

— riorKÔna Pocchh! 

/3,oji>kho 6biTb, nHcaxejib — 

Bhxhji... 

A boh h ÆOJironojibiH — 

CxopoHKoit — 3a cyrpoô... 

4xo HbiHxe HeBecëJibiH, 

ToBapmn, non? 

riOMHHtLIb, KaK ÔbIBaJIO 4 

BpioxoM rnëji Biiepën, 

VL KpeCTOM CHBJIO 
Bpioxo Ha Hapofl? 

Boh 6apbiHH b Kapaxyjie 

K Apyroft noABepHyaacb : 

— y*b s Mbi nnaKann, nnaKaJiH... 
nocKOJib3Hynacb 

VL — 6an — pacxHHyjiacb! 

Aâ, an! 

Tbhh, noAMMaHÎ 

Bexep BecëJibiïï 
VL 30 JI , 6 h paA. 

Kpyxwx noAonbi, 
npOXOKHX KOCHX, 

Pfiëx, MHëT 7 H HOCHX 
EoJibinoâ nnaicaT : 

« Bcb BJiacTb ynpeAHxejibHOMy CoôpaHHio... » 

AJIEKCAHffP EJIOK, ffeenadijamb (nciua/io), 1918 


3. omcmaeâmby omcmaio , omcmaëuib... / omcmdmb , omcmany, omcmâ- 
uemb, rester en arrière. 

4. La particule ôbtedjio exprime la répétition dans le passé (V. leçon 57). 

5. y^cb = yytcé. 

6. Forme courte de l’adjectif 3Aoü . 

7. Msmib (leçon 67). 
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Le vent cinglant ! 

Le froid autant ! 

Et le bourgeois au carrefour 
Dans son col se cache le nez. 

Et celui-là, c’est qui? Les cheveux longs. 
Il parle à mi-voix : 

— Les traîtres! 

— La Russie est perdue! 

Sans doute un écrivain, 

Un prophète... 

Et voici qu’une longue soutane 
Contourne le tas de neige... 

Pourquoi tu n’as plus l’air gai 
Camarade pope ? 

Tu te souviens comme à l’époque 
Tu marchais la panse en avant? 

Et que grâce à la croix, elle brillait 
Ta panse au yeux du peuple? 

Là-bas, une dame en astrakan 
S’est tournée vers sa compagne : 

— Avons-nous bien pleuré, pleuré... 

Elle a glissé, 

Et vlan! s’est étalée! 


Aïe! aïe! 

Qu’on la tire, qu’on la relève ! 

Le vent joyeux 
Et furieux et content. 

Entortille le bas des vêtements. 

Fauche les passants, 

Arrache, froisse et promène 
La grande banderole : 

« Pleins pouvoirs à l’Assemblée Constituante...» 


D'après ALEXANDRE BLOK , Les Douze ( début ), 1918 
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ECTb KOMnpOMHCCM H KOMnpOMHCCbl 


B 1918 ^ejio He aoihao ao pacKOJia. « JleBtie KOMMyHHCTM » 
o6pa30Bajm TorAa ocoôyio rpynny hjih « (jjpaKijHK) » BHyTpH Hamefi 
napTHH h npHTOM HeHaAOJiro. B tom me 1918 roAy BHAHeüinne 
npeACTaBHTejiH « AeBoro KOMMymnMa », nanpHMep PaAeK h Byxa- 

pHH, OTKpbITO npH3HaJIM CBOK) OIHHÔKy. Hm Ka3aAOCb, HTO 6pecT- 
CKHÔ. MHp 6bIA HeAOnyCTMMblM IIpHHUHITHaAbHO H BpeAHMM AAH 
napTHH peBOAK>AHOHHoro nponeTapHaTa komiipomhccom c hm- 
nepHaAHCTaMH. 3 to 6biji AeficxBHTeALHO KOMnpOMHCC c HMnepHaJiH- 
CTaMH, HO KaK pa3 XaKOft H B TaKOÔ OÔCTaHOBKe, KOTOpblÔ 6 ma 
o6H3axeneH. 

B Hacxonmee BpeMH, KorAa « cAbirny HanaAKH Ha Hamy xaKxmcy 
npH noAnncaHHH ôpecxcicoro MHpa [...], h oTBenaio o 6mkhobchho 
npencAe Bcero npocTMM h « nonyjiapHbiM » cpaBHeHHeM : 

üpeACTaBbTe ce6e, hto Bam aBTOMo6njn> ocTaHOBHAH BoopyaceH- 
Hbie ÔaHAHTbi. Bm AaeTe hm AeHbrn, nacnopx, peBOJibBep, aBTOMo- 
6hab. Bm noAynaexe n36aBjieHHe 1 ot npHHXHoro coceACTBa c 
6aHAHTaMH. KoMnpoMHCC HajiHHo, HecoMHeHHo. « Do ut des » 
(« Aaio » Te6e ACHtru, opyncne, aBXOMOÔHAb, « htoôm tbi aaa » MHe 
B03Mo»cHOCTb yfiTH no Ao6py no 3AOpOBy 2 ). Ho TpyAHO Ha&xn He 
comeAiuero c yMa 3 nejiOBeKa, KOTOpbiË oôbhbha 6m noAo6m>ift 

KOMITpOMHCC « npHHHHIIHaJIbHO HeAOnyCTMMblM » HJIH OÔbHBHA JIKUO, 
3aKAK)HHBIHee TaKOH KOMnpOMHCC, COynaCTHHKOM 6aHAHTOB (xoxh 
6aHAHTM, ceB 4 Ha aBxoMOÔHAb, moxah HcnoAb30BaTb ero h opyacHe 
Aah HOBbix pa36oeB). Ham KoMnpoMHCC c 6aHAHxaMH repMaHCKoro 
HMnepnaAH3Ma 6ma noAoôeH xaxoMy KOMnpoMHcey. [...] 


1. M. à m.: la délivrance. 

2. L’adjectif court n’existe plus qu’au nominatif, mais quelques cas 
(ici le datif) d’une déclinaison disparue se sont conservés dans des 
expressions figées. 

3. Oh c yjuâ corne 4 , m. à m. : il est descendu ( coümü ) de son esprit = il est 
fou ; coiuédiuuü est le participe passé actif. 

4. Cee , gérondif passé de cecmb . M. à m. : s’étant assis. 
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Il y a compromis et compromis 


Au cours de l’année 1918, on n’alla pas jusqu’à la scission. Les 
communistes de « gauche » formèrent alors un groupe distinct ou 
une « fraction » à l’intérieur de notre parti et, de plus, pas pour long¬ 
temps. En cette même année 1918, les représentants les plus en vue 
du “communisme de gauche”, par exemple Radek et Boukharine, 
reconnurent ouvertement leur erreur. Il leur semblait que la paix 
de Brest-Litovsk 1 était un compromis avec les impérialistes, inadmis¬ 
sible par principe et dangereux pour le parti du prolétariat révolution¬ 
naire. C’était effectivement un compromis avec les impérialistes mais, 
justement, un tel compromis, dans cette situation, était obligatoire. 

En ce moment, lorsque j’entends les attaques contre notre tactique 
lors de la signature de la paix de Brest-Litovsk [...], je réponds en 
général et avant tout par cette comparaison simple et « populaire »: 

Figurez-vous que votre automobile soit arrêtée par des bandits 
armés. Vous leur donnez argent, passeport, revolver, automobile. 
Vous obtenez d’être ainsi délivré de l’agréable voisinage de ces bandits 
Le compromis est évident, sans nul doute. « Do ut des » (Je te « donne » 
l’argent, l’arme, l’automobile « pour que tu me donnes » la possi¬ 
bilité de m’en aller sain et sauf). Mais il est difficile de trouver quel¬ 
qu’un, s’il n’a pas perdu la raison, qui puisse déclarer un semblable 
compromis « inadmissible par principe » ou considérer comme com¬ 
plice des bandits la personne qui a passé un tel compromis (bien que 
les bandits, maîtres de l’automobile, aient pu l’utiliser, ainsi que 
l’arme, pour de nouveaux brigandages). Notre compromis avec les 
bandits de l’impérialisme allemand fut semblable à un tel com¬ 
promis. [...] 


1. La Russie soviétique avait signé, le 3 mars 1918, un Traité de paix avec 
l’Allemagne, aux termes duquel elle abandonnait d’importants terri¬ 
toires, notamment la Pologne et les Pays baltes. 
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BbIBOA fleeH : OTpHUaTb KOMnpOMHCCbl « npHHUHnHaJlbHO », OTpH- 
maTb BCHKyiO flOnyCTHMOCTb KOMnpOMHCCOB BOOÔme, KaKHX 6 m to 
hh 6buio, 5 ecTb peôflHecTBO, KOTOpoe TpyAHO Aaace B3HTb Bcepbe3. 
rioJiHTHK, >KeaaioiHHfi ôbiTb noJie3HbiM peBOJiiouHOHHOMy npone- 
Tapnary, pojVKeH yMexb BbmçmiTb Kompemnbie cnyvaH hmchho 

TaKHX KOMnpOMHCCOB, KOTOpbie HCAOnyCTHMbï, B KOTOpblX Bblpa- 
>KaeTca onnopTyHH3M h npedameAbcmeo , h HanpaBHTb bcio CHJiy 
KpnTMKH, Bce ocTpne ÔecnomaAHoro pa3o6jiaHeHHH h HenpHMHpn- 
MOft BOÔHbl npOTHB 3mux KOHKpettlHblX KOMnpOMHCCOB, He n03B0JIHB 
MHOrOOnblTHfalM 6 « aeJIHHeCKHM » COUHaJIHCTaM H napJiaMeHTCKHM 
HC3yHTaM yBeprbiBaTbCfl h yBHjiHBaTb ot otbctctbchrocth nocpe/i- 
ctbom paccy)KAeHHft o « KOMnpoMHceax Booôme ». [...] 

EcTb KOMnpOMHCCbl H KOMnpOMHCCbl. HaflO yMeTb aHaJIH3HpO- 
Baxb oôcxaHOBKy h KOHKpeTHbie ycJioBHH Kaac/joro KOMnpoMHcca 
HJ7H Ka>K^OÛ pa3HOBH^HOCTH 7 KOMnpOMHCCOB. HaflO yHHTbCH 
oxjiHHaxb HejiOBeKa, Koxopbift /jan 6aHAHTaM AeHbra h opyacne, 
hxo6m yMeHbuiHXb npHHOCHMoe 6aHAHTaMH 3Jio h o6jierHHXb aejio 
noHMKH h paccxpena ôaHAHTOB, ot HenoBexa, KOTopbift AaeT 
6aHAMxaM AeHbrn h opyacne, htoôm ynacxBOBaxb 8 b ACJie^ce 6aHAHT- 
CKoit AOÔbiHH. B nojiHTHKe 3 to AaneKO He Bcer^a xaK JïerKO, KaK b 
A excKH-npocxoM 9 npHMepHHKe. Ho xot, kxo 3axoxeji 6bi BbmyMaTb 
rjix paôoHHx Taxoft peneriT, kotopbih 6bi AaBaji 3apaHee roTOBbie 
pemeHHH Ha Bce cnynaH *ch3hh, hjih kotopmh oÔeman 6bi, hto b 
nojiHTHKe peBonrouHOHHoro npoiiexapHaTa He 6yAeT hhkbkhx 
T pyAHocxeft h hhkbkhx 3anyxaHHbix noJioaceHHft, tôt 6mjt 6bi npocTO 
mapjraTaHOM. 

Il EH HH y ffemcKQH EoA€3nb « JleeuiHbi » e KoMMynu3Me y 1920 


5. La particule hu, postposée à un pronom ou à un adverbe interrogatif, 
permet de former des propositions concessives du type : kôk 6m mô hû 
ôbutOy quoi qu’il en soit, nmô 6 m mô nü 6 mao, quoi que ce soit, CKÔAbKO 
h u zoeopüAUy quoi que Ton puisse dire (on a beau dire). 

6. de MHÔaOy beaucoup, et ônbim> l’expérience. 

7. De pÔ3H biüy différent et eud, aspect. 

8. M. à m.: participer. 

9. Adjectif composé d’une forme adverbiale démcnu , de façon enfantine, 
et de l’adjectif npocmôüy simple. 
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La conclusion est claire: refuser les compromis « par principe », nier 
toute légitimité aux compromis en général, quels qu’ils soient, est 
un enfantillage qu’il est même difficile de prendre au sérieux. 

L’homme politique qui désire être utile au prolétariat révolution¬ 
naire doit savoir distinguer les cas concrets de compromis inad¬ 
missibles, dans lesquels se manifestent l’opportunisme et la trahison , 
et lancer contre ces compromis concrets toute la force de sa critique, 
tout le mordant d’une dénonciation implacable et d’une guerre 
menée avec intransigeance, sans permettre aux socialistes « affairistes» 
pleins d’expérience ni aux jésuites du parlementarisme de s’esquiver, 
d’éluder toute responsabilité en recourant à des considérations sur 
« les compromis en général ». [...] 

Il y a compromis et compromis. Il faut savoir analyser la situation et 
les conditions concrètes de chaque compromis ou de chaque variété 
de compromis. Il faut apprendre à distinguer l’homme qui a donné 
aux bandits argent et arme pour diminuer le mal causé par ces bandits 
et faciliter la capture et l’exécution des bandits, de l’individu qui 
donne aux bandits de l’argent et des armes pour être admis au 
partage du butin de ces bandits. En politique, c’est loin d’être toujours 
aussi facile que dans cet exemple d’une simplicité enfantine. Mais 
celui qui prétendrait inventer pour les ouvriers une recette telle qu’elle 
donnerait par avance des solutions toutes prêtes pour toutes les 
circonstances de la vie, ou qui affirmerait que dans la politique du 
prolétariat révolutionnaire il n’y aura aucune difficulté ni aucune 
situation embrouillée, celui-là serait tout simplement un charlatan. 

D'après LENINE , 

Le « Gauchisme », Maladie Infantile du Communisme , 1920 
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BAHR 


ToBOpHT, rpaac^aHe 1 , b AMepmce 6aHH oTAHAHbie. 

Tyaa, HanpuMep, rpaxcAaHHH npae^eT, 2 ckhhct 6enbe b ocoôbin 
hiahk h noflfleT ce6e MbiTbCH. BecnoKOHTbca Aaxce He ôyAeT — moa, 3 
Kpaxca hah nponaxca, HOMepKa Aa>Ke He B03bMeT. 

Hy, MOHceT, hhoïï ôecnoKoîiHbiü aMepHKaHeu h cKaxceT ôaHiijHKy : 

— TyT 6aiï, AecKaTb, 3 npHCMOTpH. 

ToAbKo h Bcero. 

noMoeTCH 3TOT aMepHKaHeu, Ha3aA npwAeT, a eMy Hucroe 6eAbe 
noAaiOT — cTHpaHHoe h rnaxceHHoe. 4 TIoptrhkh HeÔocb 6enee 
CHera. rioAiuTaHHHKH 3auiHTbi, 3anaTaHbi. ^KHTbHimco! 5 

A y Hac 6aHH Toxce HHnero. Ho xyace. Xoth Toxce MbiTbca moxcho. 

y Hac ToAbKo c HOMepKaMH ôeaa. ripomAyio cyôôoTy h norneA b 
6aHio (He exaTb >xe, ayMaio, b AMepHKy), AaioT ABa HOMepKa. 
Oahh 3 a 6enbe, Apyrofi 3a naAbTO c manKoft. 

A roAOMy nenoBeKy xyAa HOMepKH AeTb? 6 ripHMO cxa3aTb — 
HexyAa. 6 KapMaHOB HeTy. KpyroM — hchbot Aa 7 HorH. Tpex oahh 
c HOMepxaMH. K ôopoAe He npHBH*emb. 

Hy, npHBH3aA b k HoraM no HOMepKy, htoôbi He Bpa3 noTepHTb. 
BomeA b 6aHio. 

HoMepKH TenepH^a 8 no HoraM xnonaioT. Xoahtb CKynHO. A 
xoahtb HaAO. noTOMy inaiiKy HaAo. Be3 maira KaKoe xce MbiTbe? 
rpex oahh. 

1. Pluriel irrégulier de zpavcdaHÙH (Mémento § 14). 

2. Sur la valeur de ces futurs perfectifs, revoir la leçon 57. 

3. Particules indiquant qu’on reproduit les paroles d’autrui. 

4. Participe passé passif de estadumb. 

5. Diminutif de otcumbë , synonyme populaire de &cu3Hb, la vie. 

6. Sur les propositions infinitives, revoir les leçons 41 et 45 et le § 72 du 
Mémento. 

7. Synonyme de u. 

8. Synonyme familier de menépb. 
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Les bains 


A ce qu’on dit, citoyens, en Amérique les bains sont parfaits. 

Là-bas, par exemple, un citoyen arrivera, mettra son linge dans un 
casier spécial et ira tout simplement se laver. Il ne s’inquiétera même 
pas, dit-on, d’un vol ou d’une perte, ne prendra même pas de jeton. 

Parfois, peut-être bien qu’un Américain inquiet de nature dira au 
garçon de bains: 

— Goud baye, qu’il dira, tâche d’avoir un peu l’oeil ! 

Et c’est tout. 

Cet américain-là se lavera, reviendra, et on lui présentera son linge 
propre — lavé et repassé. Pour sûr que les guêtres sont plus blanches 
que neige ! Les caleçons sont recousus, rapiécés. Ça, c’est la vie ! 

Nos bains à nous ne sont pas mal non plus. Mais pas si bien. Pour¬ 
tant on peut se laver aussi. 

C’est seulement avec les jetons qu’on a des ennuis. Samedi dernier, 
je suis allé aux bains —je ne vais quand même pas aller en Amérique 
que je me dis—, on me donne deux jetons. Un pour le linge, un autre 
pour le manteau et la toque. 

Mais quand on est nu, où mettre des jetons? A vrai dire, nulle part. 
Pas de poches. Il n’y a que le ventre et les jambes. C’est ça le malheur 
avec les jetons ! On ne va pas se les attacher à la barbe ! 

Alors je me suis attaché un jeton à chaque jambe, pour ne pas 
perdre les deux d’un seul coup. Et je suis rentré dans les bains. 

Voilà les jetons maintenant qui me battent les jambes. C’est 
ennuyeux pour marcher. Mais il faut marcher. Parce qu’il faut une 
cuvette. Sans cuvette, comment se laver? C’est ça le malheur! 
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Mmy rnaHKy. FAaacy, oahh rpa^aHHH b Tpex mafiicax moctch. 
B OflHOM CTOMT, B ApyrOH ÔaiHKy MbIJIHT, a TpeTBIO JieBOH pyKOH 
npHAepxcMBaeT, htoô He cnepjm. 

noTHHyn a TpeTbio maôxy, xotca, mokay npoHHM, ee ceôe B3HTb, 
a rpaxcAaHHH He BbinymaeT. 

— Tbi hto xc 3to, — roBopuT, — ayxcMe iiiaHKH Bopyeuib? Kax 
jiariHy, roBopHT, Te6e ujaHKOH mokay rjia3 — He 3apaAyembca, 

>1 roBopto : 

— He uapcKHH, roBopio, pokhm maiiKaMH AanaTb. 3rOH3M, tobo- 
pfo, KanoH. Hano ace, roBOpK), h ApyrHM noMbiTbca. He b TeaTpe, 
roBopio. 

A oh 3aAOM HOBepHynca h MoeTca. 

« He cToaTb >Ke, — AYMaio, — Ha# ero Ayinoft. Tenepnaa, AyMato, 
oh HapoMHO TpH aha ôy^eT MbiTbca ». 

nornen Aaiibuie. 

Hepe3 nac rnaacy, KaKOH-ro ahah 3a3eBajrca, BbinycTHJi H3 pyx 
LuaHKy. 3a mmaom HarHynca mah 3aMeaTaAca — He 3Haio. A TOAbKO 
Tyio 9 LuaHKy a B3aA ceôe. 

TenepHna h uiaiïKa ecTb, a cecTb HerAe. A CToa MbiTbca — KaKoe 
xe MbiTbe? Tpex oahh. 

Xopomo. Ctojo ctoa, Aep»y maiiicy b pyxe, Motocb. 

A KpyroM-TO, ôaTiouiKH-CBeTbr, CTHpKa caMOCHAbHO HAeT. Oahh 
luranbi MoeT, AyproH noAUiTaHHHKH TpeT, TpeTMÎï etpe hto-to 
KpyTHT. ToAbKo, CKa>KeM, BbiMWAca — onaTb rpa3HbiH. Epbi3>KyT s 
AbaBOJibï. H myM tbkoh ctoht ot cthpkh — MbiTbca HeoxoTa. He 
CAbiLUHiub, KyAa MbiAO Tpeuib. Tpex oahh. 

« Hy hx, AyMaio, b ôoaoto. floMa AOMoiocb ». 

May b npeAÔaHHHK. BbiAaioT Ha HOMep ôeAbe. Fjiaacy — Bce Moe, 
UITaHbl He MOU. 

— TpayKAaHe, — roBopio.— Ha mohx TyT A*»ipKa ôbuia. A Ha 

3THX 3BOH TAe. 

9. Pour my\ accusatif féminin de mont. 
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Je cherche une cuvette. Je regarde, un citoyen se lave dans trois cu¬ 
vettes. Debout dans l’une, il se savonne le crâne dans une autre et 
retient la troisième de la main gauche pour qu’on l’emporte pas. 

J’ai tiré sur la troisième cuvette, je voulais en fait la prendre pour 
moi mais le citoyen ne lâche pas. 

— Qu’est-ce que tu as donc, il dit, tu fauches les cuvettes des autres? 
Que je te flanque, il dit, cette cuvette entre les yeux, tu ne seras pas 
à la fête ! 

Moi je dis: 

— C’est pas le régime tsariste, je dis, pour balancer les cuvettes. 
Quel égoïsme, je dis. Il y en a d’autres qui doivent se laver, que je lui 
dis. On n’est pas au théâtre, que je dis. 

Mais il m’a tourné le dos et se lave. . 

Pas la peine d’insister, je pense. Maintenant il va faire exprès de se 
frotter pendant trois jours. 

Je suis allé plus loin. 

Au bout d’une heure, je regarde: un bonhomme rêvassait, la cuvette 
lui est tombée des mains. Il s’est baissé pour prendre le savon ou il 
est dans la lune, je ne sais pas au juste. En tous cas je me suis pris 
cette cuvette. 

Voila que maintenant j’ai la cuvette mais rien pour m’asseoir. Et se 
laver debout, est-ce que c’est se laver? C’est ça le malheur! 

Bon, ça va. Pour être debout, je suis debout. Je tiens la cuvette d’une 
main et je me lave. 

Mais tout autour, grand dieu, la lessive, ça y va ! Il y en a un qui lave 
son pantalon, l’autre frotte son caleçon, le troisième tord je ne sais 
quoi. Dès que tu as, disons, fini de te laver, tu es de nouveau sale. 
Ils éclaboussent, les diables! Et la lessive fait un tel bruit qu’on n’a 
pas envie de se laver! Tu ne t’entends même pas savonner. C’est ça 
le malheur. 

Qu’ils aillent au diable 1 , je me dis. Je finirai de me laver chez moi. 

Je vais à l’entrée. Contre un jeton on me délivre le linge. Je regarde: 
tout est bien à moi sauf le pantalon. 

— Citoyens, que je dis, sur le mien il y avait un trou ici. Et sur 
celui-là, regardez où il est. 


1. Littéralement : dans le marais. 
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A 6aHinwK roBOpHT : 

— Mw, roBopHT, 3a AbipxaMH He npHCTaBJieHbi. He b Teaxpe, 

TOBOpHT. 

Xopomo. HaAeBaio 3 th uiTaHbi, HAy 3 a najibTOM. 10 IlajibTo m 
Bbi^aioT — HOMepOK TpeôyioT. A HOMepoK Ha Hore 3a6biTbiiï. Pa3Ae- 
BâTbcR Ha ao. Chxji uiTâHbi, Hmy HOMepoK — HeTy HOMepxa. BepeBxa 
TyT, Ha Hore, a 6yMaacKM HeT. CMbinacb ôyMaacxa. rioflaio 6aHmnKy 
BepeBKy — He xomct. 

üo BepeBKe, — tobopht, — He Bbiflaio. 3 to, tobopht, xaacAMH 
rpaxcAaHHHHacTpHxcexBepeBOK 11 — noübT He nanaceuibcx. Oôotkah, 
roBopHT, Kor^a nyônfixa pa30ËAeTc# — bï>ia3M, xa xoe ocjaueTcx. 
R roBOpio : 

— BpaTHiueHKa, a Bupyr %a ApaHb ocTaneTca? He b TeaTpe ace, 
roBopio. BbiAaiï, roBopio, no npHMeTaM. Oahh, roBopio, xapMaH 
pBaiibiH, Apyroro HeTy. Hto xacaeTca nyroBHu, to, roBopio, Bepx- 

Hflfl eCTb, HH3KHHX ace He npeABHAHTCfl. 

Bce-TaKH Bbi^aji. H BepeBKH He b3hjt. 

OAejica a, Bbimeji Ha yjiHuy. BApyr BcnoMHHJi : mbiao 3aôbiA. 
BepHyjica cHOBa. B naJibTO He snymaiOT 12 . 

— Pa3AeBafiTecb, — tobopht. 

H roBopio : 

— Jï, rpaacAane, He Mory b TpeTHÔ pa3 pa3AeBaTbca. He b TeaTpe, 
roBopio. BbiAaftTe Toraa xotb cxoHMocTb Mtuia. 

He AaioT. 

He Aa*oT — He HaAo. nouieji 6e3 Mbuia. 

KoHenno, HHTaTenb MoaceT noJiioôonbiTCTBOBaTb : KaKan, acc- 
xaTb, 3 to 6 aHH? TAe OHa? AApec? 

KaKaa 6aHH? OôbiKHOBeHHafl. KoTopaa b tphbchhhk. 

MHXAHJI 30IIfEHK0, 1924 

10. Jlajibmô — normalement indéclinable — se décline dans la langue 
familière. 

11. Les verbes comportant le préverbe «a- dans le sens de faire telle ou 
telle chose en grande quantité, ont un complément d’objet direct 
au génitif. 

12. Populaire pour enycKàtom. 
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Mais le garçon de bains dit : 

— Nous, il dit, on n’est pas là pour surveiller les trous. On n’est pas 
au théâtre, il dit. 

Bon. Je mets ce pantalon et je vais chercher le manteau. Le manteau, 
on ne le délivre pas: on exige le jeton. Et le jeton, je l’ai oublié 
sur la jambe. Il faut se déshabiller. J’enlève le pantalon, je cherche le 
jeton : pas de jeton. La ficelle est là, sur la jambe, mais pas le carton. 
Le carton a fichu le camp. Je donne la ficelle au garçon, il n’accepte 
pas. 

— Contre la ficelle, il dit, je ne délivre rien. Comme ça, il dit, 
chaque citoyen se mettra à couper des bouts de ficelle et il n’y aura 
pas assez de manteaux. Attends, qu’il dit, quand les gens seront tous 
partis, je te délivrerai celui qui restera. 

Je dis: 

— Mon petit gars, et si par hasard il ne restait que de la camelote? 
On n’est pas au théâtre, je dis. Délivre, je lui dis, d’après le signale¬ 
ment. Une poche, je dis, est déchirée et l’autre elle n’y est pas. En ce 
qui concerne les boutons, je lui dis, celui du haut il y est; ceux du bas, 
t’attends pas à en trouver. 

Tout de même, il me l’a délivré. Et il n’a pas pris la ficelle. 

Je me suis habillé et je suis sorti dans la rue. Soudain je me souviens : 
j’ai oublié le savon. 

J’y suis retourné encore. On laisse pas rentrer en manteau. 

— Ôtez-le! qu’ils disent 
Je réponds: 

— Moi, citoyens, je ne peux pas me déshabiller pour la troisième fois. 
On n’est pas au théâtre, je dis. Délivrez-moi au moins le montant du 
savon. 

On le donne pas. 

On le donne pas ? Ça ne fait rien. Je suis parti sans savon. 

Bien sûr, le lecteur serait curieux d’apprendre de quels bains il s’agit. 
Où ils se trouvent. Leur adresse. 

Quels bains? N’importe quels bains où l’on prend dix kopecks 2 
d’entrée. 


MIKHAÏL ZOCHTCHENKO 


2. le “grivennik” est un terme populaire désignant la pièce de 10 kopecks. 
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Leçon 


80 


KJion 


JJupeKtnop de/iaem 3Hûk , cAyotcumeAU oônaxcaiom KAemxy; na 
nbedecmaAe xaohuü 1 Aapeif. Ha xpoeamu Hpucbinxitu c aumapoü. 
Ceepxy KAemxu ceeuiueaemcx otceAmax aôaMcypuan AüMna. Had 
eoAoeoü ripucbitiKima cuxfoufuü eernux — eeep omKpbimOK. EymbiAKU 
cmoxm u eaAxwmcn no noAy. Kxemxa oxpyotcena nAeeameAbHUMU 
ypHüMU. Ha cmeHax KAemKu — nadnucu , c ôoxoe $UAbmpbi u 030na- 
mopbi. Hadnucu 1. « Ocmopoxcuo — nAioemcx 2 ! ». 2. « Ee3 doKAada 
ne exodumb! » 3. « Eepeaume yiuu — oho ebipaotcaemcx! » My3bixa 
Cbiepaxa myui; oceeipenue ôemaAbcxoe; omxAbmyeiuaH moAna npu - 
ÔAuotcaemcx, oHeMee om eocmopaa.) 

npHCbinKHH.— Ha JlyHanapcxoiï yjmue 
fl nOMHK) CTapwft aom — 

C UIHpOKOft TeMHOÔ JieCTHHIjeH, 
c 3aBeuieHHMM oxhom!.. 

JX HpeKTop. — TosapHiAH, noAXOAHTe, He ôofiTecb— oho cob- 
ceM cMHpHoe. lloAxoAHTe, noAxoAHTe ! He ôecnoxofiTecb : neTbipe 
^HJibTpa no 6oxaM 3aAcp^KHBaioT Bbipa>xeHHfl Ha BHyTpeHHeü CTopoHe 
KJieTKH, h Hapyacy nocTynaioT HeMHoroflHCJieHHbie, ho BnoJiHe 
AOCToüHbie cjioBa. OHJibTpbi npOBMinaioTCB eaceAHeBHo cneijHajib- 
hmmh cjriy^KHTejTHMH b npoTHBorasax. CMOTpHTe, oho ceftnac 6yAeT 
Tax Ha3biBaeMoe « xypnTb ». 

rojioc H3 TOJinbi. — Ax, xaxoâ yacac! 

/^HpeKTop. — He ôoôTecb — ceËnac oho 6yAeT Tax Ha3biBaeMoe 

« BAOXHOBJIHTbCH ». CxpHüKHH,-ODpOXHHbTe ! 

(Cxpumim mHHemcH k 6ym biAxe c eodxoü.) 

Fojioc H3 TOJinbi. — Ax, He HaAO, He HaAo, He MynaÔTe 6eAHoe 
^CHBOTHOe ! 

1. Adjectif formé sur KAon. Déclinaison identique à celle de mpemuü. 

2. Certains verbes pronominaux expriment la disposition à faire telle 
ou telle action: 3ma coôâxa xycdemcn ce chien mord (c’est-à-dire: 
est capable de mordre). IJAeeamb, nAtoto , nAtoëmb... j nAwuymb, 
cracher. 
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La Punaise 


Le directeur fait signe , les employés découvrent la cage: on voit sur 
un piédestal le coffret de la punaise. Prissipkine 1 est sur le lit avec 
une guitare. Au-dessus de la cage , un abat-jour jaune. Au-dessus de la 
tête de Prissipkine , corolle resplendissante , un éventail de cartes postales. 
Des bouteilles traînent partout. La cage est entourée de crachoirs. 
Accrochés aux barreaux de la cage , des cartons portant des inscriptions , 
des filtres et des appareils à renouveler Pair. Les inscriptions disent: 
1 ° « Soyez prudent , ça crache. » 2° « N'entrez pas sans motif de service. » 
3° « Protégez vos oreilles. C'est grossier. » L'orchestre joue une marche; 
feux de Bengale. La foule qui avait reculé se rapproche , muette d'admi¬ 
ration. 

Prissipkine. Pourquoi donc chercher ailleurs 
Je sais bien que le bonheur 
Il est là 

Rue Lounatcharskaïa.. . 2 

Le directeur. — Camarades, approchez-vous, n’ayez pas peur, il 
n’est pas méchant. Approchez-vous, approchez-vous. Ne craignez 
rien, quatre filtres latéraux arrêtent les gros mots à l'intérieur de la 
cage, quelques mots seulement, tout à fait décents, peuvent par¬ 
venir jusqu’à l’extérieur. Les filtres sont nettoyés tous les jours par 
des employés spéciaux équipés de masques à gaz. Regardez bien, 
maintenant il va « fumer », comme on disait. 

Une voix dans la foule. — Ah ! Quelle horreur ! 

Le directeur. — Ne craignez rien, maintenant il va « chercher son 
inspiration », comme on disait. Skripkine, jetez-vous-en une! 

(Prissipkine tend la main vers une bouteille de vodka.) 

Une voix dans la foule. — Arrêtez, arrêtez, ne torturez plus ce 
pauve animal! 


1. Héros de la pièce, retrouvé en 1979 congelé depuis cinquante ans, et 
ranimé dans une société nouvelle. 

2. Adaptation et non traduction de la chanson. Traduction : Rue 
Lounatcharskaïa, je me rappelle une vieille maison au large escalier 
sombre, à la fenêtre garnie d’un rideau. 
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AHpeKTop. — ToBapHmn, 3 to ace coBceM He cTpaniHO : oho pyn- 
Hoe ! CMOTpHTe, h ero BbiseAy ceiïnac Ha TpnôyHy. (Hdem k KJiemKe , 
Hadeeaem nepuaniKu, ocMampueaem nucmojiembi , omKpueaem deepb , 
ebieodum CKpunKuna , cmaeum eeo na mpuôyny , noeopauueaem aiujom 
k MecmaM nouemnbix socmeü.) A Hy, cKaaorre hto-hh 6yai» KopOTeHb- 
Koe, noApaacaa nenoBenbeMy 3 BbipaaceHHio, ronocy h H3bncy. 

Ckphükhh.— (noKopno cmauoeumcn , nonauiAueaem , nodbiMaem 
sumapy u eàpye oôopcmueaemcn u ôpocaem 83 eAnd na 3pumeAbHbiü 
3 a a. JluifO CKpunKuna MeunemcH , cmanoeumcn eocmop^tcenubiM. 
CxpuriKUH ommaAKueaem dupeKmopa , luebipnem eumapy u opem e 
3pUmeAbHblÜ 3ÜA.) 

Tpa>KAaHe! EpaTUbi! Cboh! PoAHbie! OTKyAa? CKOJibKO Bac?! 
KorAa ace Bac Bcex pa3Mopo3HAH? Mero ac a oahh b KJieTKe? Poah- 
Mbie, 6paxubi, noacanTe 4 ko MHe! 3a hto ac a CTpaAaio? FpaacAaHeL 

roAoca rocTeii. — ^eTefi, yBeAHTe AeTeiï... 

— HaMOpAHHK... HaMOpAHHK eMy... 

— Ax, KaKoô yacac ! 

— npo4>eccop, npeKpaTHTe! 

— Ax, TOJibKO He cTpeAHHxe ! 

(flupenmop c eenmuAAmopOM , e conpoeoMcàenuu deyx CAy&cu- 
meAeü , eôeaaem na 3cmpady . CAyvcumeAU ommacnueaiom Cnpun- 
kuhü . flupeKmop npoeempueaem mpuôyny. My3 bina uepaem myui. 
CAyxcume/iu saàepausatom KAetrucy.) 

/JnpeKTop.— llpocTHTe, TOBapmijH... npocTHTe... HacexoMoe 
yTOMHAoeb. UlyM h ocBemeHHe BBeprAH ero b cocToaHHe raJunoijH- 
HauHH. YcnoKOHTecb. HHaero Taxoro HeT. 3aBTpa oho ycrroxoHT- 
ca... Thxo, rpaacAaHe, pacxoAHTecb ao 3aBTpa. My3biKa, Mapm! 

KOHEU 

BJIAffMMMP MAXKOBCKHH , 1928-1929 


3. Adjectif du même type que kaotiuü (V. ci-dessus) formé sur nenoeeK. 

4. Contraction de noxcaAyüme. 
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Le directeur. — Allons, camarades, il ne faut pas avoir peur, il est 
apprivoisé. Regardez bien, je vais l’amener sur la tribune. {Il va vers 
la cage en mettant des gants et en vérifiant ses pistolets. Il ouvre la 
porte, fait sortir Prissipkine , ramène sur la tribune et le tourne face à 
la tribune des invités d'honneur.) Maintenant dites quelque chose de 
bref, en imitant l’expression, la voix et le langage humains. 

Skripkine. — ( prend docilement la pose, toussote , lève sa guitare et se 
retourne tout à coup en jetant un coup d'oeil sur la salle. Le visage de 
Skripkine change , il reflète l'enthousiasme. Skripkine repousse le 
directeur, jette sa guitare et hurle dans la salle.) 

Citoyens! Allons, les copains, c’est vous! Mes potes! D’où sortez- 
vous? Combien-êtes-vous? Depuis quand vous êtes tous décongelés? 
Pourquoi je suis tout seul dans ma cage ? Allez, les potes, venez par 
ici. Pourquoi que j’souffre, moi ? citoyens... 

Les voix des invités. — Les enfants, emmenez les enfants ! 

— Une muselière... mettez-lui une muselière!... 

— Ah! quelle horreur! 

— Professeur, arrêtez... 

— Ne tirez pas !... 

{Le directeur , un ventilateur à la main, accompagné de deux employés , 
arrive en courant sur l'estrade. Les employés entraînent Skripkine. 
Le directeur aère Vestrade. La musique joue une marche. Les employés 
voilent la cage.) 

Le directeur. — Je m’excuse, camarades... Je m’excuse... La bête 
est fatiguée. Le bruit et l’éclairage ont provoqué un état d’hallucina¬ 
tion. Calmez-vous. Il n’y a rien eu de grave. Demain il sera très 
doux... Du calme, citoyens, vous pouvez revenir demain. Allons, 
musique, musique! 

FIN 

VLADIMIR MAI A KO VS Kl, La Punaise (1928-29). 
Version française: Fasquelle Editeurs , Paris , 1957 
— Traduction de Michel Wassiltchikov. 
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Leçon 

81 


A kto xce ceroAHH perncTpnpoBajicn 
b iarce ? 1 


Bxôdum Tou h. 

A6paM. — A Mbi TOJibKO hto xaK pâ3 o reôe cnôpHJin. BacbKa 
roBopÛT, hto tm He nouurâ 3a xojiôacôâ, a a roBopib KaK pas, hto 
tu nonijiâ 3a KOJiôacÔM. Xh-xh!.. Taxée Heflopa3yMéHHe... {TJod- 
Mueueaem omnanmio Tône.) KcrâTH, Tbi 3HaxÔMa c Bacbxoft? 

Toha. — 3HaKÔMa. 

Bac a ( c/iüutKOM cmopâmejibuo noÔMemâem). —BcTpenaJiHCb. 

Toha (HeepÔMKO AôpaMy ). — MH^opMHpOBaji? 

A 6 paM (mâKOfce nezpÔMKo). — He Bbixô^HT. B 3 biK He noBOpann- 
BaeTCfl. Ky 3 Heu[ÔBa, a Te 6 fl oneHb npomÿ, HH(J)opMHpyH tbi. 

T o h a. — H ? 

AôpaM. — Hy #a, a to a cTecHAiocb. 

Toha. — 9 l He noHHMâio : hto 3 a $eo,aâJn>Hbie h 6 khocth? ^ejio 
coBepméHHO npocTÔe. Ha^ero yAcâcHoro. npAMO noiiflH h BCë 
OÔbACHH. 

AôpaM. — Jlerxé cxa 3 âTB — oôbachh! H/jh caMa oôbachh. 

Toha. — TloneMy? Tbi, xâ>xeTCA, Myac? 

A6paM. — Ky3HeuÔBa, ôe3 MemâHCTBa! 

Toha. — HaxoHéu, a xo^HJia 3 a xojiôacéH, a tbi ^ÔJiAceH HHtjiopMH- 
pOBaTb. 

AôpaM. —Pa3AejiéHMe Tpy,aa? 

Toha. — Mmchho. 

AôpaM. -3HaHHT, npAMO nOMTH H npAMO OÔBACHHTb? 

Toha. — FIpflMO hæm h npAMO oôbachh. 

AôpaM. - MjIH He3THAHO? 

Toha. — 3thhho. 

AôpaM. — Yx! npAMO noHAÿ h npAMO oôbachio. Yx! (ffdëm k 
B ace ). CjiÿmaM, cTapnx... Taxée fléjio... >1 ÆÔJiaceHc toôôh cepbë3Ho 
noroBopHTb... Tm... xcTâTH, hto 3to tbi cerÔÆHA xax pa30fléjicfl? 
npAMÔH XaKOH-TO 5KCHHX ! 2 
BacA. — B — AceHHX? OTxyna tbi b3aji? 

1. 3aec , initiales de 3rîm<cb anmoe zpaotcdâncKozo cocmonHun y office de 
l’état civil. 

2. )KeHÛx y le fiancé ou le tout jeune marié. 
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Qui donc est passé devant le maire aujourd'hui? 


Entre Tonia. 

Abraham. — On 1 vient justement d’avoir une discussion à ton propos. 
Vaska dit que tu n’es pas allée chercher le saucisson et moi je dis 
justement que tu es allée chercher le saucisson. Hi hi!... Quel malen¬ 
tendu!... (Il cligne désespérément de Voeil à l'intention de Tonia.) A 
propos, tu connais Vaska ? 

Tonia. — Je le connais. 

Vassia (il balaie avec le plus grand soin). — Nous nous sommes 
rencontrés. 

Tonia (à mi-voix à Abraham). — Tu l’as mis au courant? 

Abraham (également à mi-voix). — Ça ne sort pas. J'ai la langue 
paralysée. Kouznetsova, je t’en supplie, mets-le au courant, toi. 
Tonia. — Moi? 

Abraham. — Mais oui, moi je me sens gêné. 

Tonia. —- Je ne comprends pas: que signifie cette pudeur féodale? 
L’affaire est tout à fait simple. Rien d’effrayant. Vas-y franchement et 
explique lui tout. 

Abraham. — C’est facile à dire: explique! Vas-y toi-même, explique. 
Tonia. — Pourquoi? C’est toi le mari, il me semble. 

Abraham. — Kouznetsova, ne sois pas mesquine! 

Tonia. — Enfin, je suis allée chercher le saucisson, et toi tu dois le 
mettre au courant. 

Abraham. — La division du travail? 

Tonia. — C’est ça. 

Abraham. — Donc, il faut y aller franchement et franchement lui 
expliquer ? 

Tonia. — Vas-y franchement et franchement explique-lui. 
Abraham. — Et si ce n’était pas moral? 

Tonia. — C’est moral. 

Abraham. — Ouf! J’irai franchement et lui expliquerai franchement. 
Ouf! (Il se dirige vers Vassia) Ecoute, mon vieux... Quelle affaire!... 
Je dois te parler sérieusement... Hum... A propos, pourquoi t’es-tu 
si bien habillé aujourd’hui? Vraiment comme pour te marier! 
Vassia. — Moi, me marier? D’où tu as pris ça? 

1. Deux camarades, Abraham et Vassia partagent la même chambre à 
l’époque de la crise du logement. 
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A6paM. — Hy-HyL Si noniyTHji. Si ace 3Haio, mto th 3aKopeHéjiwô 
XOJIOCTSK... KeTâTH, O XOJIOCTBKâx... To eCTb, KCtaTH O 3KeHHXâx... 
To ecrb, KCTaTH, o épâice Booômé... 

Bac» 0 KpâÜHe cMyu^ëmo u yepwMo). — Katcoâ mokct 6uTb 6pax? 
A6paM.—riocTÔfi, nocTÔâ, CTapHKÎ Tbi, mâBHoe, He cep^HCb. 
IIoroBoptiM cepbë3Ho. Yx!.. Hy, îkhjih BflsoëM, a Tenepb 6ÿ,qeM 
KHTb BTpoëM. ÎIo^yMaemb, Tparé^H»! Si 6bi, HanpHMep, Ha TBoëM 
Mecre ^a>Ke pâAOBajic». 

Bac». —PâflosajiCH? 

A6paM. — A mto »ce? Topâ3^o Becejréô. 

Bac». — AôpaMÎ Tw 3TO cepbë3Ho? 

A 6 p a m. — CaMbiM cepbë3HLiM 66pa30M. 

Bac». — Pÿxy, TOBâpHm! 

(KpètiKoe pyKonoxcâmue . 3 ) 

A6paM. — Kax roBopHTc», Bcepbë3 h Ha^ôjiro. flaxce b 3ârce 
peracTpHpoBaJiHCb. 

Bac». — PerHCTpHpoBajiHCb, perncTpHpOBajiHCb... Kax »ce, no 
Bcett <j>ôpMe... TaM emë Taxoft CMeuiHÔâ 3aBé^yiormîfi 4 ctojtôm 
ôpâKOB ch^ht, c TaKHMH, noHHMâemb, ycâMH... Pe»b cKa3âii. 
A6paM. — BépHo, BépHo. Pe»b CKa3âJi. FIoctôô... A Tbi OTKÿfla 

3HâCUIb? 

Bac». — Kax 3to oTicÿAa 3Hàio? A kto »ce, no-TBÔeMy, cerô^H» 
perHCTpHpOBanc», KaK He »? 

AôpaM. — Tbi perHCTpHpOBa-ac»? riocTÔft... 3 to » perHCTpHpo- 
Banc». 

Bac». — Tbi? Tbi Tôxce perHCTpHpoBanc»? 

A6paM. — Hto 3Hâ»HT — » TÔ»ce? He Toxce, a mâBHbiM 66pa30M. 
Bac». — AôpaMÎ Tor^a... 3 HâHHT, mm 66a... cerô^H» pe... 
A6paM.- ...THCTpHpOBaJlHCb... 

BAJIEHTHH KATAEB , Keadpamypa xpyea, /, 8, 1928 


3. M. à m.: vigoureuse poignée de main. 

4. Participe présent actif, substantivé de 3aeédoeamb , administrer, suivi, 
comme le verbe, de l’instrumental. 
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Abraham. — Bien! Bien!... Je plaisantais. Je sais bien que tu es un 
célibataire endurci... A propos de célibataires... C’est-à-dire de 
jeunes mariés... C’est-à-dire, à propos de mariage en général... 
Vassia ( extrêmement troublé et sombre). — De quel mariage peut-il 
bien être question ? 

Abraham. — Attends! attends! mon vieux! Surtout, ne te fâche pas! 
Parlons sérieusement. Hou!... Eh bien, nous habitions à deux et 
maintenant nous allons habiter à trois. Tu parles d’une tragédie! 
Moi, par exemple, à ta place, je me serais même réjoui. 

Vassia. — Réjoui? 

Abraham. — Et alors quoi? C’est bien plus gai. 

Vassia. — Abraham! Tu dis ça sérieusement? 

Abraham. — Le plus sérieusement du monde! 

Vassia. — Ta main, camarade! 

(Ils se serrent vigoureusement la main.) 

Abraham. — Comme on dit: sérieusement et pour longtemps. On 
est même enregistrés au bureau de l’état civil. 

Vassia. — Enregistrés! enregistrés!... Qu’est-ce que tu veux, dans 
toutes les règles... Là-bas même, il y a un chef de bureau des mariages 
si drôle, avec des moustaches comme ça, tu comprends... 11 a pro¬ 
noncé un discours. 

Abraham. — C’est juste, c’est juste. Il a prononcé un discours. 
Attends... Mais toi, comment tu le sais? 

Vassia. — Comment ça, comment je le sais? Et qui donc, selon toi, 
s’est marié aujourd’hui, si ce n’est moi? 

Abraham. — Toi, marié? Attends... C’est moi qui me suis marié. 2 
Vassia. — Toi? Tu t’es marié toi aussi? 

Abraham. — Qu’est-ce que ça veut dire: moi aussi? Pas aussi mais 
essentiellement. 

Vassia. — Abraham! Alors... donc, nous deux... aujourd’hui nous 
nous sommes ma... 

Abraham. — ...riés... 


D'après VALENTIN KATAÏEV, 
La Quadrature du Cercle, acte J, scène 8 


2. M. à m. : j’ai été enregistré (à l’Etat civil). 
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Leçon 


82 


KaK co3^aeajiCH Po6hh30h 


B pe^aKUMM MJlJltOCTpHpOBaHHOrO AByXACKaAHHKa « npHKJlîOHéH- 
necKoe acjio » omymâjracb HexBâTKa xyAÔ5KecTBeHHbix npoH3Beflé- 
HMÔ, CnOCÔÔHBIX npHKOBâTb BHHMâHHe MOJIOAëHCHOTO HHTâTeJIH. 

BbiJiM k ôe-Kaxne npon 3 Be^éHHB, ho Bce ne to. Cjihuikom; MHÔro 
6bIJIO B HMX CJHOHBBOH 1 Cepbë3HOCTH. Oca3âTb npâBHy, OHÉ OMpa- 

HâJiH aÿuiy MOJioAëacHoro HMTâTejiH, He npHKÔBbiBaJiH. A peAâKTopy 

XOTéüOCb HMeHHO npHKOBâTb. 

B KOHUé KOHUÔB peinriAH 3aKa3aTb pOMâH C npOAOJIHCéHHeM. 
Pe^aKAHOHUbiii CKopoxÔA 2 noMHâJica c noBécTKOft k micâTejno 
MoJiAaBânneBy, h yacé Ha APyrôïi ACHb MojiAasâHqeB CHAéji Ha 
KynénecKOM 3 AUBâne b KaÔHHéTe peAâKxopa. 

— Bw noHHMâere, — BTOJiKÔBbiBaji peAâKTop, — 3to aojdkhô 

ÔbITb 3 aHHMâTeJlbHO, CBC 5 KÔ, nOJIHÔ HHTepéCHWX npHKAÎOHéHHfi. B 
66meM, 3to ôbixt. cobctckhm Po6hh3Ôh Kpÿ30. Tax, htôôm 

MHTâTeJlb He MOT OTOpBâTbCfl. 

-Po6HH3ÔH- 3TO MÔ3KHO,-KpâTKO CKa3aJI nHcaTejib. 

— Tôjibxo He npôcTO Po 6 mh 3 ôh, a coséTCKHâ Po 6 hh 3 Ôh. 

— KaKÔft *ce em,ël He pyMbiHCKHtt! 

FlHcâTejib 6bui ne pa3roBÔpHHB. Cpâ3y 6 wjio bhaho, hto 3TO 
HejiOBéK Aéna. 

H, AefiCTBHTeJibHO, poMâH nocnéJi k ycnÔBJieHHOMy cpôxy. Moji- 
JXâBàHlXCB He CJIHUIKOM OTKflOHHJlCH OT BCH^KO TO nÔ/IJIHHHHKâ. 
Po 6 hh 3 Ôh — Tax Po 6 hh 3 Ôh. 

CoBéTCKHâ K>Homa TépnHT KopaÔJieKpyinéHHe . 4 BojiHâ bhhôcht 


1. Littéralement: baveux (enfond: la salive). 

2. De CKÔpuü , rapide, et de xodümb, aller. 

3. Littéralement: de marchand. 

4. De KopdÔAby le navire et Kpyiuénue , la perte. 
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Comment fut conçu Robinson 


A la rédaction du bimensuel illustré « Aventures », on manquait 
d’oeuvres littéraires capables de captiver l’attention d’un lecteur 
jeune. 

Il y avait bien certaines oeuvres, mais ce n’était pas ça. On y trouvait 
beaucoup trop de rabâchage sérieux. A dire vrai, elles assombris¬ 
saient l’âme du jeune lecteur, elles ne captivaient pas. Or le rédacteur 
avait précisément envie de captiver. 

En fin de compte, on décida de commander un roman à épisodes. 

Le garçon de courses de la rédaction se précipita avec une convoca¬ 
tion chez l’écrivain Moldavantsev, et dès le lendemain Moldavantsev 
était assis sur le divan luxueux du bureau du rédacteur. 

— Vous comprenez, soulignait le rédacteur, ça doit être divertissant, 
frais, plein d’aventures intéressantes. En somme, il faudrait un 
Robinson Crusoë soviétique. Que le lecteur ne puisse s’en arracher. 

— Robinson, ça peut se faire, dit brièvement l’écrivain. 

— Oui, seulement pas n’importe quel Robinson, un Robinson 
soviétique. 

— Et quoi encore! Pas un roumain! 

L’écrivain n’était pas bavard. D’emblée, il fut visible qu’il était 
l’homme de la situation. 

Et, en effet, le roman fut livré dans les délais convenus. Moldavan¬ 
tsev ne s’était pas trop écarté du célèbre original. Robinson ? Voilà un 
Robinson! 

Un jeune Soviétique est victime d’un naufrage. La vague le porte 
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erô Ha HeoÔHTâeMfciH ôcTpoB. Oh oahh, 6e33amHTHbiâ, népeA 
jihu(Ôm Moryneft npHpÔAW. Erô OKpyacâioT onâCHOCTH : 3Bépn, 
jiHâHbi, npeACTOHmHH Ao^KA^iHBbm nepHOA. Ho cobctckhm Po6hh3Ôh, 
nÔAHbiH 3HéprHH, npeOAOJïeBâer sce npenflTCTBHH, Ka3âBiiiHecB 
HenpeoAOJiHMbiMH. H népe3 Tpn rÔAa coBéTCKaa 3KCneAHAHB Ha- 
xôaht ero, HaxÔAHT b pacuBéTe cha. Oh noôeAnn npHpôAy» bmctpoha 

AÔMHK, OKpy>KHA erÔ 3eaëHbIM KOAbljÔM OrOpÔAOB, pa3BëA KpOAHKOB, 
cihhji ce6é TOACTÔBKy h 3 oôe3bHHHx xboctôb h Haynitn nonyrâa 
ôyAHTb ceÔfl no yTpâM caobamm : « BHHMâHne! CôpôcbTe OAeano! 
CôpôcbTe OAeflJio! HanHHâeM ÿTpeHHioto rHMHâcTHKy î » 

— Ôaenb xopornô, — CKa3ân peAâKTOp, — a npo kpôjihkob npô- 
cto BeAHKOJiériHo. BnoAHé cBoeBpéMeHHO. Ho, bbi 3Hâeie, MHe He 
COBCéM HCHâ OCHOBHân MblCJÎb npOH3BeACHHfl. 

— Eopbôâ MeaoBéKa c npHpÔAOH, — c oôhhhoh KpâTKOCTbio co- 
OÔimiA MOAABBâHU,CB. 

— Æa, ho hüt HHHerô coBéTCKoro. 

— A nonyrâft? BeAb oh y MeHa 3aMeHaeT pâAHO. ÔnwTHbiâ nepe- 

AâTHHK, 

— nonyrâii — 3T0 xopornô. H koamjô oropÔAOB xopornô. Ho 
ne HÿBCTByeTca coBéxcKoii oômécTBeHHocTw. Tae, HanpHMép, 
MeCTKÔM? 5 PyKOBOABLHaH pOAb ripo(J)coto3a? 6 

MoHAasaHueB BApyr 3aBOAHOBâACH. Kax TÔjibKO oh noHyBCTBO- 
BaA, HTO pOMâH MÔryT He B3HTb, Hepa3rOBÔpHHBOCTb erô MHfOM 
Hcné3Aa. Oh CTan KpacHopeHHB. 

— OTKÿAa ^Ke MeCTKÔM? BeAfa ôctpob HeoÔHTâeMbifi? 

— JX a, coBepméHHO BépHO, HeoÔHTâeMbiH. Ho mcctkôm aôajkch 
ôbiTb. H He xyAÔ^cHHK CAÔBa, ho Ha BârneM MécTe a 6bi BBëA, Kax 
COBéTCKHH SAeMéHT. 

— Ho BeAb Becb cæacéT nocTpôen Ha tom, hto ôctpob HeoÔHTâe... 
Tyx MoAAaBâHueB CAynanHO nocMOTpéA b rAa3â peAâxTopa h 

3anHÿACB. TAa3â ôwah Taicne BecéHHHe, TaKâa TaM HyBCTBOBanacb 
MâpTOBCKaa nycTorâ h CHHeBâ, hto oh peinant nOHTH Ha KOMnpo- 
MHCC. 

(UpodoAOKenue cAédyem) 

5. Abréviation de Mécmnbiü KOMumém. 

6. Abréviation de npotfteccuoHâAbHbiü coro3 , m. à m.: union profession¬ 
nelle. 
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sur une île déserte. Il est seul, sans défense, face à la puissante nature. 
Des dangers l’environnent: les bêtes sauvages, les lianes, l’approche 
de la saison des pluies. Mais le Robinson soviétique, plein d’énergie, 
surmonte tous les obstacles qui paraissaient insurmontables. Et 
trois ans plus tard une expédition soviétique le trouve, le trouve dans 
la plénitude de ses forces. Il a triomphé de la nature, construit une 
cabane, l’a entourée d’une verte ceinture de potagers, a élevé des 
lapins, s’est confectionné une chemise à la Tolstoï 1 avec des queues de 
singes et a appris au perroquet à le réveiller le matin par ces mots: 
« Attention! Rejetez la couverture! Rejetez la couverture! Commen¬ 
çons notre gymnastique matinale! » 

— Très bien dit le rédacteur, et pour les lapins simplement admi¬ 
rable. Tout à fait opportun. Mais, voyez-vous, l’idée principale ne me 
paraît pas tout à fait claire. 

— Le combat de l’homme avec le nature, annonça Moldavantsev 
avec son laconisme habituel. 

— Oui, mais il n’y a rien de soviétique. 

— Et le perroquet? Il tient lieu pour moi de radio. Un émetteur 
qui a fait ses preuves. 

— Le perroquet, c’est bien. Et bien aussi la ceinture de potagers. 
Mais l’esprit soviétique n’y est pas. Où est, par exemple, le comité 
local? L’action directrice du syndicat ? 

Moldavantsev fut soudain pris d’inquiétude. Dès qu’il eut le senti¬ 
ment que son roman pouvait ne pas être pris, il abandonna son 
laconisme en un clin d’oeil. Il devint éloquent. 

— D’où sortirait donc le comité local. L’île n’est-elle pas déserte? 

— Si, c’est parfaitement juste, elle est déserte, Mais un comité local 
est nécessaire. Je n’ai pas l’art des mots, mais à votre place je l’aurais 
introduit. En tant qu’élément soviétique. 

— Mais c’est que tout le sujet est bâti autour du fait que l’île est 
déser... 

Ici Moldavantsev regarda par hasard les yeux du rédacteur et resta 
court. Ces yeux étaient si printaniers, ou y sentait tellement le vide et 
le bleu de mars, qu’il décida d’accepter un compromis. (A suivre) 

1. Longue chemise, resserrée à la taille par une ceinture, du type de celles 

que portait Tolstoï, à la &n de sa vie . 
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Leçon 


KaK coijaBa.icH Po6hh3oh 

83 


(npodoAMceuue) 


— A Be^b Bbi npâBbi, — CKa3âJi oh, noAbiMâfl 1 nâAeij. — KoHén- 
ho. Kan 3to h cpâ3y He coo6pa3HJi? CnacâioTca ot KopaôneKpymé- 
hhh /tBÔe : Hain Po6hh3Ôh h npeAceflâTejib MecTKÔMa. 

— M emë ABa ocBOÔOîKAëHHbix 4JiéHa, 2 — xôaoaho CKa3âA peAâx- 
TOp. 

— Om! — nHCKHyA MoAAaBâHijeB. 

— Hunerô He oh. A Ba ocBoôoacAëHHbix, Hy h oaha aKTHBHCTKa, 

CÔÔpUlMUa HAéHCKHX B3HÔCOB. 

— 3a4éM 5Ke emë côôpmnua? y Korô 0Hâ 6ÿAeT coôupâTb hach- 

CKHe B3HÔCbI? 

— A y Po6HH3ÔHa. 

— Y Po6nH3ÔHa MÔyKeT coôwpâTb B3HÔcbi npeAceAâTenb. Hnnerô 
eMÿ He CAenaeTCH. 

— Bot TyT Bbi oiHHÔâeTecb, TOBapHin MoAAaBâHijeB. 5 to a6co- 
jhotho neAoriyCTHMo. FlpeAceAaTeAb MecTKÔMa ne AÔA)KeH pa3- 
MéflMBaTbCH lia MeA04H H ÔéraTb COÔHpâTb B3HÔCbI. MbI ÔÔpeMCB c 
3THM. Ou AOA3KCH 3aHHMâTbCH Cepbë3HOH pyKOBOABlUeii paÔÔTOM. 

— TorAcl MÔ3KHO H CÔÔpiAHUa,-nOKOpHACA MoAAasâHUeB. — 

"3to Aâ>xe xopoiuô. Onâ Bb'iHACT 3âMy>K 3a npeAceAâTeAH hah 3a 
rorô 3Ke Po6HH3Ôna. Bcë-TaKH BecenéM 6ÿAeT HMTaTb. 

- He ctôht. He cKâTbiBaHTecb b ôyAbBâpmwHy, b He3AopÔByto 
apÔTHKy. nycTb oHâ ce6é coôupâeT cboh MAéHCKHe B3HÔcbi h 
xpaHHT hx b HecropâeMOM 3 niKa(j)ÿ. 


1. IlodbtMâmb synonyme de noduuMâmb , imperfectif de noàuAmb. 

2. Sur la syntaxe du nombre, revoir la leçon 31. 

3. Sur ce type d’adjectifs tirés du participe présent passif, revoir la leçon 
59. 
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Comment fut conçu Robinson (suite) 


— En fait, vous avez raison, dit-il en levant le doigt. Evidemment. 
Comment ne l’ai-je pas compris tout de suite? Deux personnes ont 
réchappé au naufrage: notre Robinson et un président de comité 
local. 

— Et aussi deux membres du parti en disponibilité de service, 1 dit 
froidement le rédacteur. 

— Oh ! gémit Moldavantsev. 

— Il n’y a pas de oh! Deux membres en disponibilité et puis une 
volontaire pour recevoir les cotisations. 

— Pourquoi donc encore cette receveuse? Auprès de qui ira-t-elle 
collecter les cotisations ? 

— Mais auprès de Robinson. 

— Le président peut bien collecter les cotisations de Robinson. Il 
n’en mourra pas. 

— Voilà où vous faites erreur, camarade Moldavantsev. C’est 
absolument inadmissible. Un président de comité local ne doit pas 
gaspiller ses forces à courir relever des cotisations. Nous luttons contre 
de telles pratiques. Il doit s’employer à un travail sérieux de dirigeant. 

— Alors passe donc pour la receveuse, accorda Moldavantsev, 
résigné. C’est même bien. Elle pourra se marier avec le président ou 
avec Robinson lui-même. Ce sera toujours agréable à lire. 

— Pas question! Ne tombez pas dans le boulevard, dans l’érotisme 
malsain. Qu’elle se contente de relever ses cotisations et de les garder 
dans le coffre-fort ! 

1. 11 s’agit de membres du Parti, dispensés de travail pour s’adonner à 

leurs activités à l’intérieur du Parti. 
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Mo.n/zaBâfmeB 3aëp3an Ha AHBàHe. 

— llo3BÔJibTe, HecropâeMbiô nnca<}> He MÔ^ceT 6 wtb Ha Heo6n- 
TâeMOM ôcTpoBe! 

PeflâKTop npH3aAÿMaJica. 

— CrôfiTe, CTÔftTe, — CKa3âii oh, — y Bac TaM b népBoft maBé 
ecTb nyAécHoe MécTo. BMécTe c Po6hh3Ôhom h HJiéHaMH MecTKÔMa 
BOJiHa BbiôpâcbiBaeT Ha 6eper pâ3Hbie Bému... 

— Tonôp, KapaÔHH, GycÔJib, 6ÔHKy pÔMa h 6yTbiJiKy c npOTHBO- 
UHHrÔTHblM CpéaCTBOM, — TOpXCéCTBCHHO nepeHHCAHA nHcaTe;ib, 

-POM BbIMepKHHTe, — 6bICTpO CKa3âjI peAâKTOp,-H nOTÔM, 

HTO 3TO 3a ÔyTbIJIKa 4 C npOTHBOHHHrÔTHWM CpéACTBOM? KoMy 3TO 
nÿacHO? JlÿHiue ôyTbuiKa nepHHJi! VL o6«3âTejibHO HecropâeMbift 
HIKatj). 

— JXàJicn BaM 3 tot lUKacf)! HjïéHCKHe b3Hôcbi môhcho otjihhho 
xpaHHTb b flynjié 6ao6â6a. Kto hx TaM yKpa^ëT? 

— Kan kto? A Po6hh3Ôh? A npeAceAâTCAb MecTKÔMa? A ocbo- 
6e>KAëHHbie MJiéHbi? A AâBOHHaH komhcchh? 

— Pâ3Be oHâ TÔace cnacnâcb? — TpycAHBO cnpocHJi MoAAaBân- 
peB. 

— Cnacnâcb. 

HacTynHJio MOJinâHHe. 

~ MÔ5KeT 6b]Tb, H CTOJ1 ^JTB 3aCe,AâHHH BblÔpOCHJia BOJIHâ?! - 

exH^HO cnpocHJi âBTop. 

— He-npe-MeH-no! HâAO >xe co3AâTb jiioahm ycjiÔBHH ^jih pa6ô- 
Tbl. Hy, TaM rpa(j)HH C BOAOH, KOJIOKOJIbHHK, CKâTepTb. CxâTepTb 
nycTb BOJiHâ BbiôpocHT KaKÿio yrÔAHO. Môxcho KpâcHyio, mô^kho 
3ejrëHyio. SL He crecHsio xyAÔaœcTBeHHoro TBÔpnecTBa. Ho bot, 
rojiy64HK, hto HÿîKHo cAéJiaTb b népByio ônepeAb — 3T0 noKa3âTb 
Mâccy. UlHpÔKHe caoh TpyAâiAHxc». 

— BoAHâ He MÔaceT 6bi6pocHTb Mâccy, — 3aynpâMHACH MoJiAa- 
BâHueB. — 5 to HAëT Bpa3pé3 c CK>3KéTOM. IloAyMâftTe. BoAHâ 
BApyr BbiôpâcbiBaeT Hâ Ôeper HécKOAbKo acchtkob tmchh HeJioBéKÎ 
BeAt» 3 to KÿpaM Hâ CMex. 5 


4. Hmo 3a? + nominatif — Quelle sorte de... ? 

5. Mot à mot: c’est pour faire rire les poules (Kypui^a, pl. Kypbi). 
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Moldavantsev s'agita sur son divan. 

— Permettez, il ne peut pas se trouver de coffre-fort sur une île 
déserte! 

Le rédacteur devint pensif. 

— Attendez, attendez! dit-il, dans votre premier chapitre il y a un 
passage admirable. En même temps que Robinson et les membres 
du comité, les vagues ont rejeté sur le rivage différentes choses... 

— Une hache, une carabine, une boussole, un tonneau de rhum 
et une bouteille de remède antiscorbutique, énuméra solennellement 
l’écrivain. 

— Supprimez le rhum, dit rapidement le rédacteur, et puis qu’est-ce 
que c’est que cette bouteille de remède antiscorbutique? Qu’est-ce 
qu’on en a à faire? Mieux vaut une bouteille d’encre! Et ne pas 
oublier le coffre-fort. 

— Vous êtes entêté, avec votre coffre! On peut fort bien garder les 
cotisations dans le creux d’un baobab. Qui donc ira les y voler? 

— Comment qui! Et Robinson? Et le président du comité local? 
Et les membres en disponibilité? Et la commission commerciale? 

— Peut-on croire qu’elle aussi en ait réchappé? demanda timide¬ 
ment Moldavantsev. 

— Elle en a réchappé. 

Il y eut un silence. 

— Peut-être bien aussi que les vagues ont rejeté une table de ré¬ 
union ?! demanda l’auteur, caustique. 

— A-bso-lu-ment! Il faut bien donner aux gens des conditions de 
travail. Et puis alors une carafe avec de l’eau, une clochette, une 
nappe. Pour la nappe, que les vagues rejettent celle qu’il vous plaît. 
Soit rouge soit verte. Ce n’est pas moi qui irai gêner l’inspiration de 
l’artiste. Mais voici, mon cher, ce qu’il faut faire en premier lieu: 
montrer la masse. Les grandes couches laborieuses. 

— Les vagues ne peuvent quand même pas rejeter votre masse, 
s’entêta Moldavantsev. Ça va à l’encontre du sujet. Réfléchissez! Les 
vagues qui rejettent tout d’un coup sur le rivage quelques dizaines 
de milliers d’individus! Vraiment, c’est à mourir de rire. 
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— KcTâTW, HeôoJibiuôe kojihmcctbo 3AOpÔBoro, ôÔAporo )KH3He- 
pâ^ocTHoro CMéxa, — BCTâBHJi peflâKTOp, — HHKorAâ He noMemâeT. 

— Hct! BojiHâ 3Toro He MÔaceT AéJiaTb. 

— IIoHeMÿ BOJiHâ? — yAHBHjic» BApyr peAâKTop. 

— A xaK ace HHâne Mâcca nona^ëT Ha ôctpob? BeAb ôctpob 

HeoÔHTâeMbift?! 

— Kto BaM cxa3ân, hto oh HeoÔHTâeMbiâ? Bbi mchh mtô-to 
nÿTaeTe. Bcë «cho. CymecTBÿeT ôctpob, JiÿHiiie Aâace nojiyôcTpoB. 
Tax ohô cnoKÔÔHee. M TaM npoHcxÔAHT pha 3aHHMâTeJibHbix, 
CBéacnx, HHTepécHbix npHKJHOHéHH#. BeAëTca npo(J)pa6ÔTa, uaorm 
HeAOCTâTOHHO BefleTCfl. AxTHBHCTKa BCKpbIBâeT pflA HenOJlâAOK, Hy 
XOTb 6bl B ÔÔJiaCTH COÔpâHHfl HJléHCKHX B3HOCOB. Eft noMoratOT 

HiHpÔKHe cjioh. H pacKâflBmHâca npeAceAâTenb. IIoa 6 xoHéu 
môîkho AaTb ôômee coôpâHHe. 5 to nonÿHHTCH ôneHb 3(J>cJ)éKTHo 
HMeHHO B XyAÔ>KeCTBeHHOM OTHOinéHHH. Hy, H BCë. 

— A Po6hh3Ôh? — npojieneTâji MojiAaBâmjeB. 

— Æa. Xopomô, mt o bm MHe HanÔMHHJiH. Po6hh3Ôh MeHH CMy- 
màeT. BbiôpocbTe erô coBcéM. HeJiénaa, HHnéM He onpâBAaHHaa 
({)Hrÿpa HbiTHKa. 

— Tenépb Bcë noHBTHO, — cxa3ân MoJiAaBâHHCB rpoôoBbiM 7 
rÔJiocoM, — 3âBTpa 6ÿAeT totôbo. 

— Hy, Bcerô. TsopHTe. KcTâTH, y Bac b HanâAe pOMâHa nponc- 
xôaht KopaÔAeKpyméHwe. 3HâeTe, He huao xopaôJiexpyiiiéHHfl. 
nyCTb 6ÿAeT 6e3 xopaô/iexpyméHHH. Tax 6ÿAeT 3aHHMâTenbHefi. 
npâBHAbHO? Hy h xopomô. BÿAbTe 3AopÔBbi! 

OcTâBiuHCb oahh, peAâxTop pâAOCTHO 3acMeajica. 

— HaxoHéu-TO, — cxa3âA oh, — y mchh 6ÿAeT HacToamee npn- 
XAîOMéHMecxoe h npHTÔM BnojiHé xyAÔacecxBeHHoe npoH3BeAéHHe. 

HJIB0 u IJETPOB, 1933 


6. nod + accusatif peut avoir un sens temporel: vers, à la veille de. 

7. De zpoô, le cercueil. 
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— A ce propos, une petite dose de rire sain, vigoureux et bien 
vivant, interrompit le rédacteur, n’a jamais nui. 

— Non! Les vagues ne peuvent pas faire ça. 

— Pourquoi des vagues ? s’étonna soudain le rédacteur. 

— Et comment donc la masse se trouverait-elle autrement sur nie ? 
Il s’agit bien d’une île déserte?! 

— Qui vous a dit qu’elle était déserte? Vous m’embrouillez quelque 
peu. Tout est clair. Il y a une île, plutôt même une presqu’île. On 
serait ainsi plus tranquille. Et il s’y passe une suite d’aventures diver¬ 
tissantes, fraîches et intéressantes. On fait du travail syndical mais 
il est parfois insuffisant. La volontaire découvre une série d’irrégu¬ 
larités, par exemple dans le domaine de la collecte des cotisations. Les 
couches laborieuses lui viennent en aide. Et aussi le président repen¬ 
tant. Pour finir, on pourrait donner une assemblée générale. Cela 
produirait un gros effet, notamment sur le plan littéraire. Eh bien, 
voilà tout ! 

— Et Robinson? balbutia Moldavantsev. 

— Oui, il est bon de me le rappeler. Robinson m’embarrasse. Suppri- 
mez-le tout à fait. Un personnage pleurnichard, absurde et que rien 
ne justifie. 

— Maintenant tout est clair, dit Moldavantsev d’une voix sépulcrale, 
demain ce sera prêt. 

— Alors, bon courage! A l’oeuvre! A propos, au début de votre 
roman, il se produit un naufrage. Vous savez, on n’a pas besoin de 
naufrage. Vous vous passerez de naufrage. Ainsi ce sera plus diver¬ 
tissant. Pas vrai? Alors, c’est bien. Portez vous bien. 

Resté seul, le rédacteur se mit à rire joyeusement. 

Enfin, dit-il, je vais avoir une vraie aventure et avec ça une oeuvre 
tout ce qu’il y a de littéraire. 

D'après ILFet PÉTROV— 1933 
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84 


/ Jejio b rpHÔoeaoee 


MACCOJIMT 1 pa3MecTHJicH b rpnôoeAOBe TaK, hto Jiyniiie h 
yiOTHee ne npHAyviaTb. Bchkhîî, bxoahiahh b rpHÔoeAOBa, npe^c^e 
Bcero 3HaKOMHJlCH HeBOJlbHO c H3BemeHH5IMH pa3HbIX CnopTHBHWX 
KpyxcKOB h c rpynnoBbiMH, a TaioKe HHAHBHAyanbHbiMH <J>oto- 
rpatJmnMH MJieHOB MACCOJIHTa, kohmh 2 ((})OTorpac|)HHMH) ômjth 
yBemanM ctchm necTmmbi , Be^ymeH bo bt opoii 3Ta>ic. 

Ha ABepHX nepBOH xce KOMnaTbi b 3tom BepxHeM STaace BHAHenaCb 
KpynHaa HaAnncb « Pbiôno-AaHHan cckijhh », h ryr xce 6 mji H3o6pa- 
5kch Kapacb, nonaBiuHHCH Ha yay. 

Ha ABepnx KOMHaTbi No. 2 6bino HanHcaHO hto-to ne coBceM 
noHHTHoe : « OAHOAHeBHan TBopnecKan nyTeBKa. OôpamaTbcn k 
M. B. nOA^IÛÎKHOH ». 

CACAytoman ABepb HecAa Ha ce6e KpaTKyio, ho y)Ke BOBce He- 
noHHTHyK) HaAnncb : « riepeabirHHO ». Hotom y CAynaftHoro noceTH- 
tcah rpHÔoeAOBa HaHHHaaH pa3ÔeraTbCH raaaa ot HaAnnceft, 
necTpeBiuHx 3 Ha opexoBbix TeTKHHbix ABepax : « 3anHCb b OAepeAfc 
Ha ôyMary y Hokacbkhhoiî », « Kacca », « JÏHHHbie pacneTbi ckcthh- 

CTOB »... 

npope3aB AAHHHeHUjyK) onepeAt, HaHHHaBiuyiocH yxce BHH3y b 
LÜBeHUapCKOft, MOXCHO ÔblAO BHAeTb HaAnHCb Ha ABepH, B KOTOpyiO 
exceceKyHAHO aommach HapOA - « KBapTHpHbm Bonpoc ». 

3a KBapTnpHbiM BonpocoM oTKpbiBaACH pocKoniHbiH miaicaT, Ha 
kotopom H3o6paxceHa 6bina cicana, a no rpeômo ee exan BcaAHHK b 
6ypxe h c bhhtobkoh 3a nneHaMH. nomme — nanbMbi h ôanxoH, 
na ôaaKOHe — chahihhh mojioaoh nenoBeK c xoxoakom, rnflAaiHHfi 
xyAa-To BBbicb OHeHb-OMeHb ôohkhmh rna3aMH h Aep^camnâ b pyice 
caMonHinymee 4 nepo. noAnHCb : « noAHooôbeMHbie TBopaecKHe 

1. L’abréviation MACCOJIMT {Mockobckcih accou,uau,un Aumepamopoe) 
se décline comme un nom masculin (voir Mémento n° 16). 

2. Koü, pronom relatif vieilli, synonyme de Komopbiü. 

3. Participe passé actif du verbe necmpémb (tiré de l’adjectif nëcmpbiü 
bigarré, bariolé). 

4. De cqmo , soi-même, et nüiuyiyee , participe présent actif de nucâmb. 
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Ce qui se passe à Griboiédov 

L’aménagement de Griboiédov 1 par le M.A.S.S.O.L.I.T. était tel 
qu’on ne pouvait rien imaginer de mieux, de plus confortable, de 
plus douillet. Quiconque entrait à Griboiédov devait tout d’abord, 
par la force des choses, prendre connaissance des avis et informations 
concernant divers cercles sportifs, ainsi que des photographies, indi¬ 
viduelles ou en groupes, des membres du M.A.S.S.O.L.I.T., qui 
couvraient (je parle des photographies) les murs de l’escalier condui¬ 
sant au premier étage. 

Sur les portes de la première salle de l’étage supérieur, on pouvait 
lire une énorme inscription: «Section Villégiatures et Pêche à la 
ligne », sous laquelle était représenté un carassin pris à l’hameçon. 

Les portes de la salle N° 2 offraient, elles, une inscription dont le 
sens était quelque peu obscur: «Bons de séjour créateur d’une 
journée. S’adresser à M. V. Podlojnaïa. » 

L’écriteau de la porte suivante était bref, mais cette fois, totale¬ 
ment incompréhensible: « Pérélyguino ». Ensuite, les yeux du visiteur 
éventuel de Griboiédov papillotaient devant le kaléidoscope d’inscrip¬ 
tions qui émaillaient les portes de noyer de la bonne tante: « Distri¬ 
bution de papier. S’inscrire chez Poklevkina », « Caisse », « Auteurs 
de sketches. Comptes personnels », etc. 

Après avoir coupé une longue queue qui s’étendait jusqu’en bas, 
près de la loge du concierge, on pouvait apercevoir, sur une porte qui 
menaçait à tout instant de céder sous la pression de la foule, l’écriteau 
suivant : « Questions de logement ». 

Après [les questions de logement venait une luxueuse affiche qui 
représentait un rocher sur la crête duquel caracolait un cavalier en 
capote de feutre caucasienne, fusil en bandoulière. En dessous, des 
palmiers et un balcon. A ce balcon était assis un jeune homme aux 
cheveux en toupet, qui regardait en l’air avec des yeux vifs — ô 
combien vifs étaient ses yeux! — et dont la main tenait un stylo. 

1. La « Maison de Griboiédov » — ou simplement « le Griboiédov » — 
qui, dans le roman, aurait appartenu à une tante supposée de l’écrivain 
Alexandre Serguéïévitch Griboiédov (1795-1829), auteur de la célèbre 
comédie satirique Le Malheur d'avoir trop d'esprit , est la propriété 
de l’une des plus considérables associations littéraires de Moscou, le 
M.ASSO.LIT. 
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omycKa 5 ot A»yx He^e-nb (paccKa3-HOBejuia) ao ojxhoto ro^a 
(poMaH, TpHJionifl) ünxa, Cyyx-Cy, EopOBoe, L(hxh,h3hph, MaxHH- 
A>Kaypw, JlenMHrpaA (3hmhhô AsoperO ». Y 3toh abcph xaicace 6buia 
onepeAb, ho He Hpe3MepHa«, HenoBeic b no-rrropacTa. 6 

Bchkhh nocexHxejib, ecjiH oh, kohchho, 6biJi He BOBce xynHiteiï, 
nonaB b rpHÔoeAOBa, cpa3y >Ke cooôpaacaji, HacKOJibKO xoponio 
>KHBeTca 7 CHacTJiHBuaM — HJieHaM MACCOJTMTa, h nepHaa 3 a- 
BHCTb HaHHHana HeMeAJieHHO Tep3aTb ero. M HeMeAJieHHo me oh 
oÔpamaJi k He6y ropbKHe yicopH3Hbi 3 a to, hxo oho He HarpaAHJio 
ero npw pokachhh jiHTepaTypHbiM xajiaHxoM, 6e3 nero, ecTecTBeHHo, 
Henero 6biJio h Menxaxb oBJiaAexb hjichckhm MACCOJIMTckhm 

ÔHJieTOM, KOpHHHeBblM, riaXHymHM AOpOrOH K05KeÜ, C 30JI0X0H 
LUHpOKOH KaÔMOH,-H3BeCTHbIM BCeH MoCKBe ÔHJieTOM. 

Kto CKa^ceT nxo-HHÔyAb b 3anjHxy aaBHCXH? 3xo nyBCXBo aphh- 
hoh KaxeropHH, ho Bce me Ha^o bohxh h b noJioaceHne nocexHxejia. 
Be/tb xo, hxo oh Bu^en b BepxHeM sxaace, 6buio He Bce h AaneKo 
etue He Bce. Becb hhkhhh 3xa>K xexKHHoro AOMa 6bui 3 aH*x pecxopa- 
HOM, H KaKHM peCXOpaHOM ! no CnpaBeAHHBOCXH OH CHHXaJICfl 
caMbiM JiyHLUHM b Mockbc. H He xojibKO noxoMy, hxo pa3Memajica 
oh b AByx ôojibuiHx 3anax co CBOAHaxbiMH noxojixaMH, pacnncaH- 
HblMH JlHJlOBbIMH JlOUiaAbMH C aCCHpHHCKHMH rpUBUMM, He XOJIbKO 
noxoMy, hxo Ha Kaac^OM cxojiHKe noMenjanacb jiaMna, HaKpbixan 
maAbio, He xojibKO noxoMy, hxo xy^a He Mor npOHHKHyxb nepBbiiï 
nonaBiHHHca nenoBeK c yjiHijbi, a eme h noxoMy, hxo KanecxBOM 
CBOeÜ npOBH3HH rpHÔOeAOB ÔHJI JHOÔOH peCXOpaH B MoCKBe, KaK 
xoxcji, h hxo axy npoBH3Hio oxnycKajiH no caMOH cxoahoh, oxHK>Ab 
He o6peMeHHxejibHOH n,eHe. 

MHXAlifl EYJJ TA KO B, Macmep u Mapeapuma , 1940 


5. Pluriel masculin irrégulier en -â (voir Mémento n° 14). 

6. De noAmopà , un et demi, suivi du génitif (noAtnopâ eoâa, un an et demi) 
et cma, génitif de cmo. 

7. Forme pronominale impersonnelle (populaire) du verbe wunib. Ejuy 
ïtcueëmcn nennoxo , il ne vit pas mal. 
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Cette affiche annonçait : « Séjours créateurs gratuits de deux semaines 
(contes, nouvelles) à un an (romans, trilogies), à Yalta, Sououk-Sou, 
Borovoié, Tsikhidziri, Makhindjaouri, Léningrad (Palais d’hiver) ». 
A cette porte, il y avait aussi une queue, mais pas démesurée: en 
moyenne, cent cinquante personnes. 

Tout visiteur de Griboiédov— à moins, bien sûr, d’être complète¬ 
ment abruti — se rend compte immédiatement de la belle vie qui 
est réservée aux heureux membres du M.A.S.S.O.L.I.T., et du 
même coup, une noire envie se met à le tenailler. Du même coup 
encore, il adresse au ciel d’amers reproches pour ne pas l’avoir 
gratifié, à sa naissance, de talents littéraires. Talents sans lesquels, cela 
va de soi, on ne saurait même rêver de posséder la carte de membre 
du M.A.S.S.O.L.I.T., cette carte dans son étui brun qui sent le cuir 
de luxe, avec son large liséré d’or — cette carte connue de tout 
Moscou. 

Qui dira quelque chose pour la défense de l’envie? C’est un senti¬ 
ment de vile catégorie, certes, mais il faut tout de même se mettre à la 
place du visiteur. Car enfin, ce qu’il a vu au premier étage n’est pas 
tout — est loin d’être tout. Car enfin, le rez-de-chaussée de la maison 
de la tante est occupé par un restaurant — et quel restaurant î II est 
considéré, à juste titre, comme le meilleur de Moscou. Et non pas 
seulement parce qu’il occupe deux grandes salles à hauts plafonds 
voûtés où sont peints des chevaux mauves à crinière assyrienne, — 
non pas seulement parce que chaque table s’orne d’une lampe à 
abat-jour de soie, — non pas seulement parce que l’accès en est interdit 
au premier venu de la rue, — mais encore parce que, pour la qualité 
de son approvisionnement, Griboiédov bat à plate couture n’importe 
quel restaurant de Moscou, et que ces provisions sont vendues à 
un prix tout à fait modéré, nullement écrasant. 


MIKHAÏL BOVLGAKOV , Le Maître et Marguerite , 1940 
Version française Robert Laffont — A.L.A.P. 1968 
(Traduction Claude Ligny ) 
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A TyT bot ona, Boibia 


A TyT bot oHa, BOfiHa. Ha BTopofi AeHb noBecTKa H3 BoemcoMaTa, 1 
a Ha TpeTHô — noacanyâTe b amenoH. npoBoacanti MeHa sce h & t - 
Bepo mohx : MpHHa, AHaTOJiHfi h AonepH — HacreHbKa 2 h Ojhoih- 
Ka. 3 Bce peôaTa Aep^anHCb moaoauom. 4 Hy, y Aonepeft — He 6e3 
Toro, nocBepKHBajiH cjie 3 HHKH. 5 AHaTOJiHÔ TOJibKo nJienaMH nepe- 
AeprHBan, Raie ot xonoAa, eMy k TOMy bpcmchh yace ceMHajmaTbift 
toa rneji, a IdpHHa moh... Taicofi a ee 3a Bce ceMHaAUaTb jieT Hainefi 
coBMecTHoâ »h3hh hh pa3y He BHAaxr. Honbio y Mena Ha nJieae h Ha 
rpy/jH pyÔaxa ot ee cjie3 He npocbixana, 6 h yTpOM Taxaa ace hcto- 
pna... ripHiujiH Ha BOK3aJi, a a Ha Hee ot acanocTH rjiaAeTb He Mory : 
ry6bi ot cjie3 pacnyxjm, 7 bohocm h 3 -no a njiaTKa BbiÔHJincb, h rjia3a 
MyTHbie, HecMbicjieHHbie, xax y TpoHyToro yMOM aeiiOBexa. KoMaH- 
AHpbi oôbaBJiaioT nocaAKy, a OHa ynana MHe Ha rpyAfc, pyxa Ha 
Moeô mee cuennaa h Bca ApoacHT, 6yATO noApyôneHHoe AepeBO... 
H AeTHuiKH ee yroBapHBaioT «a, — HHaero He noMoraeTÎ /JpyrHe 
aceHiHHHbi c MyacbaMH, c CbiHOBbaMH 8 pa3roBapHBaiOT, a moh npH- 
acajiacb ko MHe, KaK jihct k BeTxe, h tojibko Bca ApoacHT, a cnoBa 
BbiMOJiBHTb He MoaceT. 5{ h roBopto eft : « Bo3bmh ace ce6a b pyKH, 9 
MHJiaa Moa WpHHKa! CKaacn MHe xotb caobo Ha npomaHbe ». OHa 
h roBopHT h 3 a KaacAMM caobom BCXAHnbiBaeT : « PoAHeHbKHô 10 
moô... AHApiouia... He yBHAHMca... mm c toôoü... 6onbme... Ha 
3TOM... CBeTe... » 

TyT y caMoro ot acanocTH k neft cepAue Ha aacTH pa3pbiBaeTca, 
a TyT ona c TaKHMH cAOBaMH. /JonacHa 6 m noHHMaTb, hto MHe Toace 


1. Abréviation de eoéhHbiü KOMMucapuâm. 

2. Diminutif de AnacmâcuH . 

3. Diminutif de ÔAbea. 

4. Instrumental de comparaison de Monodéu ,, comme un brave. 

5. M. à m.: non sans que perlent de petites larmes (diminutif de CAe3a). 

6. M. à m. : n'a pas séché. 

7. PacnyxHymb : chute de -ny au passé (leçon 58). 

8. Pluriels irréguliers de Myyte^ cbw. 

9. M. à m.: prends-toi donc en mains. 

10. Diminutif de poduôü , cher. 
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Et la voici là maintenant, la guerre 


Et la voici là maintenant, la guerre. Le deuxième jour, la convoca¬ 
tion du comité militaire; et le troisième au convoi, s’il vous plaît! Les 
miens m’ont accompagné tous les quatre: Irina, Anatole et les filles — 
Nastienka et Oliouchka. Les enfants se comportaient bravement. Mais 
pour les filles ça n’allait pas sans quelques larmes. Anatole remuait 
seulement les épaules, comme s’il avait froid; il entrait déjà dans sa 
dix-septième année à cette époque. Quant à mon Irina... Je ne 
l’avais jamais vue ainsi tout au long des dix-sept ans de notre vie 
commune. Pendant la nuit, sur mon épaule et ma poitrine, ma chemise 
est restée humide de ses larmes; et le matin ce fut la même histoire... 
Nous sommes arrivés à la gare et la pitié m’empêche de la regarder: 
ses lèvres étaient gonflées de larmes, ses cheveux s’échappaient de son 
foulard et elle avait les yeux troubles, sans expression, comme ceux 
d’une personne à l’esprit dérangé. Les chefs annoncent le départ, elle est 
tombée sur ma poitrine, les bras enchaînés à mon cou et toute trem¬ 
blante, comme un arbre coupé qui va s’effondrer... Et les petits la 
supplient et moi aussi — rien n’y fait ! Les autres femmes parlent avec 
leur mari, leurs fils, et la mienne se serre contre moi, comme la feuille 
contre la branche, toute tremblante et incapable de dire un mot. Et 
moi je lui dis: « Ne te laisse pas aller, mon Irina chérie! Dis-moi au 
moins un mot d’adieu! » Alors elle se met à parler et sanglote à 
chaque mot: « Mon très cher... Andrioucha... on ne se verra plus... 
toi et moi... jamais plus... en ce... monde... » 

Moi j’ai déjà le coeur prêt à éclater de pitié pour elle et la voilà qui 
vient avec de telles paroles! Elle aurait dû comprendre que pour moi 


Leçon 85 365 



HenerKO c hhmh paccxaBaxbCB, He k xeme Ha ÔJiHHbi coôpajiCB. 11 
3jio MeHH TyT b3hjio! 12 Chjioü a pa3HHJi ee pyKH h jieroHbico TOJncHyji 
b njieHH. TojiKHyji Bpo^e JieroHbKO, a CHJia-xo y mchb 6buia Ay- 
panbH, 13 OHa nonamnacb, mara TpH cxynHyna Ha3aA h onaxb ko 
mhc hact MejiKHMH maacKaMH, 14 pyKH npoxarHBaex, a a Kpnny eft : 
« Æa pa3Be ace TaK npomaioxca? Hxo Tbi mchb paHbrne BpeMeHH 15 
3aacHBo xopOHHiiib? ! » Hy, onaxb oôhhji ee, BHacy, hto OHa He b 
ce6e... 16 

[...] Æo caMoft CMepTH, ao nocneAHero Moero naca, noMHpaTb 
6yay> a He npomy ce6e, mto TorAa eë oxxonKHyji!.. 

[...] M3 rocrwTajiB cpa3y ace HariHcan MpHHe nucbMO. Ormeau Bcë 
kopotko, KaK 6bm b nneHy, 17 KaK 6eacaJi 18 [...] OTBeTa H3 AOMa Hex, 
h a, npH3HarbCB, 3axocKOBaji[...] Ha xpexbeïï HeAejie nojiyHaro 
nHCbMO H3 BopoHeaca. Ho riHioeT He HpHHa, a coceA moh, cxojlbp 
MBaH THMO^eeBHH. He Aaii 6or HHKOMy xaKHX nnceM nojiynaxb!... 
Cooômaex oh, hxo emë b hiohc copoK Bxoporo roAa HeMUbi 6om6hjih 
aBHa3aBOA h oA«a xaacëjiaa ÔOMÔa nonajia npnMO b mok> xaxeHKy. 
HpHHa h AonepH xax pa3 6mjih AOMa... Hy, nwinex, hto He HaniJiH 
ox hhx h cjieAa, a Ha Mecxe xaTeHKH — rjiyéoKaa «Ma... He AOHHxan 
b b 3xox pa3 nwcbMO ao KOHua [...] 51 BcnoMHHA, KaK XBaceJio pac- 
cxaBajiacb co mhoio mob Mpmia Ha BOK3aJie. 3HaHHx, emë xorAa 
noACKa3ajio efi 6a6be 19 cepAMe, hxo ôojibiue He yBHAHMCB mm c Heft 
Ha 3xom CBexe. A b eë xorAa oxxojiKHyji... 

M. UlOJIOXOB , Cydbôa vejioeeKa , 1956 


11. Expression signifiant littéralement: pour des crêpes chez la belle- 
mère. 

12. M. à m.: la méchanceté me prit. 

13. Adjectif dypânuü , dérivé de dypan, imbécile, du même type que 
ôôwuü (leçon 77). 

14. îllaMCKÜ diminutif de utazû , les pas. 

15. M. à m.: avant le temps. 

16. M. à m. : elle n’est plus en elle-même. 

17. Prépositionnel en -y de mien, la captivité. 

18. Eeotcamb peut être perfectif, au sens de s’évader, s’enfuir. 

19. Adj. ôdôuüy dérivé de 6d6a, la bonne femme (voir ci dessus dypduuü.) 
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non plus ce n’est pas facile de me séparer d’eux, que je ne vais pas à 
une partie de plaisir. Alors je suis devenu méchant ! J’ai détaché ses 
mains de force et l’ai repoussée doucement par les épaules. Je ne 
l’ai sûrement pas poussée très fort mais j’avais une force de brute; 
elle a reculé, fait environ trois pas en arrière et revient vers moi à 
petits pas, tend les bras, mais moi je lui crie: * Est-ce ainsi qu’on 
se fait des adieux? Pourquoi donc m’enterres-tu vivant dès main¬ 
tenant? Pourtant je l’ai reprise dans mes bras et je vois qu’elle est 
tout éperdue.... 

[...] Jusqu’à la mort, jusqu’à ma dernière heure, et même quand je 
serai mort, je ne me pardonnerai pas de l’avoir repoussée alors!... 

[...] De l’hôpital, j’ai immédiatement écrit une lettre à Irina. J’ai 
tout raconté en deux mots: que j’avais été prisonnier, que je m’étais 
évadé [...] Sans réponse de chez moi, il faut avouer que j’ai 
commencé à avoir le cafard. [...] Au bout de trois semaines, je reçois 
une lettre de Voronèje. Mais ce n’est pas Irina qui écrit, c’est un 
voisin, le menuisier Ivan Timoféïévitch. Dieu, qu’il ne soit donné à 
personne de recevoir pareilles lettres!... Il m’apprend que dès juin 
quarante-deux les Allemands ont bombardé l’usine d’avions et qu’une 
grosse bombe est tombée en plein sur ma chaumière. 1 Irina et les 
petites étaient justement à la maison... Et puis il ajoute qu’on n’a 
retrouvé trace de personne et qu’à l’endroit de la demeure il y a un 
grand trou... Je ne suis pas allé jusqu’à la fin de la lettre, cette fois-là. 
[...] Je me suis rappelé quelle peine mon Irina avait eue en se séparant 
de moi à la gare. Ainsi, son coeur de femme lui avait déjà dit alors 
que nous n’allions plus nous revoir, elle et moi, en ce monde. Et moi 
qui l’avais alors repoussée... 

D'après MIKHAÏL CHOLOKHO V, Le Destin d'un homme , 1956 


1. La « khata » ( xama , diminutif xamennà) est une maison paysanne 
d’Ukraine et du sud de la Russie, au toit de chaume et aux murs 
blanchis à la chaux. 
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Leçon 



He xjieôoM e/jHHbiM 


Cteb Ha caMOM yAoÔHOM h bmcokom MecTe, EBreHHÔ Ycthhobhh, 
iyypacb, ônecTîï onKaMH, 1 ocMOTpeji MocKBy, Bce ee Kpbimii h 
K aKHe-To apKwe npeAMeTbi, nyTb BbicTynaiomHe H3 TyMaHHbix 
BenepeïomHx Aaneit 

— IlpeKpacHo! /Jmhtphh AjieKceeBHH, hahtc cio^a! — no3Baji oh. 
— CMOTpHTe, Kax otjihhho Bce bhaho ! Bot Tan bhaht cBoe Aejio 
OTKpbmaTejib hoboto. Oh üoahhjich KaK 6w Ha btopoh 3Ta»c 3AaHHa 
h bhaht oTTy^a HeyAoÔHbie AOpora, kotopmmh jhoah H/jyT k 
ÔJiaronojiyHHio, h yxaôbi, rae ohh pa36HBaioT hocw. Oh tobopht : 
« CMOTpHTe, HaAo hath bot Tax! » Oh He MoaceT co3AaBaTb ijeH- 
HOCTew nepeo 3 maytcHbix , noTOMy hto ahb Hero 3to — npoÔAeHHoe. 
3tO Bce paBHO, HTO KOIIHH CHHMaTb, BMeCTO TOTO HTOÔbl C03AaBaTb 

BenHKHe noA-HHHHHKH. 3a6bis o ce6e, nejioBeK BToporo 3Taxca 
cneuiHT oxBaTHTb h nepeAaTb HapOAy Bce, hto bhaht. Oh co3AaeT 
BeJiHHattiuHe uchhocth h tobopht yHenbiM-nepB03Ta>KHHKaM : 
« nonyHBpH 3 yftTe! Pa3MHo>KattTe! » A Te He noHHMaioT ! Ohh xoaht 
BHH3y b Kpyry Bemeft 3HaKOMbix, npHBMHHbix h tohbt 2 Ha-ropâ 3 
CTapHHKy. Pa3pa6aTbiBaioT, CKaaceM, npouecc, otkpmtmh eme 
Chmmchcom! TlpexpacHo o<|ïopmji5iiot, c AHTaTaMHÎ A OTKpbiBa- 

TeJlB XOPOM OÔbSBHSHOT CyMaCÔpOAOM... KaK 6bITb, ^MHTpHÔ 
AneKceeBHH? [...] 

— A HTO 3TO, npOCTHTe, 3a AeBH3? B HTO-TO He CJlblxaJl... 4 

— Bbi yace npoHHTajiH ero. noTOMy mm h cohuihcb 5 c BaMH. 

— Mbi couuiHCb noTOMy, hto bm MHe noHpaBHJiHCb. Bcero- 
HaBcero! Ufoôjho <J>aHTa3epOB, KOTopbie He cahhmm xjie6oM hchbm. 


1. M. à m.: brillant (gérondif de 6 a ecmémb) des lunettes. 

2. ruattiby II, 20 hio, eÔHUiuby pousser. 

3. Adverbe de la langue technique utilisé dans l’expression ebidamb yzoAb 
na-eopây livrer la houille sur le carreau, la faire monter de la mine à 
la surface. 

4. Synonyme de cAbiuiamb. 

5. Coümücby se réunir se rassembler, s’entendre. 
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L’homme ne vit pas seulement de pain 


Clignant des yeux, lunettes miroitantes, Eugène Oustinovitch 
s’était placé à l’endroit le plus commode et le plus élévé et contemplait 
Moscou, ses toits et les points brillants qui émergeaient à peine des 
lointains nébuleux crépusculaires. 

— Magnifique! Dmitri Alexéïévitch, venez ici! appela-t-il. Regardez 
comme tout apparaît nettement! C’est ainsi que l’inventeur voit son 
oeuvre. C’est comme s’il était monté au premier étage d’un immeuble, 
d’où il aperçoit les mauvaises routes par lesquelles les hommes 
vont vers la prospérité, et les ornières où ils se cassent le nez. Il dit: 
« Regardez, c’est ainsi qu’il faut marcher! » Il ne peut pas créer de 
valeurs « au niveau du rez-de-chaussée », car pour lui, c’est du passé. 
C’est la même chose que de relever des copies au lieu de créer de 
grandes oeuvres originales. Oubliant sa propre personne, l’homme du 
premier étage se hâte de saisir et de transmettre au peuple tout ce 
qu’il voit. Il crée des valeurs grandioses et dit aux savants du rez-de- 
chaussée: popularisez-les, multipliez-les! Et ceux-ci ne comprennent 
pas ! Ils évoluent en bas, dans un monde connu et banal et ne livrent 
que du déjà vu. Ils étudient, par exemple, un processus dont la décou¬ 
verte date de Siemens! Ils le présentent d’une manière parfaite, 
avec des citations. Et l’inventeur, on le traite en choeur de cerveau 
brûlé... Comment faire, Dmitri Alexéïévitch? [...] 

— Et quelle est donc votre devise? Je ne crois pas vous l’avoir 
entendu dire... 

— Vous l’avez lue. C’est pour cela que nous sommes devenus amis. 

— Nous sommes devenus amis parce que vous m’avez plu. Et c’est 
tout ! J’aime les esprits rêveurs qui ne vivent pas seulement de pain. 
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— Bot, bot. Bbi iiohth b TOHKy nonaJiH. — ^mhtphô AjieKceeBHH 
OTKyCMJl nOpH^OHHBIM! KyCOK OT CBOeft KpaiOXH H, 3HepTHHHO BCyB, 

CTan CMOTpeTb b okho. — KorAa h aaropencB bot 3thm. — oh 

KHBHyjI Ha HepTOKHyK) AOCKy,-B MeHB OflHOBpeMeHHO BOHIJ1H 

MbicjiH. 06mero nopBAxa. Bbi BepHTe b nocTpoeHHe KOMMyHH3Ma? 

CrapHK noKpacHeji. 

— R KaK-To He oneHb 3aAyMbiBaACB... 

- B MemaHCKHÏÏ KOMMyHH3M H HHKOTAa He BepHJI,-npOAOAKaJl 

^MHTpHH AjieKceeBHH. — Tôt, kto AyMaeT, hto npH KOMMyHH3Me 
Bce ôy^yT xoAHTb b OAeacAax, pacmHTbix 30 aotom, — oiuHÔaeTCB. 
ripHBH3aHHbIH K BeiHBM MemaHHH M05KCT BCAaTb OT K0MMyHH3Ma 

oahoto : « Bot r^e noxymaro! » A TaM xax pa3 mhothc npeAMeTbi 
cyMaciueAiueH pocKomw, poatAeHHbie npa3AHOCTbïo ôorana, 6yAyT 
ynpajAHeHbi! 

— npocTHTe... He 3aroBapHBaiiTe MHe 3y6bi. 6 Kax yBB3aTb 3To c 
A eBH30M? Kax c MaiiiHHOH yBJoaTb? 

— A bot yBaacy caMbiM npocTbiM o6pa30M. KorAa h oco3Haji 
3HaneHHe bot 3toK MauiHHbi h nonnn, hto OHa HyacHa h hto MHe 
npuAeTCH pa^H Hee 3aTBHyrb Ha ôpioxe peMemoK... h hh ceKyHAM 
He KoneôaJicH, c paAOCTbio HbipHyn b 3Tot OMyTÎ — H ÆMHTpHft 
AneKceeBHH Tyro 3aTHHyji Ha ce(5e peMeHb. — Æo nocAeAHen Rbip- 
kh! BwAHTe? Bot TyT b cpa3y tïohba, hto KOMMyHH3M 3to He 
npHAyMaHHaa (J)HAoco(|ïaMH nocTpoMKa, a CHna, KOTopaa cyme- 
CTByeT oneHb AaBHO h KOTOpan HcnoABOAb totobht xaApbi A-n« 
ôyAymero oômecTBa. OHa yace Bomua b mchb! Kax h sto nonyBCTBO- 
BaA? A BOT. CMOTpHTe, HHKOTAa B BCH3HH TaK B He paÔOTaA, KBK 
ceftnac, — b paôoTaio no cnocoÔHOCTHÎ B nec, KaK MeABeAt, He 
rnaacy. Okohomaio BpeMB He ahb nero-HHÔyAb, a aab paôoTbi! 
Tenepb o noTpeÔHOCTH. R Mory cennac nocTyriHTb Ha 3aB0A, 
3apo6oTaTb Aae tbicbhh h KynnTb ropy caiia. B naAOHb 7 toaiuhhoh. 
Ma h 3anHcaTbCB b onepeAb Ha noKynKy aBTOMauiHHbi. EyAy AeHbnt 
OTKAaAWBaTb Ha côepKHHBCKy. CneT 6yA©T pacTH, b Bce 6yAy 3apa- 
ÔaTbiBaTb, 3apa6aTbiBaTb! Ho b cobccm Apyrow! y mchb Apyrne 
noTpeÔHOCTH, MHe 3toto HHHero He HyacHo. R He xony TaKoro cnacTbB, 
KaK b khho : eaa, eAa, RBaprapa, cnaABHB, KpyaeeBa... To ecTb b, 
kohchho, He 0 TKa 3 biBaiocb. Ho, hmcb oaho 3to, b He 6yAy cnacTAUB. 
A ecAH AOBeAy Aeno ao KOHua, a cnanbHH y mchb He 6yAeT, — Bce 
paBHo 6yAy chact ah Beu î 

BJIAJJHMHP JjyjJHHIfEB, He xneôùM eduubiM , 1956 


6. Expression signifiant littéralement: essayer de jeter un sort (sâzoeop) 
sur les dents. 

7. B + accusatif marque ici la mesure (leçon 44: Monéma e nnmb Konéen). 
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— Voilà justement. Vous êtes presque tombé dans le mille. (Dmitri 
Alexéïévitch mordit à belles dents dans son quignon de pain et regarda 
par la fenêtre, tout en mâchant énergiquement.) Lorsque je me suis 
emballé pour cela (il fit un signe de tête en direction de la planche 
à dessin), des idées me sont venues en même temps. Des idées d’ordre 
général. Vous croyez en l’édification du communisme? 

Le vieillard rougit. 

— Je n’y ai pas beaucoup réfléchi... 

—Je n’ai jamais cru dans le communisme petit-bourgeois, poursuivit 
Dmitri Alexéïévitch. Celui qui croit qu’à l’époque du communisme 
tout le monde sera vêtu d’habits brodés d’or se trompe. Le petit- 
bourgeois, attaché aux biens matériels, n’attend du communisme 
qu’une seule chose: « Je me remplirai la panse! » Alors qu’au contraire, 
de nombreux objets de luxe, engendrés par l’oisiveté du riche, seront 
éliminés. 

— Excusez-moi... Ne perdons pas le fil. Quel rapport tout cela a-t-il 
avec votre devise? Et avec votre machine? 

— Le rapport est des plus simples. Lorsque j’ai pris conscience de 
l’importance de cette machine, que j’ai compris sa nécessité et aussi 
qu’il me faudrait serrer ma ceinture à cause d’elle, je n’ai pas hésité 
une seconde, j’ai plongé avec joie dans ce tourbillon! (Et Dmitri 
Alexéïévitch serra fortement sa ceinture.) Jusqu’au dernier cran! 
Vous voyez? J’ai compris tout de suite que le communisme, ce n’est 
pas une abstraction inventée par les philosophes, mais une force qui 
existe depuis très longtemps et qui forme peu à peu des cadres pour 
la société future. Elle est déjà entrée en moi! Comment je l’ai senti? 
Eh bien voilà. Regardez: dans toute ma vie, je n’ai jamais travaillé 
comme maintenant. Je travaille par goût! Je suis comme l’ours, je 
ne regarde pas la forêt. J’économise mon temps pour travailler et 
non pour autre chose! Maintenant, venons-en à nos besoins. Je 
pourrais entrer immédiatement dans une usine, gagner deux mille 
roubles et acheter une montagne de lard. D’un lard aussi épais que 
ma main. Ou bien m’inscrire pour l’achat d’une automobile. Je 
pourrais mettre de l’argent de côté à la caisse d’épargne. Mon capital 
s’accroîtrait et je continuerais à faire de l’argent! Mais je ne suis pas 
comme ça! J’ai d’autres besoins, et il ne me faut rien de tout cela. 
Je ne veux pas d’un bonheur comme au cinéma: la mangeaille, un 
appartement, une chambre à coucher, des dentelles... C’est-à-dire 
que je ne les refuse pas, mais si je n’ai que ça, je ne serai pas heureux. 
Par contre, si j’arrive à mes fins, et que je n’aie pas de chambre à 
coucher, je serai heureux quand même! 

K. DOUDINSTEV , U homme ne vit pas seulement de pain , 1956 

( Version française: Julliard , 1957; 
traduction de Maia Minoustchine et Robert Philippon ) 
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Leçon 


87 


Hto 6bi eii CKa3an>? 


— JlHJia, — roBOpHT OHa rjiyôoKHM, rpy^HbiM 1 rojrocoM h no- 
AaeT MHe ropanyio MajieHbxyio pyicy. 

Si ocTopoacHo 6epy ee pyicy, no>KHMaio h oTnycKaæ. Si ôopMony 
npw stom CBoe HMfl. Ka:»ceTca, a He cpa3y Aaace coo6pa3HJi, hto 
Hy>KHo Ha3BaTb CBoe hmh. PyKa, KOTopyio a TOJibxo hto oTnycraji, 
hokho ôejieeT 2 b TeMHOTe. « Kaxan HeoôbiKHOBeHHaa, HeacHaa py- 
xa! » — c BOcroproM AyMaio a. 

Mbi ctohm Ha AHe rjiyôoKoro ABopa. Kax mhoto okoh b 3tom 
KB aApaTHOM TeMHOM ABope : ecTb OKHa rojiyôbie, h 3ejieHbie, h 
po30Bbie, h npocTo ôejibie. M 3 rojiyôoro OKHa Ha btopom STaace 
AOHOCHTCH My3bIKa : TaM BKJHOHHJ1H npHCMHHK. Si OHCHb JHOÔJIIO 
A5KA3» HeT, He TanueBaTb — TaHu,eBaTb « He yMeio, — a jiîo6jiio 
cjrymaTb xopouinfi A*ca3. He 3Haio, MoaceT ôbiTb, 3 to ruioxo. Si 
ctok> h c/ryuiaio A>Ka30Byio My3bixy co BTOporo 3Ta>xa, H3 roJiyôoro 
OKHa. 

nocjie Toro KaK OHa Ha3Bana cboc hms, HacTynaeT AOJiroe MOJina- 
HHe. Mo>KeT 6biTb, OHa AyMaeT, hto a acaacy HTo-HHÔyAfe Becenoe, 
HTO-HHÔyAb TaKoe, hto BcerAa roBopaT b noAOÔHbix cjiyHaax, 
MoaceT, acAeT Bonpoca KaKoro-HnOyAb, hto6w 3aroBopnTb caMoâ. 
Ho a Monny, a secb bo BJiacTH HeoôbiKHOBeHHoro pHTMa h cepeôpa- 
hoto 3ByKa Tpyôbi. Kax xopouio, hto HrpaeT My3biKa h a Mory 

MOJIHaTb! 

HaxoHeA m bi TporaeMca. Mbi BbixoAHM «a CBeTnyio ysmuy. Hac 
neTBepo : moü npwaTenb c AesyniKoft, JIhjih h a. Mbi HAeM b khho. 
IlepBbifi pa3 a HAy b khho c AeByuiKoft. MeHa no3HaKOMHJiH c neô, h 
ona noAajia MHe pyxy h cKa3ana CBoe hmh. H bot mbi hacm phaom, 
coBceM ny>KHe Apyr Apyry h b to ace BpeMa CTpâHHo 3HaKOMbie. 


1. Adjectif dérivé de epydb, fém., la poitrine. 

2. Eejiémb signifie «blanchir», mais aussi «se détacher en blanc». On a 
de même deux sens pour Kpacnémby etc. (voir la leçon 66). 
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Que pourrais-je bien lui dire? 


— Lila, prononce-t-elle d’une profonde voix de poitrine et elle me 
tend une petite main chaude. 

Je prends délicatement sa main, je la serre et je la lâche. Pendant ce 
temps je murmure mon prénom. Il me semble que je n’ai même pas 
compris tout de suite qu’il fallait dire son prénom. La main que je 
viens de lâcher fait une tendre tache blanche dans l’obscurité. « Quelle 
main douce, extraordinaire ! » me dis-je, extasié. 

Nous sommes au fond d’une cour profonde. Que de fenêtres donnent 
sur cette obscure cour carrée: des fenêtres bleues, des vertes, des 
roses et d’autres simplement blanches. D’une fenêtre bleue du premier 
étage parvient une musique: on a mis la radio. J’aime beaucoup le 
jazz, mais pour ce qui est de danser... je ne sais pas danser, j’aime 
écouter du bon jazz. Je ne sais, peut-être est-ce mal. Je suis debout 
et j’écoute cette musique de jazz qui vient du premier étage, de la 
fenêtre bleue. 

Après qu’elle m’eut donné son prénom, un long silence s’est 
installé. Peut-être pense-t-elle que je vais dire quelque chose de gai, 
de ces choses que l’on dit en de semblables occasions; elle attend 
peut-être une question pour se mettre elle-même à parler. Mais je 
me tais, je suis tout entier sous l’emprise du rythme extraordinaire 
et de la sonorité argentée de la trompette. Quel bonheur que la 
musique joue et que je puisse me taire! 

Finalement nous nous mettons en marche. Nous débouchons dans 
une rue claire. Nous sommes quatre : mon ami avec une jeune fille, 
Lila et moi. Nous allons au cinéma. C’est la première fois que je 
vais au cinéma avec une jeune fille. On me l’a présentée et elle m’a 
donné la main et dit son prénom. Et voilà que nous marchons côte 
à côte, complètement étrangers l’un à l’autre et en même temps 
singulièrement familiers. 
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My3HKH ôoJibine HeT. MHe He 3a hto cnpBTaTbca, 3 Moft npHHTCJH» 
oTCTaeT co CBoeft AeBymxoË. B cTpaxe a 3aMeAJraio inarn, ho Te 
ABoe hayt eme MeAJieHHee. R 3Haio, oh AejiaeT 3 to HapoMno. 3 to 
oneHb nnoxo c ero cTopoHbi — ocTaBHTb Hac HaeAHHe. HmcorAa ne 
oacHAaji a ot Hero Taxoro npeAaTejibCTBa! 

Hto 6m Taxoe cxa3aTb eô? Hto OHa juoôht? OcTopoacHo côoxy 
cmotpk) Ha Hee : 6jiecTamHe rnaaa, b xoTopbix OTpaacaioTCH othh. 
TeMHbie, HaBepHoe, oneHb acecTxne bojiocbi, CABHHyrbie rycTbie 
6 pobh, npHAaioiHHe eô caMbift peiiiHTejibHbifi bha... Ho mexH y Hee 
noneMy-To Hanpaaceiibi, xax 6yATo OHa CAep^cHBaeT CMex. Hto 6bi 
eâ Bce-TaxH cxa3aTb? 

— Bw jno6HTe MocxBy? — BApyr cnpamHBaeT OHa h cmotpht Ha 
MeHH onenb cTporo. 

R B3AparHBaio . Ectb jih eme y xoro-HHÔyAb Taxoit rojioc! 

HexoTopoe BpeMB a MOJiny, coÔHpaacb c cHJiaMH. Æa, xohchho, b 
jhoôjiio Mocxsy. OcoôeHHo « jiioôjiio apôaTCxne nepeyjiXH h 6yjib- 
Bapbi. Ho h Apyrne yjiHijbi To>xe jhoôjho... 

noTOM b cHOBa HaAOJiro yMOJixaio. Mm bbixoahm Ha Ap6aTcxyK> 
njioinaAb. R npHHHMaiocb HacBHCTbiBaTb h cyK> 4 pyxH b xapManbi. 
IlycTb AyMaeT, hto 3HaxoMCTBO c Heô MHe He Tax yac HHTepecHo. 
noAyMaemb! B cto pa3 JiyHiiie mjiBTbCH BenepaMH c peÔBTaMH. B 
xoHue kohhob b TyT pbaom acHBy, b Mory yôTH aomoë, h BOBce He 
o6a3aTeJibHo MHe hath b khho h MyHHTbca, bhah, xax HanpH3xeHbi 
ee mexH. 

Ho Mbi Bce-TaxH npHxoAHM b xhho. ,Z3p Hanajia ceaHca eme MHHyT 
nBTHaAuaTb. 


fOPHÏÎ K A3 A KO B, roAyôoe u 3eAënoe 


3. Sur ce type de proposition, voir la leçon 53 et le Mémento § 72. 

4. coeâmb, cyio , cyëiub fourrer. 
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II n’y a plus de musique. Plus rien pour me dissimuler. Mon ami 
reste en arrière avec sa compagne. Pris de frayeur, je ralentis le pas 
mais les deux autres vont encore plus lentement. Je sais qu’il le fait 
exprès. C’est très mal de sa part de nous laisser en tête à tête. Jamais 
je n’aurais attendu de lui pareille traîtrise ! 

Que pourrais-je bien lui dire ? Qu’aime-t-elle ? Je lui jette un prudent 
coup d’oeil de côté: des yeux brillants où se reflètent les lumières; des 
cheveux foncés, probablement très raides; les sourcils épais et 
rapprochés, qui lui donnent un air tout à fait décidé. Mais ses joues 
sont tendues, inexplicablement, comme si elle se retenait de rire. Que 
pourrais-je donc bien lui dire? 

— Aimez-vous Moscou? demande-t-elle soudain en me regardant 
très sévèrement. 

Je sursaute. Quelqu’un d’autre a-t-il une telle voix? 

Pendant quelque temps je garde le silence, réunissant mes forces. 
Oui, bien sûr que j’aime Moscou. J’aime en particulier les ruelles 
de l’Arbat et les boulevards. Mais j’aime aussi d’autres rues... 

Et puis je me tais de nouveau pour longtemps. Nous débouchons sur 
la place de l’Arbat. Je commence à siffloter et je mets les mains dans 
les poches. Qu’elle pense que lier connaissance avec elle n'est pas 
pour moi d’un tel intérêt. Que m’importe 1 II vaut cent fois mieux se 
balader le soir entre garçons. Tout compte fait, j’habite tout à côté, 
je peux rentrer chez moi et il n’est pas du tout nécessaire que j’aille au 
cinéma et que je souffre en voyant sa façon de tendre les joues. 

Pourtant nous arrivons tout de même au cinéma. Il reste encore une 
quinzaine de minutes avant le début de la séance. 

D'après IOURI KAZAKOV , « Le bleu et le vert » 
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Leçon 


88 


Cy66oia, KaK cyôôoTa 


B cyôôoTy Mbi ciihm jxonro. Mm, B3pocJïbie, npocnaJiH 6bi emë 
AOJibiiie, ho peôflTa BCTaiOT b Hanane ^eBHToro. 1 YTpo cy66oTbi — 
câMoe BecëJioe ÿTpo : Bnepe^H ABa ahh ôTAtixa. EÿAHT Hac KoTbica, 2 
npHÔeraeT k HaM — HayHHJica onycKaTb ceTKy b CBoeH KpoBara. 
TyjibKa 3 y>Ké npbiraeT b CBoefi KpoBaTKe h TpéôyeT, htoôbi mbi eë 
B3BJ1H. IlOKa peÔHTa BÔ3HTCH C OTpOM, KyBbipKâlOTCH h imipaT, si 
npHroTOBJiHKD rpOMaflHbiô 3aBTpaK. IIotom OTnpaBJiaio AeTeË c 
Ahmoô 4 ryjiHTb, a caMa npHHHMaiocb 3 a Aenâ. IlpeacAe Bcero CTâB- 
jik) BapHTb cyn. yBepaeT, hto b ctojioboh cyn BcerAa HeBKyc- 

Hbiw, acth HHHero He roBOpBT, ho cyn moh BcerAa e^HT c AOÔâBKoâ. 5 

IToKa cyn BâpHTca, si yônpaio KBapTHpy — BbiTHpaio nbuib, môk> 
noJibi, TpAcy OAeBJia Ha ôanKOHe (hto, kohcaho, Hexopomô, ho Taie 
ÔbiCTpée), pasÔHpaio 6enbë, HaMaHHBaio CBoë h A hm hho 6 b «ao- 
TÔce », coÔHpaio aah npâneHHOH, a actckoc ocTaBAHio Ha 3aBTpa. 
npOBëpTblBaiO MBCO RJIfl KOTACT, MOIO H CTABAIO Ha ra3 KOMnÔT, 
AHipy xapTOuiKy. Macâ b rpn oôéAaeM. Rnsi peÔHT 3 to no3AHOBaTo, 7 
ho Haao tkc hm xoTb b bbixoahôh; norynuTb Kax cnéAyeT. 3a ctoaom 
chahm aoato, eAHM He cnemâ. ÆéxjiM haao 6 bi nocnaTb, ho ohh 
yyKQ nepeTepneAH. 

KoTbKa npocHT uMy nOHHTaTb « AâôoAHTa », KOToporo oh aabho 
y>Ke 3HàeT HawaycTb, ohh ycTpanBaioTCA Ha AHBaHe, ho ryjia Aé3eT 
k hhm, KanpH3HHHaeT h pBëx KHH^ocy. HaAO TyAbKy Bcë-TaKH 
yjioacuTb, HHane 5 kh3hh HHKOMy He ôyACT. >1 eë 6aioKaK) (hto He 
nonaraeTca), h OHa 3acbinaeT [...] 

KoTbKa yace TpëT rna3a, xohct cnaTb, 

1. M. à m.: au début de la neuvième (heure). 

2. Diminutif de KoHcmanmiiH. 

3. Diminutif de Ae/iax, ranuna ou Ostbza. 

4. Diminutif de JlMÙmpuü. 

5. M. à m. : avec supplément ( doôâeKa ). 

6. Adjectif d’appartenance (Mémento § 25) formé sur JJ,ÙMa y diminutif 

de JjMÜmpuü. 

7. Le suffixe adjectival - oeam - a souvent une valeur atténuative: jteen- 
moedmbiü , jaunâtre. 
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Un samedi comme un autre 


Le samedi, nous dormons longtemps. Nous, les adultes, nous dor¬ 
mirions bien encore plus longtemps mais les enfants se lèvent peu 
après huit heures. Le matin du samedi est le plus gai des matins: on a 
deux jours de repos devant soi. C’est Kotka qui nous réveille en 
accourant vers nous, il a appris à baisser la moustiquaire de son lit. 
Goulka saute déjà dans son lit et exige qu’on la prenne. Pendant que 
les enfants s’occupent avec leur père, font des culbutes et piaillent, je 
prépare un énorme petit-déjeuner. Ensuite j’envoie les enfants se 
promener avec Dima et, moi, je me mets à l’ouvrage. Tout d’abord, 
je mets la soupe à cuire. Dima assure qu’à la cantine la soupe est 
toujours mauvaise, les enfants ne disent rien mais ils mangent toujours 
ma soupe en en reprenant. 

Pendant que la soupe cuit, je fais le ménage dans l’appartement: 
j’essuie la poussière, je lave le plancher, je secoue les couvertures sur le 
balcon (ce qui, évidemment, n’est pas bien, mais c’est tellement plus 
rapide), je trie le linge; je trempe le mien et celui de Dima dans du 
« lotos », j’en prépare pour la blanchisserie et je laisse celui des 
enfants pour le lendemain. Je passe la viande à la moulinette pour les 
boulettes, lave les fruits de la compote, que je pose sur le gaz, et 
j’épluche les pommes de terre. Vers trois heures, nous déjeunons. 
Pour les enfants, c’est un peu tard mais il faut bien qu’ils se promènent 
un peu — au moins leur jour de congé. Nous restons longtemps à 
table, nous mangeons sans hâte. Les enfants devraient dormir un peu 
mais ils n’en ont déjà plus envie. 

Kotka demande à Dima de lui lire « Aïbolit >P qu’il connaît par coeur 
depuis longtemps; ils s’installent sur le divan mais Goulia rampe vers 
eux, fait des caprices et déchire le petit livre. Il faut tout de même 
coucher Goulka, autrement ce ne sera une vie pour personne. Je la 
berce (ce qu’il ne faut pas faire) et elle s’endort [... ] 

Kotka se frotte déjà les yeux, il a sommeil. 


1. M. à m.: « Aie, ça fait mal », célèbre récit pour enfants de HyKoeKuü. 
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Ha;iHBaio Boxyy h moio KoTbKy nepBoro, a TyjibKa peBëT, Jié3eT b 
B aHHyK) h pacKpbiBaeT Aeepb. 

-ÜWMa. %0'XbMM ^ 

H cjibiiuy b oTBeT : 

— MoaceT, Ha ceroAHH yace xBaTHT? 0 il xony noHHTaTb. 

— A 5i He xony?! 

— Hy, 3 to TBOë fleno, a MHe Haao. 

MHe, KOHeHHO, He HaAO. 

il Tamy KoTbKy b KpOBaTb caMa (oôwhho 3to AenaeT A^Ma) h 
BH acy, KaK OH CHAHT Ha AHBaHe, paCKpbIB KaKOâ-TO TeXHHHeCKHË 
JKypHaJT, H AeHCTBHTeAbHO AHTaeT. npoxoAH, a ôpocaio : 

— Me>KAy npoHHM, 5i To>Ke c BbicniHM o6pa30BaHHeM h Taxoô ace 
cneunajiHCT, xax h tw... 

— C 4eM Te65i MoacHo no3ApâBHTb, — oTBenaeT /^HMa. 

MHe 3 to KaaceTCB yacacHo 5 ïaobhtbim, oômahmm. 

il Tpy TyjibKy ryÔKoiî h BApyr HanHHaio KânaTb b BaHHy CJie3âMH. 
TyjibKa B3r;i5îAt>iBaeT Ha MeH5i, kphhht h nbiTaeTca Bbine3TH. il He 
Mory eë ycaAHTb h a^io en uuienÔK. FyjibKa 3aKaTbiBaeTC5i oônaceH- 
HblM niiaMeM. 9 IT05IBJT5ieTC5I ^HMa H TOBOpHT 3AO I 

— Hénero BbiMemaTb Ha peôëHKe. 

— Kax Teôe He ctwaho, — Kpnny h, — 5i ycTajia, noHHMaemb tbi, 
ycTajia!.. 

Mne CTaHOBHTC5i yacacHO acajib ce6a. Tenepb yace 51 peBÿ bobcio, 
npHroBapHBan, hto h Aenaio-Aeiiaio, 10 a HecAeAaHHoro Bcë npH- 
6aBJIHeTC5I, HTO MOJlOAOCTb npOXOAHT, HTO 3a ACHb 51 He CHAena HH 
MHHyTbI... 

BApyr H3 AeTCKOM AOHÔCHTC5 ï CTpaiHHblH KpHK : 

— Flana, He 6en MaMy, He 6eô MaMy! 

JJ HMa xBaTaeT rynbKy, yacé 3aBëpHyTyio b npocTbiHKy, h mh 
ôeacHM b AeTCKyio. KoTbKa ctoht b KpOBaTKe Becb b cne3âx h 
TB epAHT : 

— He 6eâ MaMy! 

il 6epy ero Hâ pyKH h HaHHHaio yTemaTb : 

— Hto tm TaKoe npHAyMan, ManeHbKHâ, nana HHKorAa MeH5i He 
6hji, nana y Hac Aoôpbiiï, nana xopoiiiHH... 

TOBOpHT, HTO KOTe npHCHHACfl CTpaiHHblH COH. Oh TJlâAHT 
h uenyeT cbma. Mbi ctohm c peôaTaMH Ha pyKax, TecHO npnacaB- 
uiHCb Apyr k Apyry. 

HATAJIbX EAPAHCKAX , Hedejin , kok nedenn, 1969 


8. xeamaem / xeamum, impersonnel: il y a assez. 

9. M. à m. : éclate en pleurs indignés. 

10. Procédé de renforcement. 
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Je fais couler de l’eau et lave Kotka le premier mais Goulka hurle, 
rampe vers la salle de bains et ouvre la porte toute grande. Je crie: 

— Dima, prends la petite! 

Et j’entends en réponse : 

— Peut-être que ça suffit pour aujourd’hui, non ? Je veux lire un peu. 

— Et moi, je ne veux pas ? ! 

— Ça, c’est ton affaire, mais moi, j’en ai besoin. 

Moi, bien sûr, je n’en ai pas besoin. 

Je traîne moi-même Kotka dans son lit (d’habitude, c’est Dima qui 
le fait) et je le vois assis sur le divan, il a ouvert une revue technique 
et il lit effectivement. En passant, je lui jette: 

— A propos, moi aussi j’ai une instruction supérieure et je suis une 
spécialiste, tout comme toi... 

— Ce dont on peut te féliciter, répond Dima. 

Ça me paraît extrêmement venimeux et offensant. 

Je frotte Goulka avec une éponge et soudain je commence à verser 
des larmes dans la baignoire. Goulka jette un regard sur moi, crie et 
essaye de sortir. Je n’arrive pas à l’asseoir et je lui donne une tape. 
Goulka se met à pleurer de colère. Entre Dima qui dit méchamment : 

— Ce n’est pas la peine de te venger sur l’enfant. 

— Tu n’as pas honte, m’écriè-je; je suis fatiguée, comprends-tu? 
je suis fatiguée!... 

Je commence à m’apitoyer sur moi-même. Maintenant je pleure 
sans retenue et répète que je ne fais que travailler mais qu’il reste 
toujours des choses à faire, que ma jeunesse passe, que de toute la 
journée je ne me suis pas assise une minute... 

Soudain, de la chambre des enfants, arrive un cri épouvantable : 

•— Papa, ne bats pas maman ! ne bats pas maman ! 

Dima attrape Goulka déjà enveloppée dans son drap et nous cou¬ 
rons dans la chambre des enfants. Kotka est debout sur son lit, tout 
en larmes, et répète : 

— Ne bats pas maman ! 

Je le prends dans mes bras et commence à le consoler: 

— Qu’est-ce que tu as inventé, mon petit, papa ne m’a jamais battue, 
notre papa est gentil, papa est bon... 

Dima dit que Kotia a fait un cauchemar. Il caresse et embrasse son 
fils. Nous sommes debout, les enfants dans les bras, étroitement 
serrés l’un contre l’autre. 

D'après NATHALIE B A RA N SK A ÏA , Une semaine comme une autre 
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IleceHKa o ôyMaacHOM coJiflaTHKe 


Oahh cojiAaT Ha CBeTe îkhji, 
KpaCHBBlfi H OTBa^KHBlfi. 

Ho oh HrpyuiKoâ AeTCKoft 1 6 wji, 
Be^i» 6 wji coji,qaT 6yMa»CHbift. 

Oh nepeAejian» MHp xoTeJi 
Htoô Ôbiji cHacTJiHBMM 1 KaKAwâ. 
A CaM Ha HHTOHKe 2 BHCeJl 
BeAt> 6î>ui cojmaT ôyMa^KHbifi. 

Oh 6biji 6bi pa# b otohb h b abim 
3a Bac norHÔHyn» ABaacAH. 

Ho noTemaJiHCb bbi Ha# hhm, 
BeAt 6 mji conAaT 6yMa»CHM#. 

He AOBepHJiH bbi eMy 
CbOHX CeKpeTOB BaECHblX 
A noneMy? — a HOTOMy 
Hto 6bui cojiAâT 6yMa»cHbift. 

A oh cyAbôy cboio kjmhh, 3 
He THXOÛ 3KH3HH >KaxcAaji 
M Bce npocHJi — onia! oraa! 
3a6tiB, hto oh ôyMaacHBiit 

B otohb? Hy hto hc, hah. HAemb? 
M oh marHyji oTBaxcHO, 

H TaM cropeA oh hh 3a rpoui, 4 
BeAb 6bui conAaT ôyMaatHbiô. 


1. Attribut à l’instrumental (Mémento § 19). 

2. Diminutif de numb, Humna. 

3. Gérondif présent de KAHcmb , kahhÿ , KAHHëuib. 

4. Ancienne pièce de monnaie d’une valeur de deux kopeks. 
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Chanson du soldat en papier 


Il était une fois un petit soldat 
Beau et plein de vaillance. 

Mais ce n’était qu’un jouet, 

Le soldat était en papier. 

Il voulait refaire le monde 
Pour que chacun y soit heureux. 

Mais il ne tenait qu’à un fil, 

Le soldat étant en papier. 

Il se serait dix fois jeté 
Dans le feu, pour vous en tirer. 

Mais vous, vous vous moquiez de lui: 
Le soldat n’était qu’en papier. 

Vous ne vouliez pas lui confier 
Vos secrets les plus importants. 

Et pourquoi donc? Tout simplement 
Le soldat était en papier. 

Mais lui, maudissant son destin, 

Ne voulait pas vivre tranquille 
Et demandait : du feu ! du feu ! 
Oubliant qu’il était en papier. 

Au feu? C’est bon, vas-y! Avance! 

Et il marcha, plein de vaillance. 

Et y brûla pour moins qu’un sou : 

Le soldat était en papier. 
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Bce-iaKH >Ka.ib... 


Bwjioe He;ib3H BopoTHTb, h neHaJiHTbca He o neM. 
y KaacAOô anoxH cboh noApacraioT Jieca... 

A Bce-TaKH acajib, mto Hejib3« c AnexcaHApOM CepreHHeM 1 
noy»cHHaTb, b « üp » 3acKOHMTb xoTb Ha MeTBepTb naca. 


Tenepb HaM He HaAO no yjimjaM MbiicaTbCH omynbio : 
MauJHHbi Hac acAyT, h paxeTbi yHocHT Hac B^ajib... 

A Bce-raKH acanb, hto b MocKBe ôojibme HeTy h3b03Hhkob 
Xotji 6 2 oAHoro, h He ôy^eT oTHbrne 3 ... A »cajib. 


R KJiaHSIOCb HH3KO no3HaHHB Mopio 6e3Ôpe)KHOMy, 
Pa3yMHbiiï cboô Bex, MHoroonbiTHbiâ Bex cboô aioôh... 

A Bce-TaKH acanb, hto xyMHpbi HaM chhtch no-npe>KHeMy, 
H Mbi HHorAa Bce xojionaMH hhcjihm ceôa. 


lloÔeAbl CBOH Mbi KOBaJÏH He 3pa H BblHaïUHBaJIM, 

Mbi Bce oÔpejiH : h HaAeacHyio npHCTaHb h cbct. .. 

A Bce-TaKH acanb, — HHorAa HaA noôeAaMH HaniHMH 
BcTaioT nbeAecranbi, Kotopbie Bbime noÔeA. 


Ebuioe Hejib3H BopoTHTb. Bbixoacy a Ha yjiHijy. 

H BApyr 3aMenaio y caMbix Hhkhtckhx bopot 4 : 

H3bo3hhk ctoht, ÂAeiccaHAP CepreHH nporyjiHBaeTca. 

Ax, HbiHne, HaBepHoe, ht o-HHÔyAt» np0H30âACT! 

EYJIAT OKY/PCABA 


1. Prénom et patronyme du poète Pouchkine. 

2. Pour 6bi. 

3. Désormais. 

4. Bopôma la grande porte, mot pluriel. 
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Dommage quand même 


On ne peut faire revenir le passé; il n’y a pas de quoi se lamenter: 
Chaque époque a ses forêts qui poussent... 

Mais dommage quand même qu’on ne puisse avec Pouchkine 
Aller dîner, passer même un quart d’heure au Yar. 1 

A présent, nous n’avons plus à tâtonner dans les rues: 

Des autos nous attendent, et des fusées nous emportent au loin... 
Mais dommage qand même qu’à Moscou il n’y ait plus de cochers 
Pas un seul au moins, et qu’il n’y en aura jamais plus. Dommage. 


Je m’incline devant l’océan infini de la science. 

J’aime mon siècle de raison, mon siècle plein d’expérience... 

Mais dommage quand même que nous rêvions comme autrefois 

d’idoles, 

Et que parfois nous nous prenions tous pour des esclaves. 

Ce n’est pas en vain que nous avons forgé nos victoires. 

Nous avons tout conquis : et hâvre sûr et lumière... 

Mais dommage quand même: parfois au-dessus d’elles, 

Se dressent des piédestaux, plus haut que nos conquêtes. 

On ne peut faire revenir la passé. Je sors dans la rue. 

Et soudain je vois tout près de la Porte St Nikita 
Un fiacre arrêté, Pouchkine qui fait les cents pas... 

Ah ! aujourd’hui, sans doute, il va se passer quelque chose ! 

1. Chez les tziganes (note du traducteur) 


BOULAT OKOUDJA VA, 
traduction dans « Le chant du monde », disque 

LDX 7 4358 
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Aopora b kocmoc 


51 noAOiiiën k npeAceAaTe;no T ocyMpCTBeiiHOH komhcchh h ao- 
aohcha : 

— JlëTHHK, CTâpuiHM jieHTeHaHT TarâpHH k népBOMy nonëTy Ha 
KOCMHHeCKOM KOpaÔJlé « BoCTÔK J » 1 totôb! 

— CnacTiiMBoro nyTHÎ >KeJiâio ycnéxa! — otbcthh oh h KpénKo 
no^âjr MHe pÿxy. 

5Î BomëJi b KaÔHHy, mchh nocaAHAH b xpécAO h ôecmÿMHO 3a- 
KpbuiH ABépny. 51 ocTâAca oahh Ha oahh c npHÔôpaMH. MHe 6 biao 
CA bllHHO BCë, HTO J\QJl 3 LJlOCb 3a ÔOpTOM KOpaÔAA, Ha Taxôft MHAOÔ, 
CTâBiueH emë Aopôxce 3eMAé. 

Ho bot HacTynîuia THiiiHHâ. 5L aoaohcha : 

— « 3eMAA », B -« KoCMOHâBT ». ÜpOBépKy CBA3H 3aKOHHHA. 

Bcë HOpMâjibHO. CaMonÿBCTBHe xopômee. K cTâpTy totôb! 

TeXHHHCCKHH pyKOBOAHTCAb nOAëTa CKOMâHAOBaA : 

-IIOAbëM ! 2 

51 OTBéTHA : 

— noéxaAH! 3 Bcë hact HopMâAbHo. 

Hacbi noKâ3biBaAH 9 nacÔB 7 MHHÿT no MocKÔBCKOMy BpéMeHH. 
5L ycAbiinaA Bcë y bcahh HBaiomHHCJi inyM h noHÿBCTBOBan, xax 
OrpÔMHblH KOpâÔAb 3aApO>KâA H CTAA MéAJieHHO nOAHHMâTbCfl. Ha- 

najiâcb 6opb6â paxéTbi c chaoü 3eMHÔro TaroTéHHA. Pocah nepe- 
rpÿ3KH. 51 HÿBCTBOBaA, HTO He Morÿ ABHrâTb HH pyKâMH, HH 
HorâMH. 4 neperpÿ3KH BCë pocnH. Ho h 3Han, hto cocTOHHHe 3T0 
ÔÿAeT npOAOA^câTbCA Hexôjiro. Koraâ Kopâôub BbiôAeT Ha opÔHTy, 
neperpÿ3KH Hcné3HyT. 

« 3eMAH » cooôiAHAa : 

— ripouiAO 70 cexyHA nôcne CTâpTa. 

51 OTBéTHA : 

— IIÔHHA Bac : 70. CaMonyBCTBHe otahhhoc. npOAOAMcâio noAëT. 
PacTÿT neperpÿ3KH, Bcë xopouiô. 


1. BocmÔKy orient. 

2. M. à m.: montée. 

3. Le passé du verbe perfectif peut avoir — surtout dans la langue po¬ 
pulaire — la valeur d’un impératif. 

4. fleueâmb régit l’instrumental. 
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Le chemin de l’espace 


Je me suis avancé vers le président de la commission d’Etat et lui 
ai annoncé: 

— Pilote, lieutenant-chef Gagarine prêt pour le premier vol sur le 
vaisseau cosmique « Vostok »! 

— Bon voyage! Je vous souhaite de réussir! répondit-il et il me 
serra vigoureusement la main [...] 

Je suis entré dans la cabine, on m’a assis dans le fauteuil et on a 
fermé le panneau sans bruit. Je suis seul, en tête à tête avec les instru¬ 
ments de bord. J’entendais tout ce qui se passait à l’extérieur du 
vaisseau, sur cette terre bien aimée qui m’est alors devenue encore plus 
chère. 

Mais voilà que le silence se fit. J’annonçai : 

*— « Terre », ici « le Cosmonaute ». J’ai fini de vérifier les communi¬ 
cations. Tout est normal. L’état général est bon. Prêt pour le départ! 

Le responsable technique du vol ordonna : 

— Mise à feu! 

Je répondis : 

— Allons-y ! tout se passe bien. 

La montre indiquait 9 heures 7 minutes, heure de Moscou. J’enten¬ 
dis un bruit qui augmentait progressivement et sentis que l’énorme 
vaisseau se mettait à vibrer et à s’élever lentement. La fusée commença 
à lutter contre la force d’attraction terrestre. La pression augmentait. 
Je sentais que je ne pouvais bouger ni les bras ni les jambes. La 
pression augmentait toujours. Mais je savais que cet état ne con¬ 
tinuerait pas longtemps. Quand le vaisseau serait sur orbite, la 
pression cesserait. 

« La Terre » communiqua : 

— Il s’est écoulé 70 secondes depuis le lancement. 

Je répondis: 

— Je vous ai compris: 70. L’état général est excellent. Je continue 
le vol. La pression augmente. Tout va bien. 
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OTBéTHJi, a caM no^ÿMaji : « HeyacéAH tôabko 70 ceKÿHA? Ce- 
KÿHABI flJTHHHbie, KaK MHHyTbl ». 

« 3eM;iâ » CHÔBa cnpocnna : 

— KaK ceôn MÿBCTByeTe? 

— CaMonÿBCTBHe xopômee, KaK y sac? 

C « 3eMJlH » OTBéTHJÏH : 

— Bcë HOpMaJTbHO. 

B 3To BpéMa « Boctôk » nponeTâJi HaA niHpÔKoîi chôhpckoh 

pexÔH. 

— Kpacorâ-To KaKâa! — BOCKAHKHyn h, ho TyT »ce ocraHOBHACA : 
moâ 3aAana — nepeAaBâTb ACAosyio HH(j)opMâijHio, a ne AïoôoBaTb- 
CA KpaCOTÔH npHpÔAU. B 3TO BpéMA « 3eMAA » nOnpOCHAa MeHA 
nepeAâTb CAéAytoiuee cooôméHne. 

— CAbimy Bac xopomô, — otbctha b, — caMOHÿBCTBHe otaha- 
Hoe. IToact npOAOA5KâeTc« xopouiô. IIeperpÿ3KH pacTÿT. BibKy 
3éMAio, Aec, oOAaKâ... 

FIeperpÿ3KH AewcTBHTeAbHO scë BpéMA pocah. Ho a nocTenéHHO 
npHBbIKâA K HHM H ASACe nOAyMaA, HTO BO BpéMA nOArOTÔBKH 
ObiAO TpyAHée. 

OAHâ 3a APyrÔH, MCnÔAb30BaB TÔriAHBO, OTACAAAHCb CTynéHH 
paxéThi. H bot Kopâ6Ab Bbirnen Ha opÔHTy. HacTynHAa HeBecô- 

MOCTb -TO COCTOBHHe, O KOTÔpOM eiljë B ACTCTBC A HATÉA B KHHTaX 

K. 3. UhOAKÔBCKOTO. HtO npOH30HIAÔ CO MHOH B 3TOT MOMéHT? 

A ôôjibuje He chaca b KpécAe, a bhcca MéacAy iiotoakôm h nônoM 
KaOHHti. Bcë Bjipyr ctéao Aérne. M pÿKH, h hoth, h bcc TéAo ctbah 
6ÿATO cobccm He mohmh. Ohh Hunerô He BécHAH. He CHAHinb, He 
Ae^KHHib, a npôcTo BHCHiub 5 b KaÔHHe. Bce Béum Tôace AeTâtoT. H 
KapaHAâm, h acypHâA. 

Bcë 3to BpéMA h paôÔTaA : cacaha 3a oôopÿAOBaHneM KopaÔAA, 
Bën HaÔAiOAéHHa, 3armcbiBaA b 6optobôm acypHâAe. Ha MHHÿTy 
3a6biB, rAe a naxo>Kÿcb, üoaoacha KapaHAâm paaom, h oh cpâ3y ace 
ynnbiA ot MeHA. 066 BCëM yBHAeHHOM a rpÔMKO roBopHA, a Mar- 
hhto(J)ôh 3anHCbiBaA CKâ3aHHoe 6 Ha ÿ3Kyio nAëmcy. 

« 3eMAA » noHHTepecoBâAacb, mto a BHAcy BHH3ÿ. H a paccKa3aA, 
hto acho BHAcy rôpbi, KpÿnHbie péKH, ôoAbmHe Aecâ, ôeperâ MOpéË. 

« Boctok » AeTeA HaA npocTÔpaMH PÔAHHbi, h a nÿBCTBOBaA k Heâ 
TOpAAyiO AtOÔOBb CbIHa. 


IOPHM rATAPHH, ffopoza e kocmoc 


5. Sur la valeur de la 2 e personne du singulier sans pronom, revoir la 
leçon 34. 

6. Participe passé passif de cKa3dmb, m. à m. : le dit. 
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J’avais répondu ça, mais pensé en moi-même : « Est-il possible qu’il y 
ait seulement 70 secondes? Des secondes longues comme des minutes. 

« La Terre » demanda à nouveau : 

— Comment vous sentez-vous ? 

— L’état général est bon. Et pour vous ? 

De la terre, on répondit : 

— Tout est normal. 

A ce moment, le « Vostok » survolait un large fleuve sibérien. 

— Quelle beauté ! m’écriai-je, mais je m’arrêtai aussitôt : mon devoir 
est de transmettre une information utile et non d’admirer la beauté 
de la nature. A ce moment « la Terre » me demanda de transmettre la 
communication suivante. 

— Je vous entends bien, répondis-je, l’état général est excellent. Le 
vol se poursuit normalement. La pression augmente. Je vois la 
terre, la forêt, les nuages... 

La pression augmentait effectivement sans cesse. Mais je m’habi¬ 
tuais progressivement à elle et j’ai même pensé que, pendant 
l’entraînement, c’était plus pénible. 

L’un après l’autre, le carburant épuisé, les étages de la fumée se 
détachaient. Et voici que le vaisseau se mit sur orbite. J’entrai en 
apesanteur, cet état dont j’avais, encore enfant, lu la description dans 
les livres de K. E. Tsiolkovski. 1 Qu’est-ce qui m’arrivait encemoment? 

Je n’ étais plus assis dans le fauteuil, j’étais suspendu entre le plafond 
et le plancher de la cabine. Tout devint soudain plus léger. Les bras, 
les jambes et tout le corps me sont devenus comme totalement étran¬ 
gers. Ils ne pesaient rien. On n’est ni assis, ni couché mais simplement 
suspendu dans la cabine. Tous les objets volent aussi. Et le crayon, 
et le journal de bord. 

Pendant tout ce temps, je travaillais: je surveillais les appareils du 
vaisseau, faisais des observations, prenais des notes dans le journal 
de bord. Oubliant un instant où je me trouvais, je posai mon crayon 
à côté de moi et il m’échappa aussitôt. Je pariais à voix haute de 
tout ce que j’apercevais et un magnétophone enregistrait mes paroles 
sur la bande étroite. 

« La Terre » était intéressée par ce que je voyais en bas. Et moi j’ai 
raconté que je voyais clairement les montagnes, les fleuves impor¬ 
tants, les grandes forêts et les côtes maritimes. 

Le « Vostok » survolait les vastes étendues de la Patrie et je ressentais 
pour elle un chaleureux amour filial. 

D'après IOUR1 GAGARINE, Le Chemin de Vespace 

1. Professeur de mathématiques, qui exposa, dans un ouvrage paru en 

1903, de nouveaux principes de propulsion des fusées pour l’explora¬ 
tion de l’espace, et que l’on peut ainsi considérer comme le père de 

l’astronautique russe. 
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MÉMENTO 




L'ORTHOGRAPHE 
et la prononciation 

1. L’alphabet 

L’alphabet russe a été créé au IX ème siècle par Cyrille (d’où son nom 
de cyrillique) pour noter la langue des Slaves, que ce Grec de Macé¬ 
doine avait entrepris d’évangéliser. 

Caractères imprimés Ecriture manuscrite Equivalent en français 


A 

a 


a. 

a 

B 

6 

% 

r 

b 

B 

B 

% 


V 

r 

r 

T 


g 

A 

jx 

a 

p 

t 

d 

E 

e 

£ 

yé yè 

E 

ë 

e 


yo 


5K 

X 

* 

j 

3 

H 

3 

H 

3 

U 

y 

z 

i 


H 

ü 

iZ 

ï (dans aïe) 

K 

K 

1 

IC 

k 

Jï 

JI 

A 

A 

1 

M 

M 

M 

M 

m 

H 

H 

% 

K 

n 

O 

0 

Ô 

<r 

0 

n 

n 

% 

7L 

P 

p 

P 

S 

f 

r 

c 

C 

e 

C 

s 

T 

T 


m flv 

t 

y 

y 

3 


ou 

o 


? 

ï 

* 

f 

X 

X 

X 

X 

kh 

U 

n 

% 


ts 

H 

H 


t- 

tch 

W 

m 

%L 

Ut, <±L 

ch 

m 

ux 

H 

UÇ 

chch 

b 

■b 

1 

signe de durcissement 

BI 

BI 



son entre i et u 

b 

b 



signe d'adoucissement 

3 

3 

3 

3 

ê 

K) 

K> 

70 

W 

you 

il 

H 

1 

4 

ya 
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2. U écriture 


SoXc L ^V-^CCU CsrU^/rrw*AJC 

^Iroryry^rK jXypwxxrc^ C * > °\ 

£kp.CCCL ijeAJb^K* &<WUL* 

*CSHJULCjtA^- o^OL. O^HJUrij'C L/^/UX^CUyH^ ^J^COA/li 

ZJ^-^pyVt^cfr' < Z]\CcLji(yr*j0'u* w /l&MAAShL &n\GL*AA£/hLr 


3. La prononciation 

■ L’accent tonique 

Dans la prononciation du russe, l’accent tonique (ou d’intensité) 
joue un grand rôle. Le mot russe présente un syllabe accentuée, pro¬ 
noncée avec plus de netteté et d’intensité que les autres syllabes, dites 
atones. Cet accent peut frapper n’importe quelle syllabe du mot. Sa 
présence ou son absence modifie sensiblement la prononciation de 
certaines voyelles. 


■ Les voyelles 

Les voyelles dures accentuées a, o se prononcent à peu près comme en 
français, bien ouvertes : « Paris », « vote ». 

y correspond au son « ou » dans « trou ». 

3 est un ê très dur, comme dans « être ». 

Le son «, très dur, venant de la gorge, n’existe pas en français. Il se 
situe entre i et u. Pour le prononcer, il faut se disposer à prononcer 
un i, les lèvres tirées, mais la langue placée en arrière, comme pour 
un u. 

A ces cinq voyelles dures correspondent, respectivement, cinq voyelles 
dites mouillées qui, après consonne, ne sont en fait que des signes 
orthographiques indiquant la mouillure de cette consonne. Ce sont 
h, ë, w y e , u, proches des sons ia (« dialogue »), io («idiote »), iou 
(« pioupiou »), ié («pied »), i (« image »). La prononciation des voyelles 
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est plus ou moins modifiée en position atone, C’est-à-dire en dehors 
de l’accent tonique. 

o et a en dehors de l’accent ont toutes deux le timbre d’un a 
affaibli : okhô [akno]. 

a atone est un ê très affaibli : 3Kpân [êkran]. 

Les voyelles mouillées h et e ont en position atone une prononciation 
à peu près identique ['e], presque ['i] avant l’accent : mhchük 
[m'isnik], cmeuâ [st'ina], cezodun [s'ivodn'e] 

ë est toujours accentuée. 

y / w, bi I u gardent en position atone la même prononciation que 
sous l’accent. 

■ Les consonnes 

Certaines consonnes ont leur équivalent en français : ainsi 6 , a, zi, ÿ ; 
M t h; à, m\ Cy 3 . 

if et a ont un son analogue à k et g, articulées toutefois un peu plus en 
arrière qu’en français devant a, o, y. 

Trois consonnes sont plus difficiles à prononcer pour un francophone : 
Le a dur [L], c’est-à-dire le ji placé devant une voyelle dure, ou en 
position finale, ne correspond à aucun son du français. Pour l’obtenir, 
il faut essayer de prononcer « 1 » en disposant les organes de la voix 
comme pour un « ou », la partie médiane de la langue bien abaissée. 
Placé devant une voyelles molle O, è\ w, e ou «), le n russe est au 
contraire très mouillé, comme dans « lire ». Il est transcrit [1']: 

AAëuia [al'ocha], Jiee [l’èf] 

Le son jc, proche de la jota espagnole ou du ch allemand après a, o, u 
(das Buch), ressemble également — à l’intérieur d’un mot ou en 
position finale — à un « r » grasseyé parisien qui serait sourd. Pour le 
prononcer, il faut placer la langue comme pour un k, mais sans qu’elle 
touche le palais, de manière à laisser passer l’air. Nous le transcrivons 
[kh] : 

xopoutô [kharacho], ax [akh]. 

Le fameux p roulé russe est obtenu par la vibration de la pointe de la 
langue contre le palais. 

Toutes ces consonnes sont dures devant une voyelle dure ou en 
position finale : onâ [ana], mouillées devant une voyelle mouillée : 
Côhh [son'a] 
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Cinq consonnes ignorent cette opposition dure / mouillée : wc, if, ui 
restent toujours dures, même suivies d’une voyelle mouillée : ainsi 
le u après «/, h se prononce comme un w, e comme un 3 : 
Manama [machüna] ifuprc [tsürkj yjtcé [oujê]. 

Les consonnes */ et ut sont, par contre, toujours mouillées, même 
devant une voyelle dure; h a un son proche du group tch dans 
« tchèque » : ueK [tch'èk]; ut est un ch allongé, très mouillé [chch'] : 
iifu [chch'i]. 

Les consonnes sonores 6 , e, z, d, 3#c, 3 s’assourdissent en position 
finale : 

xAeô [khl'èp], Meâaoe [ivanaf], One? [al'èk], cam [sat], homc 
Tnoch], (f)panify3 [frantsous], 

devant une consonne sourde : 

ece [fs'é], eôdKa [votka], AÔJiCKa [lochka], çf)pamiÿ3CKuü [fran- 
tsousskiï]. 

Inversement, les consonnes sourdes se sonorisent au contact d’une 
sonore sauf b : 

mâKMce [tagjé], cdéxamb [zd'elat'], mais Keac [kvas]. 

■ Les semi-voyelles 

Le signe «, dit i bref, utilisé seulement après une voyelle, se prononce 
comme le son ï (ille, il) du français aïe, paille, soleil. Nous le trans¬ 
crivons ï : 

ait [aï], noü [poï], neü [p'éï] 

Le signe mou 6, transcrit □, indique la mouillure de la consonne qui 
le précède. Ainsi m> se prononce comme gn dans « bagne »> : 

àenb [d'én'], ce Mb [s'ém'j. 

Le signe dur », très rare, que nous transcrivons H, indique une 
légère pause entre une consonne et la voyelle qui suit : 

cbe3d [c-yèzt] 

4. Les règles orthographiques 

On n’écrit pas w mais u après : 

les gutturales z k x 
les chuintantes ne mu ut 
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On n’écrit pas * ni to mais a et y après : 

les gutturales z k x 
les chuintantes ok hui u( 
la sifflante y 

Dans la déclinaison, en position non accentuée, on n’écrit pas o mais 
e après : 

les chuintantes o§c h ui 114 
la sifflante y, 


LA DÉCLINAISON 


5* Les six cas 

MâjibHHK noKâ3MBaeT CBoeMÿ TOBâpmrty o6jiôxcicy khh™. 
Le garçon montre à son camarade la couverture du livre. 

La langue russe comprend six cas, correspondant à différentes fonc¬ 
tions du nom : 

• Le nominatif, cas du sujet ou de son attribut : 

TaM ctoht HÔBbift flOM, là-bas se trouve une nouvelle maison. 

• L’accusatif, cas du complément d’objet direct : 
a BHHcy HÔBbift noM, je vois une nouvelle maison. 

• Le génitif, cas du complément de nom : 

Kptima HÔBoro AÔMa, le toit de la nouvelle maison. 

• Le datif, cas du complément d’attribution : 

h ziajr HÔBOMy yaemncy KHHry, j'ai donné un livre au nouvel élève. 

• L’instrumental, cas du complément circonstanciel de moyen : 
a nmnÿ HÔBofi pyHKO Vl, j'écris avec un nouveau stylo. 

• Le prépositionnel, cas utilisé seulement aprè une préposition : 
a roBopio o hôbom yneHHKé, je parle du nouvel élève. 
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Distinction entre type dur et type mou 

De façon générale, on distingue les mots de type dur, dont le radical 
est terminé par une consonne dure (c’est-à-dire une consonne placée 
devant a, o, y, bi ou en position finale) et les mots de type mou, dont 
le radical est terminé par une consonne molle (c’est-à-dire une 
consonne placée devant e, ë, h, io, h ou b) : 


LE NOM 


6. Les noms féminins 


Type dur 

Singulier 

Type mou 

Type en -i 

N. 

ra3éTa, le journal 

6cIhh, rétablissement 
de bains 

ABepb, la 

A. 

ra3éTy 

fiâHIO 

ABep b 

G. 

ra3éTbi 

6âHH 

ABépH 

D. 

ra3éTe 

6âne 

nBépw 

L 

ra3éTofi 

6âHeif 

ABépbK) 

P. 

Pluriel 

ra3éTe 

6âHe 

ABépH 

N.A. 

ra3éTbi 

6âHH 

ABépH 

G. 

ra3éT 

6a«b 

ABepéfi 

D. 

ra3éTaM 

6âHHM 

ABepHM 

I. 

ra3éTaMH 

6àHHMH 

ABepHMH 

P. 

ra3éTax 

fiâHHX 

ABepHX 


Au pluriel, l’accusatif n’a pas de forme propre. Il est semblable au 
nominatif pour les noms désignant des objets, semblable au génitif 
pour les noms désignant des êtres animés. 

Se rattachent à cette déclinaison quelques rares noms masculins en 
-a / -a, désignant des personnes du sexe masculin : flé^ynixa, ahA«, 
narra, et quelques diminutifs de prénoms masculins: Munia, Bâmi. 

7. Les noms masculins et neutres 

ctoJ i, la table , rocTb, /’invité , cjiôbo, le mot , nÔJie, le champ. 
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Masculin 

Neutre 


type dur 

type mou 

type dur 

type me 

Singulier 

N. CTOJI 

rocTb 

CJ1ÔBO 

nÔJie 


G. CTOJiâ 

TÔCTH 

cnoBa 

nÔJUi 


D. CTOJiÿ 

rÔCTK) 

cjiÔBy 

nônio 


I. CTOJIÔM 

rôcTeM 

CJIÔBOM 

nôneM 


P. CTOJlé 

roCTe 

CJÏÔBC 

nône 

Pluriel 

N. CTOJIbl 

rôcTH 

CJIOBâ 

noiiH 


G. CTOJIÔB 

rocTéit 

cnoB 

nonéfi 


D. CTOJlâM 

TOCTHM 

CJIOBâM 

nOJIHM 


I. CTOJlâMH 

TOCTHMH 

CJlOBaMH 

nOJIHMl 


P. CTOJlâx 

rOCTHX 

CJIOBâx 

noJiHx 


Les masculins n’ont pas d’accusatif propre, ni au singulier, ni au 
pluriel. La règle est la même que pour l’accusatif pluriel féminin. Les 
neutres, qui désignent tous des objets inanimés, ont un accusatif 
semblable au nominatif. 

A l’intérieur de la déclinaison, un mot peut avoir un accent tonique 
fixe ou mobile. Celui-ci se déplace alors d’une façon trop variable 
pour qu’il soit utile de donner des règles. 


CAS PARTICULIERS 

8. Les règles orthographiques 

Les règles orthographiques, étudiées plus haut (§ 4), affectent la 
déclinaison : 

KÔimca, le chat , kôiukh; KapaHAâin, te crayon , KapaHnauiH 

cépAue, le coeur , cépnqa ; mmuib, la souris , Mbmiâ.M 

Mécnij, le mois , Mécnueivi, MécaqeB ; Marna, diminutif de Marie, Manie» 

9. La voyelle mobile 

Une voyelle dite « mobile » apparaît souvent aux cas à désinence zéro 
(c’est-à-dire limités au radical) — nominatif masculin singulier, 
génitif féminin pluriel et neutre pluriel — lorsque le radical se termine 
par deux consonnes. 

Au génitif pluriel, cette voyelle est o en présence d’un /r, sauf après 
chuintante (sk, h, ui, iii) ; e dans les autres cas : 
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Singulier 

N. OTéu, le père 
G. OTLjâ 


Pot, la bouche KOBëp, le tapis 

pTa KOBpâ 


Pluriel 

N. ^éBOHKH, les fillettes nncbMa, les lettres 
G. AéBoneK nnceM 


ÔKHa, les fenêtres 
ôkoh 


10. Les noms dont le radical est terminé par -« 

Ces noms (OpâHUHH, la France , réHHft, le génie , 3AâHne, le bâtiment ) 
ont la désinence u, au lieu de e , au prépositionnel et, s’ils sont 
féminins, au datif singulier : 

<I>pâHUHfl, la France bo <t>pâHUHH ; 

MapHB, Marie datif: Mapun 

Au génitif pluriel, les féminins et les neutres ont la désinence -hh : 

3 AâHHe, 3 AUHHÔ * âpMHB, âpMH Ü. 


11. Les noms masculins en -ü 

repôft, le héros ; TpaMBâft, le tramway. 

Ces noms suivent la déclinaison de type rocTb, sauf au génitif pluriel, 
qui est en -eB : 

repoô, le héros , repôeB; TpaMBâft, le tramway , TpaMBâeB. 

12. Les noms masculins terminés par j§c, «#, ui ou 

Ils ont un génitif pluriel irrégulier en -eft : 

ho», le couteau , Ho»éô 
TOBâpnm, le camarade , TOBâpHiueii 


LES NOMS IRREGULIERS 

13. Le prépositionnel masculin singulier en -y 

Après les prépositions b et Ha, quelques masculins ont au préposi¬ 
tionnel la désinence -ÿ (-10), toujours accentuée : 

Ha 6eperÿ, sur la rive b Jiecÿ, dans la forêt 

Ha Kpaio (Kpaft), au bord Ha nonÿ, sur le sol 
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Ha JibAy (Jiën), sur la glace 

m Hocÿ, sur le nez 

bo pTy (pot), dans la bouche 

b CHery, dans la neige 

b WKa(j)ÿ (niKa$), dans Varmoire 

Ha ôopTÿ, à bord 

Ha Ji6y (jioô), sur le front 


b caflÿ, dans le jardin 
b yray (ÿron), dans le coin 
b kotôpom nacÿ, à quelle heure 
b 3TOM roMÿ, cette année 
Ha Jiyrÿ, dans le pré 
na MOCTÿ, sur le pont 


14. Les pluriels irréguliers 


■ Le nominatif masculin pluriel en -â / -A 


Les noms maculins les plus courants présentant cette désinence 
toujours accentuée, sont : 


6éper, la rive, 6eperâ 
Bénep, le soir , Beaepâ 
ma3, l'œil, rnask 
rôpon, la ville, ropoM 


HOM, la maison, AOMâ 
jiec, la forêt, Jiecâ 
nôe3A, le train, noe3M 
ynHTeJib, V instituteur, yHHTeJia 


■ Les pluriels masculins et neutres en -bx 


• -bH, -beB, -bHM... 

6paT, le frère, 6pâTta cTyn, la chaise , CTyjiba 

jihct, la feuille (jiHCTba, les feuilles d'arbre mais jihctw, les feuilles 
de papier) 

itépeBO, V arbre, aepéBbsi nepô, la plume , népba 

• -bH, -eH, -bHM... 

La désinence est accentuée au pluriel et le radical présente parfois des 
modifications : 

Apyr, l'ami, npy3bH cwh, le fils, CbiHOBbn. 

• Les pluriels masculins en -xne / -âne 
Génitif pluriel en -hh / -aH. 

C’est le pluriel des masculins terminés au singulier par -hhhh / -amm. 
Ils désignent des personnes appartenant à un groupe (social, ethnique) : 

KpecTbaHHH, le paysan, KpecTbfme 
aHTJiHHâHHH, V Anglais, aHnnroâHe 
napH^câHHH, le Parisien, napmA'âHe 
rpaxpaHHH, le citoyen, rpâ^ane 
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15. Les neutres en -mh 

Une dizaine de neutres terminés par -ma ont une déclinaison parti¬ 
culière : 

Singulier Pluriel 

N.A. BpéMH, le temps (durée) N.A. BpeMenâ 

G.D.P. BpéMenu G, BpeMëH 

I. BpéMeHeM D. BpeMeHâM... 

Les plus courants sont : 

hmh, le prénom ; BpéMH, le temps ; nJiâMH, la flamme ; 

3iiâMH, le drapeau. 

16. Les noms indéclinables 

Quelques noms neutres empruntés à des langues étrangères et ter¬ 
minés par une voyelle, sont indéclinables : 

khhô, le cinéma ; TaKCM, le taxi ; pa^no, la radio ; 
najibTÔ, le manteau ; Kyné, le compartiment ; MeHto, le menu . 

Sont également indéclinables les nombreuses abréviations formées 
uniquement de consonnes, ou terminées par une voyelle : 

CCCP (COK>3 COBéTCXMX CoUHaJIUCTHHCCKHX PecnÿÔJIHK) 

MTy (MoCKÔBCKHH rOCy/tâpCTBeHHblH YHHBepCHTéT) 

On décline, par contre, comme un masculin : 

TYM (rocyAâpcTBeHHbiiî YHHBepcâjibHbiw Mara3HH) 

BY3 (BbicÔKoe ynéÔHoe 3aBejxéHHe). 

TYM TYM’a TYM’y 

By3 Bÿ3a sÿ3y 
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L'ADJECTIF 

17. La déclinaison de l’adjectif 

La forme longue présente, comme les substantifs, un type dur et un 
type mou : 

HÔBbiif, nouveau ; chhhh, bleu {foncé). 




Type dur 

Type mou 

Masculin 

N. 

HOBblH HÔBOe 

CHHHH CHHee 

et 

G. 

HÔBOro 

CHHero 

neutre 

D. 

HÔBOMy 

CHHeMy 

singuliers 

I. 

HÔBblM 

CHHHM 


P. 

HÔBOM 

CHHeM 

Féminin 

N. 

HÔBan 

CHHHH 

Singulier 

A. 

HÔByiO 

CHU 10 K) 


G.D.I.P. 

HÔBOH 

CHHefi 

Pluriel 

N. 

HÔBbie 

CHHHe 

des 

G. 

HOBblX 

CHHHX 

trois 

D. 

HÔBblM 

CHHHM 

genres 

I. 

HOBbtMH 

CHHHMH 


P. 

HÔBblX 

CHHHX 


Remarques 

• Les adjectifs de type dur sont beaucoup plus nombreux que ceux de 
type mou. 

• L’accent est fixe. 

• Les adjectifs de type dur ayant un accent final, ont la désinence -oh 
au nominatif masculin singulier : mojioæôïï, jeune . 

• L’accusatif masculin singulier et l’accusatif pluriel des trois genres 
sont semblables au nominatif ou au génitif selon qu’ils se rapportent 
à des mots désignant des objets (nominatif) ou des êtres animés 
(génitif). 

• Les règles orthographiques étudiées plus haut (§ 4 ) affectent les 
désinences adjectivales : MâJieHbKH#, petit ; ôojibmHM, grand ; 
xopômero, bon (type dur); ropana», ropaMyio chaud{X ype mou). 
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1$. La forme courte 

• A côté de la forme déclinable dite « longue », on trouve, au nomina¬ 
tif de certains adjectifs qualificatifs de type dur, une forme « courte », 
utilisée seulement comme attribut du sujet lorsque le verbe n’est pas 
exprimé (verbe être au présent) : à côté de KpacHBwfi beau, KpacHBaa, 
KpacHBoe, KpacHBbie, on a oh KpacfiB, il est beau , oHâ KpacHBa, elle 
est belle , ohô KpacHBo, ohh KpacHBbi. 

Le féminin de la forme courte présente souvent un accent final 

oh ropa, il est fier , OHâ ropaâ, elle est fière. 

Une voyelle mobile (§ 9) peut apparaître au masculin singulier 

oh nônoH, il est plein , OHa nojmâ, ohh nojiHbi 
oh CHJieH, il est fort , oh& CHJibHâ, ohé CHJibHbi 

La forme courte de l’adjectif attribut a un caractère obligatoire pour 
certains adjectifs : 

oh flOBÔiteH, il est satisfait ; oh ôôneH, il est malade ; 

OH totôb il est prêt. 

L’adjectif « pa# », content, ne connaît que cette forme. Il ne peut donc 
être employé qu’en qualité d’attribut. 

Cette forme courte est utilisée également lorsque l’adjectif attribut est 
accompagné d’un complément : 

« JTk>6bh Bce BÔ3pacTbi noKÔpHbi » (LlyiHKHH). 

Tous les âges sont soumis à T amour ( Pouchkine ). 

Elle apparaît aussi lorsque l’on veut donner un sens excessif à 
l’adjectif ; 

oh môjioa, il est trop jeune (à côté de oh mojïoaôm, il est jeune.) 
Tÿ(JïJiH Majibi, les chaussures sont trop petites. 

On la trouve au neutre avec 3To : 

3to KpacHBo, c'est beau , 

3to HHTepécHO, c'est intéressant. 

Parfois, elle indique une qualité passagère : 

ÂHHa KpacHBaa, Anne est belle (de nature) 

ÂHHa cerÔAHH KpacHBa, Anne est en beauté aujourd'hui. 

Mais cette forme courte tend à disparaître; d’ailleurs un certain 
nombre d’adjectifs (ceux en -ck- par exemple) l’ignorent. 
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19. L’attribut à l’instrumental 

Quand le verbe est exprimé (verbe être au passé, au futur, à l’infinitif 
ou substituts du verbe « être »), l’attribut se met le plus souvent à 
l’instrumental : 

Korflâ oh 6wji MOJiOflbiM..., quand il était jeune. 
oh KaaceTca ÿMHbiM, il paraît intelligent. 

C’est également le cas de l’attribut du complément d’objet direct : 

h Hainëji eë 6 ojii>hôh, je l'ai trouvée malade. 

LES DEGRÉS DE 
COMPARAISON 

20. Le comparatif suffixal 

Le comparatif de supériorité de l’adjectif attribut et celui de l’adverbe 
ont une forme identique, que l’on obtient par l’adjonction au radical 
d’un suffixe invariable. 

• suffixe -ee (parfois réduit à -eïï) : 

npHATHbiH, agréable ; npHHTHO, agréablement -> npHHTHee (npH- 
aTHeil), plus agréableiment). 

L’accent est souvent final (comme à la forme courte du féminin) : 

cnafiée (cjia6é&), plus faible , plus faiblement ; 

CKOpée (cicopéfi) plus rapide , plus vite . 

• suffixe -e (non accentué) : 

C’est celui d’adjectifs ou adverbes dont le radical est terminé par une 
gutturale (r, k, x) ou une dentale (fl, t) plus rarement par une sifflante 
(3, c). Cette consonne finale se transforme devant -e selon le schéma : 

r, fl, 3 -> 5K c, x m 
k, t —> h ct —v m 

floporôâ, cher t flôporo flopôxce 

jiëncHM, léger , facile , Jiericô -> Jiérne 

thxhh, calme , thxo -► Tiime 

MOJiOflôô, jeune -> MOJiôace 

ôorâTbiô, riche -> ôorâne 

npocrôô, simple , npôcro, simplement -> npôiue 
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Très souvent le suffixe -k- (-ok-) tombe : 

6jih3Khü, proche , 6jih3KO, près -> ÔJiriace; 

KOpÔTKHft, court -> Kopone; ÿ3KHÔ, étroit ÿace. 

Il existe, dans cette série, quelques rares adjectifs non terminés par 
une gutturale, une dentale ou une sifflante : 

BbicÔKHH, haut -» Bbirne; ÆemëBbrtf, bon marché aeinéBJie ; 
îunpÔKHft, large -► ni ripe. 

• suffixe -(b)me, limité à quelques exceptions : 

^ajiëKHH, éloigné -> Aâjibiue; CTâpwri, vieux -> crépine; aÔJirHÜ, 
long -> nôjibine. 

■ Comparatifs irréguliers 

xopôiHHri, bon , xopomô, bien — > JiÿHiue; 
njioxôfl, mauvais , nnôxo, mal— ^xÿace; 

ÔOJibinôri, grand , MHÔro, beaucoup —► ôôjibuie ; 

MâjieHbKHH, petit , Mano, peu—> MéHbine. 


21. Le comparatif composé 

A côté de ce comparatif suffixal, il existe une forme composée de 
GÔJiee, plus (invariable), et de l’adjectif positif au cas voulu. Cette 
tournure s’emploie de préférence pour l’adjectif épithète, mais est 
toujours possible pour l’adjectif attribut ou pour l’adverbe 

>1 He riÔMHio 6 ÔJiee npnâTHbix xaHHKyji, 

Je ne me souviens pas de vacances plus agréables. 

3tot 40M GÔJiee BbicÔK (ou BbicÔKHri), 

Cette maison est plus haute. 

Oh roBopriT 6ônee Trixo, Il parle plus bas. 

N.B. : le comparatif d’infériorité se forme de la même façon que le 
comparatif de supériorité épithète, mais ôôjiee, plus est remplacé par 
MéHee, moins. 


22. Le complément du comparatif 

Il peut être au génitif: 

Oh CTâpme Bac, Il est plus âgé que vous. 
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Il peut être aussi, au cas exigé par sa fonction dans le phrase, introduit 
par hqm; une virgule précède toujours neM : 

3tot rom Bbirne, neM tôt, 

Cette maison-ci est plus haute que celle-là , 

Cette dernière forme est la seule possible : 

• pour le comparatif avec ôôjiee : 

3tot aom 6ôjiee bmcokhm, neM tôt, 

Cette maison-ci est plus haute que celle-là. 

# quand le deuxième terme de la comparaison est un mot invariable ; 

CerôztHfl norô/ta xojiOAHée, neM Bnepâ, 

Aujourd'hui le temps est plus froid qu'hier. 

23. Le comparatif d’égalité 

Il est exprimé par : 

TaKÔH ace + adjectif à la forme longue... xax (h) 

xaK ace + adjectif à la forme courte ou adverbe... xaK (h) 

Exemples : 

Mbi BH£ejiH TaKux ace xpacHBbix AéByineK, kslk (h) OHâ, 
Nous avons vu des jeunes filles aussi jolies qu'elle. 

Oh Tax ace yMëH, kbk (h) bu, il est aussi intelligent que vous. 


24. Le superlatif 

■ Le superlatif relatif 

Il est exprimé le plus souvent par l’adjectif précédé de câMbiu (au cas 
voulu). 

3to câMaa mHpÔKaa ÿjinua b MocKBé, 

C'est la plus large rue de Moscou . 

3to câMaa mHpÔKaa H3 mockôbckhx ÿjiHu, 

C'est la plus large des rues de Moscou. 

On peut également utiliser le comparatif suivi du génitif du pronom 
Becb, tout. 

Oh yMHée Bcex, 

Il est plus intelligent que tous. C'est le plus intelligent. 
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Plus rarement on rencontre une forme suffixale en -eftuiHft (-aiïniHM 
après chuintante) : 

3to KpynHéôuiHô 3asôn b CCCP, cest la plus importante usine 
d'U.R.S.S. (m. à m. : en U.R.S.S.). 

R Bbiôepy KpaTMâftuiHü hi 3Thx nyTéïï,ye choisirai la plus courte 
de ces routes. 

■ Le superlatif absolu 

Il peut être exprimé par la forme suffixale -eifinnif sans complément : 
3to TpyxméMinaH 3aÆâna, c'est un problème très difficile. 

On peut aussi l’exprimer par l’adjectif précédé de l’adverbe ôneHb, 
très : 

3to ôneHb TpÿflHaa 3anâna, c'est un problème trè^ difficile. 

25. Les adjectifs d’appartenance 

A partir de certains noms, désignant surtout des animaux, on peut 
former des adjectifs dits d’appartenance en -hh, dont la déclinaison 
est la même que celle de l’ordinal TpéTHft (§40), 

MenBénB, l'ours —>■ MeaBé5Kba uiKÿpa, la peau d'ours. 

A partir de noms en -a et -a désignant des diminutifs ou des noms de 
parenté, on forme des adjectifs en -hh. 

De même, à partir d’un nombre restreint de masculins de type dur, 
on forme des adjectifs en ob. Leur déclinaison est semblable à celle 
des adjectifs qualificatifs, à l’exception des nominatifs-accusatifs, 
semblables à ceux des noms : 

MâiuHHa KÔMHaTa, la chambre de Macha. 
nûiniHO xpécjro, le fauteuil de papa. 
otuôb aom, la maison paternelle. 
anâMOBO bôjioko, la pomme d'Adam. 

Ces suffixes -hh et -ob ont servi également à former des noms de 
famille. 
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LES NOMS DE FAMILLE 


26. Les noms terminés par -w«, -ou - ckuü 

Ils ont une déclinaison adjectivale : 

R nioôjiib poMâHbi ÆocToéBCKoro, 

J'aime les romans de Dostoïevski . 

27. Les noms terminés par -oe (-ëe 9 -eé) et -un 

Ils hésitent entre la déclinaison des adjectifs et celle des substantifs. 



Masculin 

Féminin 

Pluriel 

N. 

IleTpÔB 

fleTpÔBa 

rieTpÔBbi 

A. 

IleTpÔBa 

rieTpÔBy 

rieTpÔBbix 

G. 

üeTpÔBa 

IleTpÔBOM 

rieTpÔBux 

D. 

üeTpÔBy 

IleTpÔBOH 

rieTpÔBblM 

I. 

IleTpÔBblM 

rieTpÔBoii 

IleTpÔBblMH 

P. 

neTpôse 

rieTpÔBOii 

IleTpÔBblX 


N.B.: les prénoms et les patronymes se déclinent comme des sub¬ 
stantifs. 

R HeflâBHO n03HaKÔMH/IC« C MBâHO M hopÜCOBHHCM UCTpÔBhlM, 
j'ai fait récemment la connaissance d'Ivan Borissovitch ( = fils de 
Boris) Pétrov. 


LE PRONOM 


28. Le pronom personnel 

Première personne Deuxième personne 


Singulier 

Pluriel 

Singulier 

Pluriel 

R 

Mtl 

TM 

BM 

MeHH 

Hac 

Teôa 

Bac 

MHe 

HaM 

Teôé 

BaM 

MHOft 

HâMH 

to6ôô 

BâMH 

MHe 

Hac 

Te6é 

Bac 
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Troisième personne 



Masculin Neutre 

Féminin 

Pluriel 

N. 

OH OHÔ 

OHâ 

OHH 

A.G. 

(H)erô 

(H>eè 

(h)hx 

D. 

(H)eMÿ 

(H>eô 

(h)hm 

I. 

(h)hm 

(H)eii 

(h)hmh 

P. 

HëM 

Heîi 

HHX 


Remarques 

• A l’instrumental féminin singulier, surtout non précédé d’une 
préposition, on trouve parfois la forme -eio. 


• Quand il dépend d’une préposition, le pronom personnel de la 
3ème personne est précédé de h* : 

y Herô ecTb 6paT, il a un frère (m. à m.: chez lui est un frère). 
R ény k Heft, je vais chez elle. 

Mbî ryjianH c hhmh, nous nous sommes promenés avec eux. 

Mais on a : 

R mÿ k erô 6paTy, je vais chez son frère (m. à m. : je vais chez 
le frère de lui). 

Ici, c’est 6pàry qui dépend de k et non erô. (Voir § 31). 


29. Le pronom réfléchi 

Quand le pronom complément représente la même personne que le 
sujet de la proposition, on utilise le réfléchi ce6a pour les trois 
personnes, au singulier comme au pluriel : 

ce6a BâHs 3HâeT ce6a 
ce6é MâMa nonapHJia ce6é KHnry 
co6ôw Mi>i bhæhm Héôo Han coôôh 
ce6é Bojrôna hécto roBopwT o ce6é 
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30. Le pronom réciproque 

C’est un pronom composé, Apyr Apÿra, dont le premier élément reste 
invariable, tandis que le second se décline comme un nom : 

Apyr Apÿra Ohh jiioôht Apyr Apÿra 
Apyr Apÿry Ohh nonapHJiH Apyr apÿry rioaâpKH 
Apyr ApÿroM Ohh njxyT apyr 3â apÿroM 
Apyr APÿre Ohh roBOpjrr Apyr o Apÿre 

31. Le pronom-adjectif possessif 


moü: mon, le mien 



M. N. 

F. 

PL 

N. 

MOH Moë 

MOH 

MOH 

A. 

N. ou G. Moë 

MOK) 

N. ou G. 

G. 

Moeré 

Moéfi 

MOHX 

D. 

MoeMÿ 

Moéfi 

MOHM 

I. 

MOHM 

MOCH 

MOHMH 

P. 

MOëM 

Moéfi 

MOHX 


Ham : notre, le nôtre 



M. N. 

F. 

PL 

N. 

Ham Haine 

Hâma 

HâmH 

A. 

N. ou G. Haine 

Hâmy 

N. ou G. 

G. 

Hârnero 

Hâmefi 

HâmHX 

D. 

HâmeMy 

Haine» 

HâmHM 

I. 

HâmHM 

Hâmefi 

HâinHMH 

P. 

HâineM 

Hâmefi 

Hânmx 


Remarques 

• A l’accusatif masculin singulier et à l’accusatif pluriel des trois 
genres, la désinence est celle du nominatif lorsqu’il s’agit d’objets, 
celle du génitif lorsqu’il s’agit d’êtres animés. 

• Le possessif tboh (ton, le tien ) se décline corne Mofi, ainsi que le 
possessif réfléchi CBoft; le possessif Bain (votre, le vôtre) se décline 
comme Ham. 

■ L’adjectif possessif réfléchi cboh est utilisé pour toutes les personnes 
lorsque le sujet de la proposition est le possesseur. 

Æ jnoÔJiib CBoerô TOBâpnma, j'aime mon camarade. 

Oh nâcTo ryjifieT co CBoéft coôâKon, il se promène souvent avec 
son chien. 
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Pour traduire « son », quand le sujet n’est pas le possesseur, on a 
recours au pronom personnel au génitif erô, eë, nx, qui s’accorde en 
genre et en nombre avec le possesseur. 

H hucto ryjiaio c MropeM h c erô ÆÔnepBio, je me promène 
souvent avec Igor et avec sa fille (m. à m. : la fille de lui). 


32. Le pronom-adjectif démonstratif 


3tot: ce... -ci, celui-ci 



M. N. 

F. 

PL 

N. 

3TOT 3TO 

3Ta 

3TH 

A. 

N. OU G. 3TO 

3Ty 

N. ou G. 

G. 

3TOrO 

3TOM 

3THX 

D. 

3TOMy 

3T0M 

3THM 

I. 

3THM 

3T0H 

3THMM 

P. 

3TOM 

3TOH 

3THX 


tôt: ce... 

-là, celui-là 



M . N. 

F. 

Pi. 

N. 

TOT TO 

Ta 

Te 

A. 

N. OU G. TO 

Ty 

N. ou G. 

G. 

Torô 

TOH 

Tex 

D. 

TOMy 

TOH 

TeM 

I. 

TeM 

TOM 

TéMH 

P. 

TOM 

TOM 

Tex 


3tot désigne un objet proche, tôt un objet éloigné. Ces deux pronoms 
s’opposent souvent l’un à l’autre : 

3tot æom bbicôkhh, a tôt hh3khïï 


33. Les pronoms interrogatifs-relatifs 

■ Kto (kotô, KOMÿ, xeM, kom) a une déclinaison identique à celle 
de tôt; hto (nerô, neMÿ, neM, nëM) a des désinences de type mou. 

Kto, qui , s’emploie pour les êtres vivants; hto, quoi , s’emploie pour 
les objets : 

Kto TaM? 3to Kôjih. Kto oto? 3to KÔmica. Hto oto? 3toctoji. 
Qui est là? C'est Kolia. Qu'est-ce que c'est? (m. à m. : qui est-ce?) 
C'est un chat. Qu'est-ce que c'est? C'est une table. 
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Ces pronoms sont utilisés comme relatifs, mais seulement lorsque 
l’antécédent n’est pas exprimé ou que cet antécédent est un pronom : 

(tôt), kto He paôÔTaeT, He ecT, celui qui ne travaille pas ne 
mange pas, 

Bcë, hto Bbi roBopHTe — npaB^a, tout ce que vous dites est vrai. 

■ KaxÔH et KOTÔptiH, quel , ont une déclinaison adjectivale. Leur sens 
est proche, mais KaxÔH porte davantage sur la nature de l’objet 
{quelle sorte del). Ces deux pronoms peuvent être utilisés comme 
relatifs quand l’antécédent est un nom. L’antécédent de KaKOH est 
souvent accompagné de tôt ou Taxon. 

OHa yMpëT B TOM Bépe, B KaKÔH ponHJlâCb (JlépMOHTOB). 

Elle mourra avec la foi dans laquelle elle est née. 

Kax Ha3biBâeTCH poMâH, o kotôpom bw roBopHTe? comment 
s'appelle le roman dont vous parlez? 

HenoBéK, KOTÔporo bu bhamtc TaM — moh OTéu, Vhomme que 
vous voyez là-bas est mon père. 

■ Heâ a une valeur possessive. Il suit la même déclinaison que moh 
mais présente une base -Hb- à tous les autres cas que le nominatif 
masculin singulier. 

Hbfl 3TO mânica? à qui est cette toque? (m. à m. de qui ceci est la 


toque ?) 

M. 

N. 

F. 

PL 

N. 

neâ 

Hbë 

Hbfl 

HbH 

A. 

(N. ou G.) 

Hbë 

HblO 


G. 

Hberô 

% 

Hbew 

HbHX, 


34. Les pronoms négatifs 

Ils sont formés à partir des pronoms interrogatifs, dont ils suivent 
la déclinaison : 

hhktô : personne ; HHHerô : rien (hhhtô est rare); 

HHHéft : de personne ; HHKaKÔH : aucun 
Quand ces pronoms sont utilisés avec une préposition, celle-ci se 
place entre le pronom et la particule: 

— O nëM Tbi nÿMaenib? — ü hh o nëM He nÿMaio. 

— A quoi penses-tu ? — Je ne pense à rien. 

35. Les pronoms indéterminés 

Certaines particules utilisées avec des pronoms (ou des adverbes) 
interrogatifs servent à former des pronoms (ou des adverbes) indé¬ 
terminés (voir leçons 35 et 38). 
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■ Les particules les plus courantes sont -to et -Hnôynb : 

kto~to : quelqu'un (personne existant réellement, mais non identifiée 
par celui qui parle). 

KTo-Huôyab : quelqu’un (personne dont l’existence est seulement 
virtuelle). 

KTo-HHÔyAb npHXOAHJi? — Aa, kto-to npHxonnji. 

Est-ce qu'il est venu quelqu'un? — Oui , quelqu'un est venu. 

■ La particule -jihôo a un sens très proche de -HHÔynb mais ajoute 
une idée de choix : 

Bo3bMHTe Kaicÿio-JiHÔo KHHry, prenez un livre (celui que vous 
voulez). 

■ La particule xôe-, préposée, indique qu’on parle d’une personne ou 
d’un objet identifiés par la personne qui parle, mais inconnus de 
l’interlocuteur : 

H KÔe-HTo Kynwji rj ih Bac, j’ai acheté quelque chose pour vous . 

36. Autres pronoms 

■ Le pronom caM, lui-même, caMâ, câMH a la même déclinaison 
que 3 tot mais avec accent final, sauf au nominatif pluriel. Il est 
employé avec des noms désignant des personnes. 

H BCTpéTHJl CaMOrÔ MHHHCTpa, 
j'ai rencontré le ministre lui-même. 

■ Le pronom-adjectif Becb, tout, Bcë, Bca, Bce, a une déclinaison 
semblable à celle de tôt mais de type mou, sur la base bc- (voir 
leçon 27). 

Mbi ocMOTpéjin bck> ranepéio, nous avons visité toute la galerie. 

■ Les pronoms-adjectifs câMbiâ, Kâ>xnbm, bcjtkhô, jiioôôô, npyrôfi 
ont une déclinaison adjectivale : câMbiïï, outre son rôle dans la 
formation du superlatif (§ 24) est utilisé après les pronoms stot, tôt 
pour mettre l’accent sur l’objet dont on parle. 

3to h ecTb Ta câMaa xapTHHa, o kotopoh a Te6é paccKâ3biBaji, 
c'est bien le tableau {même) dont je t'ai parlé. 

câMbifi sert également à renforcer des mots désignant le lieu ou 
le temps: 

Oh 5Khb£t Ha caMOM xpaib ceJiâ, il habite tout au bout du village. 

Mbi HrpâJTH b KâpTbi flo câMOtf hôhh, nous avons joué au cartes 
jusqu'à la nuit {même). 
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0 Kâxc/ibiH, bcékhB, jiioôôë ont un sens souvent très proche. 

KàTKXbiu (bcâkhh , JuoôôU) AOJixceH npoHHTârb âry KHÏiry, tout 

le monde ( chacun , n importe qui) doit avoir lu ce livre. 

Le sens de ces pronoms est toutefois nuancé. 

Y Kâacfloro ecTb ÔHJiéx, chacun (pris isolément) a un billet. 
Bcbkhh MOacer noH«Tb, chacun (tout un chacun ) peut comprendre. 
B 3tom Mara 3 HHe bbi HauaëTe bchkhc khhtu : dans ce magasin , 
vous trouverez toutes sortes de livres. 

Bo3bMHte nioôÿio Kunry : prenez n'importe quel livre. 

0 Æpyrôü signifie (1*) autre, (un) autre : 

HeT, a ne BaupoH, h npyrôft (JlepMOHTOB), 

Non , je ne suis pas Byron , je suis un autre (Lermontov). 


LE NOMBRE 


37. Liste 

0 HOJlb 

1 OAHH, OflHa, O^HÔ 

2 ABa, flBe 

3 TpH 

4 HCTbipe 

5 naxb 

6 me ct b 

7 ceMb 

8 BÔceMb 

9 AéBHTb 

10 AéCHTb 

11 OAMHHaAnaTb 

12 ABeHâAUaTb 

13 TpHHâAnaTb 

14 HeTbipnaAnaxb 

15 nsiTHaAuaTb 

16 mecTHannarb 


népBbiu, népBas, népBOe 

Bxopôiî, BTopâa, BTOpôe 

TpéTHtf, TpéTb», TpéTbe 

HeTBëpTbiu, MCTBëpTaB, BeTBëpxoe 

nBTbiô, naTaa, naToe 

mecTÔô 

ceABMÔô 

BOCbMÔÏÏ 

AeBHTbIH 

AecBTbiif 

OAHHHaAUaTblH 

ABeHaAnaxbiH 

TpUHâAUaTbIH 

HexbipHaAuaTbiH 

nflTHaAuaTbiH 

mecTHâAnaTbiâ 
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Il ceMHâAuaTi, 

ceMHâAuaTbiË 

18 BoceMHâAnaTb 

BOceMHâAuaTbiâ 

19 AeBflTHâAUaxb 

AeBHTHâAnaTbiô 

20 ABâAUaTb 

ABaAUâTbiâ 

21 ABâAUaTb oahh 

ABâAUaTb népBbifi 

30 TpnAuaTb 

TpHAUâTblfi 

40 côpOK 

COpOKOBÔË 

50 nflTbAecHT 

nATHAeCATbIH 

60 mecTbACCBT 

UieCTHAeCATblÔ 

70 céMbAecaT 

CeMHAeCATbIÔ 

80 BÔceMbAecflT 

BOCbMHAeCATblU 

90 acbahôcto 

ACBAHÔCTblâ 

100 cto 

CÔTblÔ 

101 cto oahh 

cto népBbiô 

200 ABéCTH 

AByxcÔTbiâ 

300 TpHCTa 

TpëXCÔTblâ 

400 neTbipecTa 

HeTbipëXCÔTbIH 

500 nHTbcÔT 

IIATHCÔTblH 

600 mecTbCÔT 

UieCTHCÔTblH 

1000 Tbicana 

TbICflAHblH 

2000 A»e TbicAHH 

AByXTbICAHHblfi 

5000 nHTb TbICAH 

n ATHT bICHAHblâ 

1.000.000 MHAAHÔH 

MHAAHÔHHblâ 

1.000.000.000 MHAAHâpA 

MHAAHâpAHBIÔ 


38. La déclinaison des cardinaux 

oahh se décline comme le pronom 3tot, sur la base oah 



M. 

N. 

F. 

PL 

N. 

OAHH 

OAHÔ 

OAHâ 

OAHH 

A. 

(N. ou G.) 

OAHÔ 

OAHÿ 

(N. ou G.) 

G. 

OAHOrô 


oahôô 

OAHMX 

D. 

OAHOMÿ 


OAHÔft 

OAHHM 

I. 

OAHHM 


OAHÔM 

OAHHMH 

P. 

OAHÔM 


OAHÔM 

oahhx 


ABa (féminin A»e) Tpn neTbipe : 


N. 

ABa ABe 

TpH 

neTbipe 

A. 

N. ou G. ABe 

N. ou G. 

N. ou G. 

G. 

AByx 

Tpëx 

neTbipëx 

D. 

AByM 

TpëM 

neTbipëM 

I. 

A»yMA 

TpeMA 

HeTblpbMÂ 

P. 

A»yx 

Tpëx 

neTbipëx 
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■ Cardinaux terminés en -b 

Ils se déclinent comme les substantifs féminins en -b. Ils ont un accent 
final : miTb, n htm, iWTbio. 


■ IlHTfeÆecHT, uiecTb^ecflT, ceMb^ecHT, BÔceMb^ecar 

Les deux éléments de ces cardinaux se déclinent, également sur le 
modèle des féminins en -b. 

L’accent tombe sur la désinence du premier élément : nHTbAecHT, 
naTHnecHTH, naxbioAecHTbK). 


■ COpOK, ACBHHÔCTO, cto 

Ils ont la désinence -a à tous les autres cas que le nominatif-accusatif. 

N.A. CÔpOK neBHHÔCTO CTO 

G.D.I.P. copoxâ ACBHHÔCTa cTa 

■ ABéCTH, TpHCTa... AeBHTbCOT 

Les deux éléments se déclinent, le second suivant la déclinaison d’un 
neutre pluriel. 

ABécTH, AByxcÔT, AByMCTâM, AByMacTâMH, AByxcrâx 


■ TbICSIHa, MHJIJIHÔH, MHJUIHâpA 

Ce sont des substantifs. Ils en suivent la déclinaison; Tbicana a un 
instrumental Tbicanbio à côté de la forme régulière Tbicaneft. 


39. La construction des cardinaux 

■ Lorsque le nom de nombre est utilisé au nominatif-accusatif, le 
substantif se met au cas indiqué ci-dessous : 


après 

oahh 

ABa, TpH, neTbipe 
n«Tb, mecTb 


substantif 

nominatif singulier 
génitif singulier 
génitif pluriel 


Les nombres composés sont suivis du cas exigé par le dernier élément : 

ABânuaTb oahh ctoji, vingt et une tables ; ABânnaTb Asa cTOJiâ, 
vingt-deux tables ; ABâAUaTb nsnh ctojiôb, vingt-cinq tables. 
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■ Aux autres cas que le nominatif-accusatif, le nom de nombre 
s’accorde avec le substantif : 

TpëM yneHHKaM, à trois élèves. 

Mé)KAy neTbipMbH h ceMbio HacaMH, entre quatre et sept heures. 
b nuyxcTâx copoxâ naTH KHJiOMéTpax, à deux cent quarante- 
cinq kilomètres. 

Font exception à cette règle les nombres Tbicana, mhjiahôh, mh/ijih- 
âpA, qui sont suivis, comme des substantifs, du complément de nom 
au génitif pluriel : 

b TbiCHHe KHJioMéTpOB, à mille kilomètres. 


40. La déclinaison des ordinaux 

Les ordinaux suivent la déclinaison des adjectifs de type dur, à 
l’exception de xpéTuit qui a une déclinaison mouillée sur la base 
TpeTb- et des désinences courtes au nominatif-accusatif. 



M. 

N. 

F. 

P. 

N. 

TpéTHM 

TpéTbe 

TpéTbH 

TpéTbH 

A. 

N. ou G. 

TpéTbe 

TpéTbIO 

N. ou G. 

G. 

TpéTbero 

TpéTbefi 

TpéTbHX 


Seul le dernier élément des composés est ordinal et se décline : 

B TbICflHa ACBHTbCÔT CCMb/îCCMT HCTBCpTOM rOüÿ, 

en mille neuf cent soixante-quatorze. 


41. Les collectifs 

Parallèlement aux nombres cardinaux, il existe jusqu’au nombre 4 
(très peu usités au-delà) les collectifs ABÔe, Tpôe, néTBepo 


N.A. 

ABÔe 

néTBepo 

G. 

ABOHX 

neTBepbix 

D. 

ABOHM 

HeTBepbiM 

I. 

ABOHMH 

HeTBepbIMH 

P. 

ABOHX 

BeTBepux 

Tpôe se décline comme ABoe. 


Ces collectifs sont suivis du génitif pluriel. Leur emploi est obligatoire 
à la place de ab a, Tpn, xeTbipe : 
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• Avec les substantifs n’ayant pas de singulier : 

Hacw, la montre , ABoé HacÔB, deux montres. 

Oikh, les lunettes , ABÔe ohkôb, deux paires de lunettes. 
fléTH, les enfants , ABÔe AeTén, deux enfants. 

% lorsque le substantif est sous-entendu: 

Bbi pabÔTaeTe 3a Tponx, vous travaillez pour trois. 

• avec les pronoms personnels: 

Hac 6biJio Tpôe, nous étions trois. 

On les emploie également avec des noms de personne masculins : 

néTBepo ctyachtob, quatre étudiants. 

06a les deux (leçon 44), a une déclinaison pronominale : 



M. N. 

F. 

N.A. 

66a 

o6e 

G. 

oôohx 

OÔéHX 

D. 

OÔÔHM 

06éHM 

I. 

OÔÔHMH 

OÔéHMH 

P. 

OÔOHX 

o6énx 


La construction est la même que celle de A»a: 

66a CbiHa y hhx yacé acenâTbi, leurs deux fils sont déjà mariés. 
no oôénM CTopoHâM, des deux côtés . 
oÔénMH pyxâMH, à deux mains . 


LES PRÉPOSITIONS 


42. Les prépositions de lieu 

Certaines prépositions de lieu ayant un sens identique régissent des 
cas différents selon qu’elles répondent à une question sur le lieu où 
l’on va (Kynâ? où ?) ou bien sur le lieu où l’on est (rue? où ?). Les 
prépositions qui leur sont opposées (question oTKÿna? d'oùl) sont 
suivies du génitif. 
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Kyflâ? rae? OTKÿAa? 

dans, à b 4-accusatif b + prépositionnel H3 4- génitif 

sur, à Ha „ Ha „ c „ 

derrière 3 a „ 3 a 4- instrumental H 3 - 3 a „ 

sous non „ noA „ H3-noA „ 

vers, chez k 4-datif y 4* génitif ot „ 

A HAÿ Ha BOK3âji; h 6biji Ha BOK3âne; h HAÿ c BOK3âna, 
je vais à la gare; j'étais à la gare; je viens de la gare. 

H HAÿ k ÂHHe; h ôbiji y Âhhbi; h HAÿ ot Âhhbi, 

je vais chez Anne; j'étais chez Anne; je viens de chez Anne. 

■ Les autres prépositions les plus courantes sont : 

• suivies du génitif 

jo jusqu'à npÔTHB en face de 

ôkojto à côté de BOKpÿr autour de 

mhmo devant (avec déplacement) BAOJib le long de 

cpeAH au milieu de 

• suivies de l'instrumental 

iaA au-dessus de Méacny entre 

lépeA devant (sans déplacement) 

• suivie du datif 

TO exprimant un déplacement sur une surface : 

Mbi KaTaJiHCb no peicé, nous nous promenions sur la rivière. 

• suivie du prépositionnel 

ipn exprimant la proximité en même temps que la dépendance : 
npn 3aBÔAe ecTb KJiy6, 

à côté {et dépendant de) l'usine , il y a un club. 

• suivies de l’accusatif 

népe3, CKB03B, à travers. 

43. Les prépositions de cause 

La cause est exprimée par différentes prépositions, dont le choix 
dépend du sens du nom qui suit : 

• suivies du génitif : 

H3-3a, ot, H3, c, à cause de y du fait de , par,.. 
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• suivies du datif 

no, par suite de , ônaronapa, grâce à. 

• suivie de l’instrumental 

3a, en raison de. 

ÔJiaronapa signifie « grâce à » (effet favorable), tandis que les autres 
prépositions ont le sens de « à cause de » (effet défavorable, en 
général). 

44. Autres prépositions 

Les autres prépositions d’emploi courant sont : 

o + prépositionnel, npo + accusatif, de, au sujet de 
c + instrumental, avec (accompagnement) 

Sont suivies du génitif les prépositions suivantes : 

6e3, sans, BMécTO, au lieu de, 

fljni, pour (attribution, destination, but), 

H3, de (oTpwBOK H3 poMâHa, l'extrait d'un roman ; ctojt H3 népeBa, 
une table de bois ; oæhh H3 yneHHKÔB, l'un des élèves), 

KpÔMe, sauf, npÔTHB, contre. 

Les prépositions de temps seront étudiées au cours du chapitre suivant. 


LES COMPLÉMENTS DE 
TEMPS 


45. La situation d’un fait dans le temps 

• L’heure 

b kotôpom nacÿ? à quelle heure? 
b meCTb hslcôb, à six heures 
6e3 nsrra nsa, à deux heures moins cinq 
flécHTb MHHÿT ceAbMÔro, à six heures dix 

b rmTOM nacÿ, entre quatre et cinq heures (m. à m. : dans la cinquième 
heure) 

b noJioBHHe JtecBToro, à neuf heures et demie 
ôkojio imth nacÔB, vers cinq heures 
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• Le jour 

b+ accusatif : 
b iïHTHHijy, vendredi 
Ha Æpyrôtt zteHb, le lendemain 

0 La semaine 

na +prépositionnel : 

Ha 3 toô (npôuuiotf, ôÿ^ymeâ) Hefléne, cette semaine (la semaine 
dernière , la semaine prochaine). 

0 Le mois 

b 4- prépositionnel : 
b 4>eBpaiié, en février 

0 L’année 

b + prépositionnel : 
b 3tom ro&ÿ, cette année 
b 1973-om ronÿ, en 1973 

0 La date 

nÿujKHH ÿMep 29-oro auBapa 1837-oro rô/ja, 

Pouchkine est mort le 29 janvier 1837 

• La période (du jour, de l’année...) 
instrumental : 

ÿTpOM, le matin ; HHëM, dans la journée ; BéaepoM, le soir ; 
hômbk), dans la nuit ; Bnepâ BénepoM, hier soir; 

BecHÔfi, au printemps ; JiéTOM, en été\ ôceHbio, en automne ; 3hmôh, 
en hiver. 

0 Repère autre que le calendrier 

avant : ao +génitif : 

j\o bohhli oh acuji b MocKBé, avant la guerre il habitait Moscou. 
népe^ +instrumental (immédiatement avant) 

IlépeA oôé^OM oh MÔeT pÿicw, 
avant le déjeuner il se lave les mains. 

après : nôcne + génitif : 

nocne KaHHKyjr, après les vacances. 
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pendant : bo BpéMH + génitif : 

bo BpéMH BOHHbi, pendant la guerre. 
du temps de : npn + prépositionnel (sous le règne de) : 

npn rieTpé népBOM, sous Pierre Premier. 
npn CTâjiHHe, du temps de Staline. 

46. La durée. Le laps de temps 

• Accusatif : 

OHâ bck) He^émo paôÔTajia, elle a travaillé toute la semaine. 

• B TenéHHe + génitif : 

EojibHâa JieacâJia b Tenémie He^éJiH, la malade est restée couchée 
(pendant la durée d’) une semaine. 

• 3a + accusatif : en (temps mis pour faire quelque chose) : 

Mbi peumJiH 3aAâny 3a Tpu aacà, 

nous avons résolu le problème en trois heures. 

• na 4- accusatif : pour 

Mbi npwéxajiH Ha HeAémo, nous sommes venus pour une semaine 

• c + génitif... ao 4 génitif: depuis, de...à, jusqu’à 

Oh >KHBëT 3ACCb C IlépBOrO CeHTBÔpH, 
il habite ici depuis le premier septembre. 

Mbi paôÔTanH ao nara aacÔB, 
nous avons travaillé jusqu'à cinq heures. 

Ohh HrpâiOT c yTpâ ao Béaepa, ils jouent du matin au soir. 

• Accusatif 4 TOMÿ Ha3âA : il y a : 

Oh npHéxaA ABa aacâ TOMÿ Ha3âA, il est arrivé il y a deux heures. 

• népe3 4- accusatif : dans : 

Oh BepHëTca aépe3 Asa aacà, il rentrera dans deux heures. 

47. La répétition 

• Accusatif : 

Kâ)KAi>iâ Aenb, chaque jour ; 

Ka>KAym HCAéjno, chaque semaine ; 

Kâ>KAbie ABa ahh, tous les deux jours ; 
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• B + accusatif : 

ÆBa pâ3a b HeAéJiio, deux fois par semaine. 

# no + datif pluriel : 

no BOCKpecénbHM, le dimanche ; 
no npâ3AHHKaM, les jours de fète\ 
no yTpâM, le matin. 


LE VERBE 


48. Le classement des verbes 

On classe les verbes russes, non pas selon la désinence de l’infinitif, 
qui est le plus souvent -Tb (-th sous l’accent), rarement -Mb, mais 
d'après la terminaison du présent. 

On distingue ainsi deux conjugaisons d’après la voyelle dite « de 
liaison », qui s’intercale entre le radical et le désinence, aux 2 èmes 
personnes du singulier et du pluriel, 3 ème du singulier et l ère du pluriel. 


Cette voyelle est 

-e~ dans la t ère conjugaison 

- u - dans la 2 ème conjugaison. 
l ère conjugaison 



A 

B 

c 


-aTb/-HTb 

-TM 

-nyTb 

Infinitif 

-bIBaTb/-MBaTb 

-eTb 

-Tb 


Présent 

Si nrpâio 

h Hecÿ 

fl nBHHy 

(ou futur 

Tbi nrpâeuib 

Tbi Hecëuib 

Tbi nBHHeuib 

perfectif) 

oh nrpâeT 

OH HecëT 

OH nBHHeT 


OHâ „ 

OHa „ 

OHa „ 


Mbi nrpâeM 

Mbi HecëM 

Mbi ABHHeM 


Bbi HrpâeTe 

Bbi HecëTe 

Bbl HBHHeTe 


OHM HrpâïOT 

OHH HecÿT 

OHM HBHHyT 
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Infinitif 

2 ème conjugaison 

-HT b 

Présent 

51 CTpÔiO 

h Boacÿ* 

(ou futur 

TbI CTpÔHÜlb 

TbI BÔ3HIUb 

perfectif) 

OH CTpÔHT 

OH BÔ3HT 


OHâ „ 

OHâ „ 


MbI CTpÔHM 

MbI BÔ3HM 


Bbl CTpÔHTe 

Bbl BÔ3HTe 


ohh CTpôsrr 

OHH BÔ3HT 


HrpâTb, jouer; hccth, porter; nBHHyTb, déplacer; 

CTpôuTb, construire; B03HTb, transporter. 

♦Les verbes de la seconde conjugaison dont le radical se termine par 
certaines consonnes présentent une transformation de cette consonne 
à la première personne, selon le schéma : 

Æ, 3 -> >k c -> lu 

t h ct -> m 

6 , b, m, n, (J) -> 6ji, bjt, mji, nu, (Jjjt 

Or, après mc, h, m, lu on écrit y et non pas 10 . Notons également que 
nous aurons -aT et non pas -ht si le radical du verbe est terminé par 

3K, H, Kl OU LU I OHM CJTbimaT 

N.B. Lorsque l’accent du présent n’est pas fixe, il est final à la l ère 
personne du singulier, initial aux autres personnes. 


LES VERBES IRRÉGULIERS AU 
PRÉSENT 


Le tableau ci-dessus montre que l’on peut trouver le présent des 
verbes réguliers en connaissant seulement leur infinitif. Mais, à 
l’intérieur des ces deux conjugaisons régulières, un assez grand 
nombre de verbes présente des particularités. Nous étudierons les 
plus courantes. 

49. La première conjugaison 
■ Groupe A. 

Le radical peut présenter des modifications de consonnes ou de 
voyelles 


Le verbe 423 



• pHcoeâTb, dessiner TaHqeBaTb, danser 

Tous les verbes dont l’infinitif se termine par -oBaTb (-eBaTb après 
ac, h, ni, m, n) se conforment à la conjugaison de pHCOBâTb: 

H pHCÿlO, TbI pHCÿeiUb... OHH pHCÿlOT. 

• AaaâTb, donner 

Tous les composés de ÆaBâTb, -CTaBàTb et -3HaBâTb perdent le suffixe 
-sa- au présent : BCTâBâTb, se lever , y3HaBâTb, apprendre . 

« BCTaid, Tbi BCTaëuib... ohh bctbiot; a y3Haiô, Tbi y3Haëuib... 


• micâTb, écrire 

Un certain nombre de verbes en -aTb perdent le -a- au présent et la 
consonne finale du radical se transforme à toutes les personnes, 
selon le tableau vu plus haut (§ 48) auquel il faut ajouter : 
k —> h r -> >k x -> UI ck m 
micâTb, écrire, a immÿ, Tbi rauuenib... ohh nnmyT 
nnâKaTb, pleurer y a njiâay, tw njiâHeuib... ohh anâHyT 
HCKâTb, chercher y a Hinÿ, tw Hineiub... ohh nmyT 


• cé«Tb, semer 

De la même façon, quelques verbes en -aTb perdent le -a au présent : 
céaTb, semer y a céio, Tbi céeuib... ohh céiOT 
CMeaTbca, rire, a CMeiocb, Tbi CMeëuibca... ohh CMeioTca 


• nHTb, boire 

Cinq verbes en -HTb (nHTb, boire , JiHTb, verser, BHTb, tordre, ÔHTb, 
battre, uiHTb, coudre) et leurs composés appartiennent à la première 
conjugaison et se conjuguent sur le modèle : 

a nbio, Tbi nbëuib... ohh nbioT, boire. 

Le verbe 6pnTb, raser, lui, donne : 

a ôpéio, Tbi ôpéeuib... ohh ôpéioT. 


# KpbiTb, couvrir 

Cinq verbes en -biTb (BbiTb, hurler , KpbiTb, couvrir, MbiTb, laver, HbiTb, 
geindre, pbiTb, creuser) ont un présent du type : 

a bôio, Tbi BÔeiiib... ohh bôiot, hurler . 
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• neTb, chanter 

Le -e- du verbe neTb alterne avec -o- au présent : 
a noib, Tbi noëuib... ohh iïok>t. 

6opÔTbCH, combattre 
Ce verbe perd le -o- au présent : 

fl ôôpiocb, Tbi Ôôpembca... ohh ôôpiOTCH, lutter y combattre 

■ Groupe B 

Les verbes du groupe B peuvent présenter, eux aussi, des trans¬ 
formations à l’intérieur du radical. 

0 BeCTH, conduire 

Sur le modèle de bccth, a Beflÿ, Tbi Benëiub... ohh BeiiÿT, se con- 
jugent KJtacTb, poser, ynacTb, tomber , cecTb, s'asseoir, ce dernier 
présentant une autre particularité : 

a cany, tu canenib... ohii canyT. 

Le verbe pacTH, pousser, grandir , donne au présent : 
a pacTy, tm pacTëiub... ohh pacryT. 

0 Gepénb, garder 

Les verbes terminés en -ab à l’infinitif, appartiennent tous au groupe 
B. Le radical du présent est terminé par une gutturale qui se transforme 
en chuintante devant -e- (-£-) : k a, r :>k, x ^ in 

a ôepery, tm ôepexëim».,. ohh ôeperÿT, garder. 

Teat, couler , peitâ TeaëT, la rivière coule . 

Moab, pouvoir , a Morÿ, tbi MÔxceuib... ohh MÔryT. 

CTpnab, tondre , a CTpHrÿ, Tbi CTpHacëuib... ohh cTpHrÿr. 

avec, parfois d’autres particularités : 

aceab, brûler , a xcry, Tbi xoKëuib... ohh xcryT 
jieab, se coucher , a Jiary, Tbi jiaaceuib... ohh JiaryT 

• ofiHHTb, embrasser 

Toute une série de verbes en -HTb (-aTb après chuintante) ont une 
conjugaison particulière (voir leçon 26) : 
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(3a-, Ha-, no-) -hhti», -HMy, -HMëuib 
(06-, OT-, non-, C-) -HHTfe, -HHMÿ, -HHMeiUb 
H o6HHMÿ, Tbi OÔHHMenib... OHH OÔHHMyT 
B3JiTb, prendre , a B03bMÿ, Tbi B03bMëuib... 
npHHâTb, recevoir , a npwMÿ, Tbi npMMenib... 

Entrent dans cette catégorie les verbes : 

>KaTb, serrer y a 5KMy, Tbi HCMënib... ohm tfcMyT 

HanâTb, commencer y a HanHÿ, Tbi HaaHëinb... ohh HaHHÿT 

• yMepéTb, mourir 

Le groupe -epe- de l’infinitif se réduit à -p- au présent : 

a yMpÿ, Tbi yMpëuib... ohm yMpÿT : 

TepéTb, frotter y a Tpy, Tbi Tpëuib... ohm TpyT 
(3a-, ot-) nepéTb, a (3a-, oto-) npÿ, -npëuib... -npÿT 


• jKHTb, vivre 

Un -b- apparaît au présent : 

a acHBÿ, Tbi acHBëuib... 

njibiTb, nager y a njibiBÿ, Tbi njibiBëuib... 

• HcnaTb, attendre 

Quelques verbes de cette série présentent à l’infinitif un -a- qui tombe 
au présent 

a acny, Tbi acnënib..,, ohm xcnyT 

pBaTb, déchirer y a pBy, Tbi pBënib. . . ohm pByT 

nraTb, mentir y a Jiry, Tbi JDKëuib... ohm JiryT 

avec parfois d’autres particularités : 

6paTb, prendrey a 6epÿ, Tbi fiepënib... ohm 6epÿT 
3BaTb, appeler y a 30Bÿ, Tbi 30Bëuib. .. ohm 30BÿT 

éxaTb, aller y est isolé : a ény, tw éneuib... ohm énÿT 

■ Groupe C 

CTaTb, devenir y se mettre à , neTb, fourrer . 

Ces verbes et leurs composés ne présentent pas le suffixe -Hy- à 
l’infinitif, mais se conjuguent au présent (ou futur): 

a CTâHy, Tbi CTâHeuib... ohm CTaHyT 

a (Ha-)néHy,/c mettraiy Tbi (Ha-)néuemb... ohm (Ha-)néHyT 
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50. La deuxième conjugaison 

A six exceptions près (§ 49), tous les verbes en -ht b appartiennent à la 
deuxième conjugaison. Cependent celle-ci comprend également 
quelques verbes en -eTb ou en -HTb (-aTb après chuintante). 

• BH^eTb, voir 

a BibKy, Tbi BHAnnib... ohh bhaht 

Une quarantaine de verbes en -eTb appartiennent à le deuxième conju¬ 
gaison. La consonne finale du radical se transforme à la première 
personne (§ 48). 

Les plus courants sont : 

ÔJiecTéTb, briller 6ojiéTb, faire mal BejiéTb, ordonner 

BHfleTb, voir BHcéTb, être suspendu rnaaérb, regarder 

ropéTb, brûler KHnéTb, bouillir jieTéTb, voler 

CHAéTb, être assis CMOTpéTb, regarder xpycTéTb, crisser 

inyMéTb, bruire 

• CTOHTb, être debout apoxcâTb, trembler 

H CTOÏO, Tbi CTOHIHb... OHH CTOHT 
H ÆpOHCÿ, Tbi flpOJKHIHb... OHH ApOHCâT 

Une trentaine de verbes de la deuxième conjugaison ont un infinitif 
en -HTb (-aTb après chuintante). Les plus courants sont : 

ôoHTbCH, craindre ÆepacâTb, tenir ÆpoacâTb, trembler 

AbimâTb, respirer 3BynâTb, résonner KpHnâTb, crier 

jieacâTb, être étendu MOJinâTb, se taire MaâTbca, filer 

cjibimaTb, entendre CTOHTb, être debout CTynâTb, frapper 

(à la porte) 

et, isolés (en -aTb bien que non terminés par une chuintante) : 

cnaTb, dormir : a cnjno, Tbi cnnuib... ohh cnaT 
maTb, chasser : a tohio, Tbi rÔHHinb... ohh rÔH«T 


51. Verbes isolés 

Quelques rares verbes ne peuvent être classés ni dans la première ni 
dans la deuxième conjugaison : 
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• Aan», donner ecrb, manger 

Ces deux verbes ont une conjugaison tout à fait particulière : 


A aTb 


ecTb 


H RSLM 

tm flamb 

OH 


OHâ 


AacT 


MM AAAHM 

bm AaAHTe 

O HH ASAyT 


H eM MSI eAHM 

TM euib BM eAHTe 

OH OHH eA^T 

, ecT 
OHâ 


• 6 e 3 KéTb, courir xoTéTb, vouloir 

Ces deux verbes hésitent entre les deux conjugaisons : 


ôeacâTb 


XOTéTb 


h 6erÿ 

TbI fiOKHHIb 


OHâ 


6 okht 


MbI ÔeXCHM 

bm 6 e>KHTe 
ohh ôerÿT 


h xony 
tm xÔHenib 

oh , 

, xoneT 
OHa 


MbI XOTHM 
BM XOTHTe 
ohé xotht 


LA FORMATION DES MODES ET 
DES TEMPS 


52, Le passé 

La formation du passé est beaucoup plus simple que celle du présent. 
Il suffit d’ajouter au radical de l’infinitif : 

a au masculin : h (tbi, oh) ctohji 
aü au féminin : n (tm, OHâ) CTOHJia 
ao au neutre : ohô ctohjio 

au au pluriel des 3 genres : mm (bm, ohh) ctohjih 

Cependent quelques verbes ont un passé, sinon irrégulier, du moins 
plus difficile à former. Ce sont des verbes de la première conjugaison, 
groupes B et C. 

■ HecTH, porter Becrü, conduire 
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• Les verbes terminés par -cth / -3th (-3Tb) perdent le ji au passé 
masculin. 


HecTH : oh Hëc, OHa Hecnâ, ohh HecjiH 

Be3TH, transporter : oh Bë3, onâ Be3Jiâ, ohh Be3HH 

jie3Tb, grimper : oh Jie3, OHâ Jié3Jia, ohh Jié3JiH 

L’accent de ces verbes est souvent final au passé. 


• Ceux qui ont un présent en -a- ou -t~ (§ 49) gardent le jt, mais 
perdent le c final du radical de l’infinitif : 

Béera : oh bôji, OHâ Benâ, ohh bcjih 
cecTb, s'asseoir , oh cen, OHâ céjia, ohh cénw 

On a de même le passé du verbe isolé ecTb (mh cahm) : 

ecTb, manger : oh en, OHâ éna, ohh éJiw 


■ ôepénb, garder 

Les verbes du type ôepénb retrouvent au passé la consonne finale 
du radical du présent après laquelle le ji tombe au masculin 

oh 6epër, OHa ôepernâ, ohh ôepernH 

mohb, pouvoir : oh mot, OHâ Mornâ, ohh motjih 

L’accent est final. 


■ yMepéTb, mourir 

Les verbes en -epe- ont un passé en -ep-. 
oh ÿMep, OHâ yMepJiâ, ohh yMepnn 

■ hath, aller 

Ce verbe a un passé formé sur une racine différente 
oh inën, OHâ mua, ohh hiah 


■ râcHyTb, s'éteindre 

Toute une série de verbes en -HyTb — ceux qui sont imperfectifs sans 
préverbe — perdent le suffixe -Hy au passé (leçon 58); on retrouve 
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alors la même chute de a que pour les verbes terminés par -th ou -hb : 

râcHyTi», s'éteindre : oh rac, OHâ racna, ohh râcJiH 
Mëp3HyTb, geler : oh Mëp3, OHâ Mëp3Jia, ohh Mép3JiH 
nâxHyTb, sentir : oh nax, OHâ nâxna, ohh nâxjiH 

L’accent est sur le radical. 


53. Le futur 

■ Le futur d’un verbe imperfectif se forme à l’aide de l’auxiliaire 6 brrb : 

a ôÿ^y, Tbi ôÿ^euib, oh ôÿACT, mbi 6 ÿneM, Bbi ôÿ^eTe, ohh 6 ÿnyT 
suivi de l’infinitif de ce verbe : 
a 6ÿ^y HHTâTb, 

Tbi ÔÿAeUIb HHTâTb... 

■ Le futur d’un verbe perfectif se forme comme le présent d’un verbe 
imperfectif. A la différence du futur imperfectif, il exprime une 
action dont on envisage l’achèvement (voir la leçon 22 et les § 56 et 57 
ci-dessous) 

if npoHHTâio poMâH, je lirai le roman 
Tbi npoHHTâemb poMâH,.. 


54. L’impératif 

L’impératif se forme à partir du radical du présent (2 ème personne du 
singulier) et l’accent est celui de la l ère personne du singulier. 

La terminaison est : 

-if si le radical est terminé par une voyelle : HHTâft, lis ! 

-h si le radical est terminé par une consonne et si l’accent de la l ère 
personne du présent est final : hah, va! ou déplacé sur le préverbe 
Bbi- (obligatoirement accentué dans les verbes perfectifs) : bmôah 
sors! 

-h également, si le radical est terminé par un groupe de consonnes : 
kphkhh, crie ! 

-b si le radical est terminé par une consonne et si l’accent de la 1 èr9 
personne du présent est sur le radical : a caAy chab 1 assieds-toi. 
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Pour former le pluriel, il suffit d’ajouter -Te à ces formes: hahtc, 
allez y ca^bTe, asseyez-vous. 

■ Formes irrégulières 

• ÆaBâTb et ses composés, ainsi que ceux de -cTaBâTb, -3HaBâTb (§ 49) 
qui perdent le suffixe -Ba- au présent, le gardent à l’impératif : AaBâiï, 
donne; BCTaBâft, lève-toi; npn3HaBâw, reconnais. 

0 Les verbes en -hta delà première conjugaison: 6nTb, buta, jihti», 
uiHTb (§ 49) ont un impératif 6eu, Beu, Jieft, meii. 

• ecTb, manger , donne emt; AaTb, donner , Aaft; Jienb, se coucher , ahf; 
éxaTb, aller , noe3acââ. 

■ L’impératif de la première personne du pluriel 

Il a la forme de la première personne du présent ou du futur (le plus 
souvent perfectif) : HAëM, noüaëM, allons , 6ÿAeM nHcâTb, écrivons. Si 
l’on vouvoie ou si l’on s’adresse à plusieurs personnes, on ajoute -Te : 
HAëMTe noâAëMTe, SyneMTe nucâTb. 

■ L’impératif de la troisième personne 

Il est rendu par la 3 ème personne du présent imperfectif ou perfectif, 
précédée de la particule nycTb : 

riycTb oh BOHAëTÎ qu'il entre! 

Dans les souhaits solennels on utilise la particule na : 

/(a 3ApâBCTByeT CoBéTCKHù Coréa! Vive VUnion soviétique! 


55. Les verbes pronominaux 

Les verbes pronominaux sont des verbes auxquels est adjoint l’élé¬ 
ment -ca, contraction du pronom réfléchi ceôn. 

-ch se réduit à -et après une voyelle (sauf dans la formation des 
participes, où -ch est conservé). 

Les verbes pronominaux peuvent être formés à partir de verbes actifs, 
ils leur donnent un sens réfléchi (oneBâTbcn, s'habiller ), réciproque 
(BCTpenaThCH, se rencontrer ) ou passif (cTpÔHTbCH, être en construction). 
Parfois seul le verbe pronominal existe (yjibiôâTbcn, sourire). Notons 
que les verbes pronominaux russes ne correspondent pas nécessaire¬ 
ment à des verbes pronominaux français (moÔOBâTbCH, admirer) et 
inversement (rynHTb, se promener). 
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L'ASPECT 


56. Généralités 

Le russe supplée à une certaine pauvreté de temps (un seul passé et 
un seul futur) par le système de l’aspect qui vient se superposer au 
système des temps. A un verbe français correspondent deux verbes 
russes, l’un d’aspect perfectif, l’autre d’aspect imperfectif. 

Le verbe imperfectif exprime une action répétée ou envisagée dans 
son déroulement* (action-ligne). 

Le verbe perfectif exprime une action considérée dans son résultat, 
comme un tout, comme un point sur la ligne du temps (action-point) 

Bnepâ Mbi ryjiajm (imperfectif) b nâpxe h mbi BCTpéTHJin BaHto 
(perfectif). Hier nous nous sommes promenés dans le parc et nous 
avons rencontré Vania. 

Le verbe perfectif, ne pouvant exprimer la durée, n’a pas de présent. 

57. Règles d’emploi 

L’emploi de l’un ou l’autre aspect est souvent délicat; on peut 
toutefois dégager quelques règles d’emploi pour chaque mode et 
temps. 

■ Au présent 

Comme nous l’avons dit plus haut, seul l’aspect imperfectif peut 
avoir une valeur de présent. 

■ Au passé et au futur 

• Le verbe d’aspect imperfectif exprime la durée ou la répétition. 
Au passé, il équivaut alors souvent à l’imparfait français. Il peut 
également indiquer qu’une action a {ou n'a pas) eu lieu , aura {ou 
n'aura pas) lieu , sans qu’on insiste sur son achèvement : 

— Bbi HHTâjiH « npecTymiéHHe h HaxasaHHe »? — Æa, HHTâji. 

— Vous avez lu « Crime et Châtiment » ? — Oui, je l'ai lu. 

— Bbi ôÿ^eTe cMOTpéTb TejieBH3op 3âBTpa? — JX?l, 6ÿxy. 

— Vous regarderez la télévision demain ? — Oui, {je la regarderai). 

• Le verbe d’aspect perfectif insiste sur l'achèvement (ou l’inachève¬ 
ment) de l’action : 

JL (He) npoHHTâji 3Ty KHHry. 

J'ai terminé {je n'ai pas terminé) de lire ce livre. 

JL (He) npoHHrâio 3Ty KHHry. 

Je terminerai {je ne terminerai pas) ce livre. 
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— Le verbe perfectif peut également exprimer, surtout au passé, une 
action soudaine et momentanée , souvent traduite par un passé simple : 

Bflpyr htô-to ynâjio. 

Soudain , quelque chose tomba. 

■ A l’impératif 

• Le verbe d’aspect imperfectif exprime 

— la répétition : 

HnTâËTe ra3éTy Kaac^bift ^eub! 

Lisez le journal tous les jours! 

— une invitation : 

BxoflHTe, ca^HTecb! 

Entrez , asseyez-vous! 

— l’amorce d’une action : 

noneMÿ Bbi He HUTdexe? HuTafiTe! 

Pourquoi ne lisez-vous pas ? Lisez! 

— l’interdiction (avec négation) : 

He KyptiTe! 

Ne fumez pas! 

— une autorisation : 

— MÔECHO noftTH B KHHÔ? J\ a, HAHTe! 

— Peut-on aller au cinéma ? — Oui , allez-y! 

• Le verbe d’aspect perfectif exprime 

— une prière ou un ordre : 

PaccxaxcH MHe o ce6é! OTKpôfrre okhô! 

Parle-moi de toi! Ouvrez la fenêtre! 
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— "Æft «gnÆft. '(uvœ. iratV- 

OCTOpÔSCHO, He ypOHH CTaKâHÎ 

Attention , ne laisse pas tomber le verre! 

■ A l’infinitif 

• On emploie l’aspect imperfectif pour exprimer 

— le déroulement de l’action après des verbes exprimant le début, la 
prolongation ou la fin de l’action, tels que HanHHâTb / nanâTb, 
commencer , npofloir>KaTi>, continuer , KOHnâTb / kôhhhti», nepeCTa- 
BâTb / nepeCTaTb, cesser : 

Oh Hanau pabÔTaTb 
Il a commencé à travailler. 

— l’action habituelle , après des verbes comme npHBbiicâTb / npHBbiK- 
HyTb, s'habituer à , ynHTbca / HaynHTbca, apprendre à: 

Oh npHBbiK pâHo BCTaBâTb 
Il a pris l'habitude de se lever tôt. 

— l'interdiction après des tournures impersonnelles comme He Hâno, 
Hejib3H, il ne faut pas 

He Hâao roBopHTb eMÿ 06 stom, il ne faut pas lui parler de cela. 
HeJib 3 n KypHTb, il est interdit de fumer. 

• L’aspect perfectif, qui exprime le (ou l’absence de) résultat , 
s’emploie après des verbes tels que 3a6wib, oublier , ycnéTb, avoir le 
temps de y yaâTbca, réussir à 

Oh He ycnén nooôénaTb 

Il n'a pas eu le temps de déjeuner. 

— après Hejib3â, il indique une impossibilité : 

EMÿ Henb3H OTKpbiTb nBepb : y nerô HeT Kmonâ 
Il ne peut pas ouvrir la porte: il n'a pas de clé. 


58. La formation des couples aspectifs 

• Un verbe simple (c’est-à-dire sans préverbe) est presque toujours 
imperfectif. Le perfectif correspondant se forme par l’adjonction d’un 
préverbe (qui varie selon le verbe). 

wrâTb, impf., lire , nponHTâTb, pf. 
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• Le préverbe qui ne sert qu’à perfectiver un verbe, sans en modifier 
le sens, est dit « vide ». Mais à un même verbe peuvent être adjoints 
différents préverbes, qui en modifient le sens initial, tout en le rendant 
perfectif. 

MHTâxb, impf., lire , nepenHTâTb, pf., relire. 

Le verbe imperfectif apparié au perfectif ainsi formé est obtenu par 
suffixation : 

nepeHHTaTb, pf., nepewn>iBaTb, impf. 

Il existe d’autres types de couples aspectifs : un verbe simple imperfec¬ 
tif peut être perfectivé par le suffixe -Hy- qui permet d’exprimer une 
action brève et unique: 

CK0Jib3HTb, impf., CK0Jib3HÿTb, pf., glisser. 

N.B. : les verbes perfectifs en -Hy- gardent ce suffixe au passé, con¬ 
trairement aux imperfectifs, qui ont une tout autre valeur (§ 52). 
Quelques rares verbes perfectifs ne comportent ni préverbe ni suffixe. 
L’imperfectif correspondant est obtenu par suffixation (suffixes 
-â-/-a- ou -Bâ-) 

ôpôcHTb, pf., ÔpocâTb, impf., jeter 
jXSiTb, pf., naBâTb, impf., donner 

Parfois il s’agit seulement de verbes de même racine 

caflfiTbCH, impf., cecTb, pf., s'asseoir; 

JioacHTbCH, impf., Jie^b, pf., se coucher; 
noKynâTb, impf., Kymrrb, pf., acheter. 

Enfin quelques verbes de racine différente sont associés par le sens 

ôpaTb, impf., B3HTb, pf., prendre 
rosopHTb, impf., CKa3âTb, pf., dire 
KjiacTb, impf., noJio»CHTb, pf., poser 
noBHTb, impf., nofiMâTb, pf., attraper. 


59. Les verbes de déplacement 

Un groupe à part est constitué par les verbes dits de déplacement. 
Parmi ceux-ci, on distingue à l’aspect imperfectif les verbes indé¬ 
terminés et les verbes déterminés. 
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■ Les imperfectifs simples 


verbes 

indéterminés 

déterminés 

aller (à pied) 

XOAHTb 

HATH 

aller (autrement qu’ à pied) 

é3AHTb 

éxarb 

courir 

ôéraTb 

ôexcâTb 

voler 

neTàTb 

JieTéTb 

nager 

nnâBaTb 

nnbrrb 

porter 

HOCHTb 

HeCTH 

transporter 

BOAMTb 

BeCTH 

mener 

B03HTb 

Be3TH 


Le verbe indéterminé exprime 
la faculté de faire tel ou tel mouvement : 

Oh xopouiô nnâBaeT, il nage bien . 
un mouvement sans direction déterminée : 

ÆéTH ôératoT b canÿ, les enfants courent dans le jardin . 
un mouvement répété : 

Mbi xôahm Ha 3a»ÔA b 7 nacÔB, 
nous allons à P usine à sept heures . 

au passé, une idée d’aller et de retour : 

Bnepâ mm xoahjih b TeâTp, hier nous sommes allés au théâtre . 

Le verbe déterminé exprime un mouvement fait à un moment donné 
dans une direction précise : 

Mbi é/teM b JTeHHHrpân, nous allons à Léningrad. 

■ Les verbes préverbés 

L’aspect perfectif de chacun de ces verbes est obtenu par l’adjonction 
du suffixe no- au verbe déterminé : 

noftTH, noéxaTb, aller 

A côté de ce préverbe no-, vide, d’autres modifient le sens initial du 
verbe à tel point qu’ils en deviennent l’élément essentiel, le verbe 
lui-même n’exprimant plus que la manière dont est fait le mouve¬ 
ment. 

C’est ainsi que : 

npH- exprime l’arrivée, y- le départ 
b- le mouvement vers l’intérieur 
Bbt- le mouvement vers l’extérieur 
non- l’approche ot- l’éloignement. 
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L’opposition indéterminé-déterminé disparait pour les verbes de 
mouvement préverbés. II n’y a plus que des perfeetifs, formés par 
l’adjonction du préverbe au verbe déterminé et des imperfectifs, 
formés par l’adjonction de ce préverbe au verbe indéterminé. 

npHJieTéTh, pf./npHJieTâTb, impf., arriver (en volant) 

N.B. : dans les verbes composés, hatm est remplacé par -hth (no- 
aohth, y h th. ..), é3^HTb par -e33icâTb (npHe3acâTb, ye3>KâTb...), ôéraib 
par ôerâTb (npHÔerâTb...) et miâBaTb par njibiBârb (npHnjibiBâTb...) 

LE GÉRONDIF 

Le gérondif est une forme verbale invariable apparentée à l’adverbe : 
comme lui il précise ou modifie l’action exprimée par un autre verbe. 

60. Le gérondif présent 

On le forme en ajoutant -h (-a après chuintante) au radical de la 3 ème 
personne du pluriel du présent des verbes imperfectifs. 

wrâiOT -> HHTâfl, en lisant ; jiioôht -► juo6h, en aimant. 
L’accent est celui de l’infinitif. 

Le gérondif présent exprime une action simultanée à celle exprimée 
par le verbe de la proposition dont il dépend. 

Oh HHTâeT, cnyman pâ^no, il lit en écoutant la radio . 

■ Formes irrégulières 

Le verbe jx aBâTb et ses composés, les composés en -CTaBâTb, -3HaBâTb 
(§ 49), qui perdent le suffixe -Ba- au présent, le gardent au gérondif : 

ÆaBaa, BCTaBâfl, en se levant , ymaBaa, en apprenant. 

Quelques gérondifs très usités ont un accent irrégulier : 

ctôh, debout ; chah, assis ; Jiëaca, couché , 

MÔJina, silencieusement (m. à m. : en se taisant). 

61. Le gérondif passé 

On le forme sur le radical du passé des verbes perfeetifs en rem¬ 
plaçant ji par -e (-euiu pour les verbes pronominaux.) 

npOHHTâjr -> npOHHTâs, ayant lu ; 
onéjica oaéBiiiHCb, s'étant habillé. 
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Le gérondif passé exprime une action antérieure à celle exprimée par 
le verbe de la proposition dont il dépend : 

npOHHTâô ra 3 éTy, oh 3 aicypHJi narmpôcy, 

ayant lu le journal {après avoir lu), il alluma une cigarette. 

■ Formes irrégulières 

Les composés de hath, aller, et les verbes dont le radical de l’infinitif 
est terminé par une consonne (npHHecTH, apporter , nposecTH, passer) 
ont un gérondif passé formé comme le gérondif présent : yHA«, 
étant parti, np mhccâ, ayant apporté, rrpoBCA«, ayant passé. 

On les distingue du gérondif présent par le fait qu’ils sont perfectifs. 
Les gérondifs présents correspondants sont yxopx, npimocâ, npoBORx. 


LE PARTICIPE 

Le participe est une forme verbale apparentée à l’adjectif, dont il suit 
la déclinaison. Comme lui, il modifie un nom et les participes passifs 
présentent une forme courte lorsqu’ils sont attributs. 

62, Le participe présent actif 

On le forme sur le radical du présent des verbes imperfeetifs en rem¬ 
plaçant le -t final de la 3 ème personne du pluriel par -«*- suivi de la 
désinence adjectivale ; 

HHTâfOT -> HHTâiomHH, lisant; 
roBopaT -v roBopauuift, disant, parlant. 

Ce participe peut remplacer une proposition relative : 

HeJIOBéK, CHABIAHit (KOTÔpBlH CHAHT) TSM Ha CKaAféitKe — MOH 
Apyr, l'homme assis là-has sur le banc est mon ami. 


63. Le participe passé actif 

On le forme sur le radical du passé en remplaçant le ji par -eui- suivi 
de la désinence adjectivale. Si le radical de l’infinitif est terminé par 
une consonne, le suffixe se réduit à -ni ; wrâBniHn, npnHëcniHn. 

Imperfectif, ce participe exprime un action simultanée à celle du 
verbe dont il dépend ; perfectif, il exprime une action antérieure : 

Mw cMOTpéjm Ha jiHCTbB, nanaBiune c nepéBbÇB, 
nous regardions les feuilles qui tombaient des arbres . 
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Mti coÔHpâjiH ynâBmHe jihctbh, 
nous ramassions les feuilles tombées. 

64. Le participe présent passif 

On le forme en ajoutant la désinence adjectivale à la l ère personne du 
pluriel du présent des verbes imperfectifs : HHTâeMbiô. 

Ce participe peu usité exprime une action qui dure ou qui se répète : 

Oh eipë He 3HâeT npâBHJi, Taie HacTO noBTopaeMBix ynureneM, 
il ne sait pas encore les règles si souvent répétées par le professeur. 

65. Le participe passé passif 

On le forme sur le radical de l’infinitif des verbes perfectifs à l’aide 
des suffixes -wh- ou -m-. 

# Suffixe -«H-. 

Verbes en -aTB et -HTb : npoHHTanHbift, lu, noTépHHHbiH, perdu . 
La terminaison -aimbin, -hhhmh n’est jamais accentuée. 

Verbes en -th, -hb (l ère conjugaison, groupe B) et en -htb ( 2 ëme 
conjugaison) : un -e- ou un -ë- (si le verbe a un accent final au présent) 
est intercalé entre le radical et le suffixe ou remplace le -h- des verbes 
en -HTb : 

npHHecëHHbiâ, apporté ; nocrpôcHHbrü, construit. 

La consonne finale du radical peut se transformer, comme au présent- 
futur. 

ôpôCHTb, 6p6my -> 6pômeHHbiu,/ete; 

Hcnénb, ncneKÿ, Hcnenemb ncneHëHHBifi, cuit. 

• Suffixe -m-. 

C’est celui des verbes en -HyTb, -biTb, -otb, -epeTB, des quelques 
verbes en -htb de la l ère conjugaison et des verbes monosyllabiques 
en -eTB et -HTb (-aTB aprè chuintante) ainsi que de leurs composés : 

noKHHyTBiô, abandonné ; otkpbitbiü, ouvert ; cmôjiotbiô, moulu\ 
3anepTbiü, fermé à clef sur 3anepéTB; yÔHTBift, tué; corpéTBifi, 
réchauffé ; B3htbiô, pris; HâqaTBiô, commencé. 


Le verbe 439 



Le participe passé passif est d’un emploi courant. Il peut être épithète 
ou attribut (il est alors obligatoirement à la forme courte). 

3aâHHe, nocTpôeHHoe b npôuuiOM roflÿ, xâ»ceTCfl yacé CTâpuM, 
Vimmeuble construit Van dernier paraît déjà vieux, 

Bce Æopôrn noKpbiTM CHéroM, toutes les routes sont couvertes de 
neige. 

A la forme courte le participe en -hh- ne prend plus qu’un h; le 
participe en -ëHHwâ a un accent final. 

npHrjiamëHHbiâ, invité; 

forme courte : oh npurjiamëH, oHâ npHrjiaineHâ, ohô npu- 
rjiameHÔ, ohh npHrjiameHbi. 


66. Le conditionnel 

Il se forme à l’aide de la particule 6w placée devant ou après le verbe 
au passé imperfectif ou perfectif 

fl (npo)HHTâ;i, fl (npo)HHTàn 6sr, je lirais (j'aurais lu). 
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67. La phrase interrogative 

■ Style direct 

Dans le langage courant une proposition interrogative ne comportant 
pas de mot interrogatif ne se distingue d’une proposition affirmative 
que par l’intonation : 

BâHfl TaM? (intonation montante sur xaM :__ y ) 

Vania est-il là? 

BâHfl TaM? (intonation haute sur Ba : \_) 

Est-ce Vania qui est là? 
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De façon moins courante, on peut avoir recours à la particule au qui 
se place en deuxième position dans la phrase, immédiatement après 
le mot sur lequel porte l’interrogation : 

TaM jih BâHH? Vania est-il là? 

BâHa jih TaM? Est-ce Vania qui est là? 

■ Style indirect 

Quand la proposition interrogative ne comporte pas de mot interro¬ 
gatif, on utilise la particule jih exactement de la même façon que dans 
le style direct, en plaçant toujours une virgule après la proposition 
principale. 

SI cnpâmHBaio sac, npHflëTe jih bm, 
je vous demande si vous viendrez. 


68. La proposition subordonnée complétive 

Elle est introduite par la conjonction umo lorsqu’elle dépend de verbes 
exprimant une affirmation ou une opinion : 

ü 3Hâio, hto oh npHflëT, je sais qu y il viendra . 

Elle est introduite par la conjonction nmoôbt suivie d’un verbe au 
passé, lorsqu’elle dépend de verbes exprimant un doute, un ordre ou 
un souhait. 

H xonÿ, HTÔôbi oh npHmëJi, je veux qu'il vienne . 


69. L’absence de concordance des temps 

Le russe ignore le règle de concordance des temps. 

Dans les subordonnées interrogatives et complétives (introduites par 
hto) le mode et le temps sont toujours ceux qu’on aurait dans une 
proposition indépendante. 

SI cnpâniHBan Bac, npHflëTe jih bw, 
je vous demandais si vous viendriez . 

SI 3HaJi, hto oh npnflëT, je savais qu'il viendrait. 


70. La proposition conditionnelle 

Elle est introduite par la conjonction écAu. 

Le verbe peut être au présent : 

Ecjih xÔHemb, a npHflÿ, si tu veux , je viendrai. 


La phrase 


441 



Contrairement au français, il peut être au futur : 

Ecjih 3âBTpa 6y.neT xopômaa norôna, Mbi ôÿneM ryjiHTb, 
s'il fait beau demain, nous nous promènerons. 

Si le verbe de la principale est au conditionnel, celui de la subordonnée 
l’est également : 

Écjik 6 bi norona 6binâ xopôuiaa, Mbi 6bi rynajiH, s'il faisait 
(avait fait) beau , nous nous promènerions (serions promenés ). 


71. La proposition impersonnelle 

Très courante en russe, la proposition impersonnelle désigne une 
action qui ne dépend pas de la volonté de sujet. La personne qui 
subit l’action (quand elle est exprimée) se met le plus souvent au 
datif. La proposition peut être formée à l’aide : 

• d’un verbe impersonnel ou en emploi impersonnel (3 ème personne 
du singulier, neutre au passé) : 

BenepéeT, Benepéno, le soir tombe , tombait. 

MHe xôhctcji rynHTb, fai envie de me promener. 

BaM npHAëTca pâHo BCTaBâTb, il faudra vous lever tôt. 

• du verbe être à la forme négative (au présent HeT ; contraction de 
ue ecTb) : 

Erô HeT, il n'est pas là (m. à m. : il n’y a pas de lui) 

Ero Hé 6biJio, il n'était pas là. 

• d’un adverbe ou autre mot : 

B âBryCTe acâpxo, en août il fait chaud . 

BaM HeJib3a KypHTb, vous ne devez pas fumer. 

HaM nopâ muth, // est temps que nous nous en allions . 


72. La proposition infinitive 

La proposition infinitive — apparentée à la proposition impersonnelle 
— est également une particularité de la syntaxe russe. Ici aussi l’agent 
se met au datif. Les cas les plus fréquents d’emploi de cette tournure 
sont les suivants : 
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• proposition comprenant un pronom ou un adverbe interrogatif ou 
négatif : 

Ky/tâ MHe hæth? où aller? 

MHe HéKyfla h^th, je n’ai pas d’endroit où aller. 

EMÿ He c KeM ryjiaTb, il n’a personne avec qui se promener. 

0 proposition exprimant le devoir, la fatalité ou 1’impossibilitè d’une 
action : 

BaM ÆOKÿpuTb, c’est à vous d’être de service. 

Ebixfe rpo3é, il va y avoir de l’orage. 

BaM He nOHHTb JToro, vous ne pouvez pas comprendre cela. 

• proposition exprimant un ordre catégorique (l’infinitif a alors la 
valeur d’un impératif) : 

MojwâTb! Silence! 

73, La ponctuation 

La ponctuation russe présente quelques différences importantes avec 
la ponctuation française : 

• la virgule doit être utilisée pour séparer la proposition principale 
de la subordonnée: 

il He noHHMâio, o nëM bm roBoptfTe, 
je ne comprends pas de quoi vous parlez. 

Par contre, on ne la met pas après un complément circonstanciel, si 
celui-ci est placé au début de la phrase : 

B npôiHJioM ro,zjÿ mm csahjth b CCCP, 

Vannée dernière , nous sommes allés en V.R.S.S. 

• Le tiret remplace le verbe être au présent entre deux substantifs : 

CÔHfl — cecTpâ BâHM, Sonia est la soeur de Vania. 
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alphabet, 1 
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— à l’impératif, 46, 50, 56 

— au passé, 56 
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avoir (absence du verbe) 14, 16 


c 

cas, 5 

comparaison, 64, 23 
comparatif, 24, 33, 20, 27, 22 


comparatif d’égalité, 64, 23 
— précédé de acë, 34 
concordance des temps (absence de), 
69 

conditionnel, 52, 66 
conditionnelle (proposition), 58, 70 
conjugaisons, 5, 48 
consonnes, 2, 3 


D 

date, 31, 54 
datif, 18, 5; -pluriel, 21 
déclinaison, 11,5 
démonstratifs, 9 

déplacement (verbes de), 17, 29, 72, 59 
deuxième pers. du sing. au sens in¬ 
déterminé, 34 
devoir, 15 
durée, 38, 46 


E 

écriture, 2 

ellipse du verbe, 56 

être (absence du verbe), 1 


F 

faire faire, 64 
féminins, 6 
futur immédiat, 27 

— imperfectif, 6, 53 

— perfectif, 57 
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G 

génitif, 13, 5; — pluriel, 20 

— pluriel irrégulier, 66, 12 

— en -y/-io, 42, 49, 71 

— partitif, 25, 42 

— après négation, 13, 67 
genre des noms, 1 
gérondif présent, 36, 60 

— passé, 39, 45, 61 


H 

heure (expression de 1’), 40, 45 


I 

impératif, 8, 26, 54 

— de la l re pers. du pluriel, 41 
impersonnelle (construction), 26, 73, 71 
indéclinables (noms), 13, 61, 16 
indéterminés (pronoms, adverbes), 35, 

38, 35 

indéterminés (verbes), 72 
infinitive (proposition), 41, 45, 53, 72 
instrumental, 19, 5; -pluriel, 21 

— après certains verbes, 32 

— le complément de l’adjectif, 72 
interrogative (phrase), 1, 67 

— indirecte, 30, 67 


J 

jours, 16 


M 

mariage (verbes se rapportant au), 69 
masculins, 7 

même (traduction de), 64 
mois, 16 


N 

nom, 6 

nombres cardinaux, 25, 37 

— (déclinaison), 30, 33, 73, 38 

— (syntaxe), 31, 39 
nombres collectifs, 35, 37, 44, 41 
nombres ordinaux, 26, 40, 40 

— composés, 38 
nominatif, 11,5 
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— en -hhhh 34, 14 
noms neutres en -mh 62, 15 
noms de famille, 4, 5, 75, 26, 27 
noms de pays, 47 

noms dont le radical est terminé par 
-h, 11, 18, 20, 47, 10 


o 

orthographe (règles).. 3, 19, 4, 8 


P 

participe présent actif, 29, 62 

— présent passif, 35, 64 

— passé actif, 54, 63 

— passé passif, 34, 43, 65 
participe d'un verbe pronominal, 32, 60 
participes en fonction adjectivale, 37, 

60, 73 

passé, 10, 52 

pluriel (substantifs employés seulement 
au), 62 

pluriel des noms, 3, 4 

pluriels irréguliers en -â/-â, 14, 14 

— en -b«, 21, 69, 14 

— neutres en -h, 61 
ponctuation, 73 
possessif (absence du), 13 

— à la 3 e personne, 14 
pour (traduction de), 28 
prénom et patronyme, 37 
prépositions de lieu, 42 

— de cause, 43 
prépositionnel, 11,5 

— pluriel, 21 

— en -ÿ/-io, 25, 13 
présent, 5 

— irrégulier, 49, 50, 51 
pronom interrogatif nefi, 66 

— réciproque, 48, 30 

— réfléchi, 23, 29 
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rejet du sujet, 28 

relatifs (pronoms), 25, 32, 33, 33 

répétition (expression de la), 71, 47 


s 

semi-voyelles, 3 
sigles (indéclinables), 13 
sonorisation des consonnes sourdes, 14 
souhait, 54 

suffixes d’imperfectivation, 60, 68 
sujet rejeté, 28 

— comportant un adverbe de 
quantité, 31 

superlatif, 24, 37, 55, 24 


T 

temps (compléments de temps), 45 
tiret, 2, 73 


y 

verbe avoir, 14, 16 
verbe être, 1 

verbes irréguliers, 49, 50, 51 
verbes en -RTb, 26 
verbes de déplacement, 17, 29, 59 
verbes pronominaux, 23, 55 
voyelle mobile, 15, 20, 59, 9, 18 
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A 

a, 1, 4 

-ap, -apb (suffixes), 71 


E 

ÔJiaroAapH, 74 
ôeJiéTb, 15, 50 

6oxti>c a (construction du verbe), 68 

GbiBâTb, 60 


B 

B, 11, 13, 72 
BeAb, 45 
secb, 24, 27, 36 
B3HTb, 27 

ace, suivi du comparatif, 34 


r 

r, 3, 7 


A 

A, Il 

flÔJijiceH, 15 
Ans, 28 


E 

C, 2, 3 
écJiH, 10 
ecxb, il y a, 6 
ecTb, manger, 12 
-eTb (verbes en), 66 
éxaTb, 10 


Ë 

ë, 6 


MC 

J*C, 4, 5, Il 
*e, 33 

*CHTb, 8 


3 

3flecb, 4 
3a, 27 
3a... ao, 30 
3â ropOA, 19 


H 

MATH, 6, 10 

-ne (neutres terminés par), 51 

M3, 13 

H3-3a, 74 

“HK (suffixe), 31 

a 

if, 3 


K 

k, 18, 30 
KaKÔH, 3 
Koe-, 35, 35 
kto, 2, 33 

JI 

a, 6, 10, 13 
ah, 30, 67 
-ah6o, 35 
AlOÔHTb, 12 
ak)66h, 36 

M 

MH.MO, 44 
MOMb, 15 

H 

Ha, 11, 13, 16, 27, 31, 42, 45, 46 
Han- (devant superlatif), 55 
He, 2 

Hé- (accolé à un pronom ou à un 
adverbe inter.-relatif), 41, 53, 67, 72 

HéKOTOpblH, 39 
HécKOAbKO, 39,65 
HeCTH, 13 

Her, 2, 13, 48 
HO, 4 

-Hy- (verbes en), 58, 68, 52 
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O 

o (06, 060), 11, 21, 44 
66a, 44, 41 

-OBaTb (verbes en), 49 
-oro, 13 

oaôh, 34, 35, 38 
ôkojio, 30, 42 
ot, 32, 63, 42 
ot- (préverbe), 44 

n 


U 

a, 7, 11 
UépKOBb, 51 

H 

m, 7 

ieft, 66, 33 
-hic- (suffixe), 42 
HTÔ6bi, 28, 68 


nepe- (préverbe), 46, 65 
népen, 44, 42 
HHTb, 12 

no, 18, 46, 71, 72, 42, 47 
no- (préverbe), 57 
noxâ, 50 
npH, 59, 42, 45 
npo- (préverbe), 28 


ui 

m, 4, 5, 11 
-ma (suffixe), 71 

m 

m, 9 


P 

p, 5 

pa3- (préverbe), 28, 74 


"b, 10 


T> 


c 

c, 13, 19, 49, 70, 42, 43, 44, 46 

c... no, 52, 46 

caM, 49, 36 

câMbift, 24, 51, 36 

ce6e, 55 

ce64, 23 

CMOTpéTb, 9 

côpOK, 73 

crâBHTb, 12 

-ctbo (suffixe), 51 

T 

TSK, TaKÔtt, 58 
to, 53 
-to, 35, 35 
TyT, 4 

y 

y, 14, 42 

X 

x, 8 

xoTéTb, 15 



M 

u, 3 

-biBa- (suffixe), 60 

3 

3, 11 
3TO, 1 

3TOT, 9, 32 


JO, 5 


K) 


H 

X, 2 

-xh h h (masculins terminés par), 34, 14 
-xTb (verbes en), 26, 49 
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(les chiffres renvoient aux pages) 


Achats 

252, 256, 262 

Alimentation 

262 

Appartement 

52, 290, 293 

Auto 

114, 118 

Avion 

122, 126 

Bateau 

140, 144 

Beauté 

209 

Bijoux 

259 

Café 

171 

Campagne 

244, 247 

Caractère 

314 

Change 

152, 198 

Chaussures 

42, 278, 281 

Cinéma 

289, 318 

Circulation 

186, 189, 190, 193, 
194 

Coiffeur 

282, 285 

Corps humain 

310, 313 

Correspondance 

236, 239 

Déjeuner 

168, 178 

Dentiste 

214 

Dîner 

182 

Divorce 

297 

Douane 

148, 152, 201 

École 

298 

Famille 

22, 64, 294, 298,301 

Fête 

232, 235 

Garage 

118 


Magasins 

256, 262, 265 

Maison 

110 

Mariage 

294, 296 

Médecin 

210, 213, 214 

Menus 

175 

Moscou 

220 

Musée 

224, 227, 318 

Musique 

318 

Nettoyage 

286 

Papeterie 

266 

Passeport 

148 

Petit déjeuner 

168,172 

Politesse 

236 

Poste 

202, 205, 206 

Repas 

56, 80, 94, 98 

Restaurant 

88, 168, 172, 
182 

Santé 

68, 102,210 

Sentiments 

314, 317 

Souvenirs 

252 

Sport 

248 

Téléphone 

206 

Temps 

30, 46, 72, 110 

Théâtre 

84, 228, 231 

Tourisme 

248, 309 

Train 

130, 136 

Travail 

302 


Heure 

110, 174 

Hôtel 

156, 160, 164 

Jouets 

255 

Journaux 

88, 266, 269 

Livres 

98, 266, 318 

Loisirs 

318,321 


Vacances 
Vêtements 
Vêtements 
d’homme 
Vêtements de 
femme 
Ville 
Visite 


306 

42 

270, 273 

274, 277 
60, 76, 220 
240, 243 
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